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( flKauneienrreqai, a tousles merited 
[ qu'elle reunit deja , en joindrft an 
\SsW§?^ autre non mouis important , eeloi de 
ractnaiite. En effet, dans le siecle oi^ nous 
tItoos, la destinee d'lmlivre depend peutrefre 
encore pins des circonstances qui enyironnent 
sa pnblieatiion , tfoe de sa valenr reelle et intrin- 
sdq^e. Le n6trepeut, ^bon droit, revendiqoer 
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an double titre a de legitimes succes ^ et pour le 
fond et la forme ^ et pour son opportunity. 

Enle ve prematurement a sa famille ^ au mo- 
ment de meltre la derniere main a eel ouvrage 
et de le livrer a I'impression , Tauteur legua 
a ime mere qui le pleure encore tons les jours 
le soin de realiser son projet. Puisse le resultat 
dignement recompenser Tinfatigable soUici- 
tude qu'elle a mise a remplir celte mission ! 

Nous croyons nous conformer religieuse- 
ment aux intentions de feii M. de Bourdelois, 
en payant un juste tribut de reconnaissance a 
M. WicKEL, Maitre de pension a Melz. Ce savant 
professeur a ete d'un puissant secours a I'au- 
teur, soit en traduisant les oeuvres de Klein et 
et de Stramberg dont M. de Bourdelois a fait 
usage J soit en facilitant a celui-ci ses recher- 
ches^ et en Faidant de ses lumineux conseils. 

Obliges de nous resserrer dans de certaines 
bornes^ nous avons, a la fin du volume^ eli- 
mine la surabondance des details historiques. 
La topographic seule esl demeuree intacte. 
N'est-ce pas 1^ reellement le point essentiel dans 
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un livre destine plutdt a devenir le guide du 
touriste^ qu'un repertoire pour Tantiquaire? 
et les rives chantees par Ausone n'ont-elles 
pas^ au besoin^ assez d' eclat par elles-m^mes 
sans en emprunter encore a Thistoire? 

Enfin ^ nous pensons echapper au reproche 
d'exageration ^ en livrant a un taux aussi mo- 
dique de Coblens a Treves. Rigoureusement 
base sur les frais^ le prix de notre ouvrage 
ome de quatre vues^ d'un portrait^ d'une 
carte figurant le cours de la Moselle de Nancy 
a Coblens^ et imprime avec luxe dans les 
ateliers de MM. Dembour et Gangel qui occu- 
pent un rang si distingue dans la typographie 
departementale^ le prix disons-nous en a ete fixe 
de maniere a faire rentrer dans leurs avances 
de fonds ceux qui Font edite^ apres Tecou- 
lement complet des exemplaires. C'est done 
moins et plus qu'une speculation^ c'est un 
pieux monument eleve k la memoire d'un fils 
et dont tout le monde profitera ! 
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asj^aa ta®aaaaa' a^ aasS'^as. 




kE po^te Auione. revenant, versl'an 370, de« 
It^paisses for^ts du Hunsriick, d^ouvrit tout li 
L coup la Moselle pres de Novwmagut, aitjour- 
Bd'bui Keumagm. Quoiqu'taaUtu^ aax. site* 
Hbrillants de I'ltalie et dcs Gaules , il fut frappt^ 
de la pnretb de I'air et de la sauvage beant^ du pays qui 
s'ofiniit k ses yeox ; H concut dto lors, saas doutc, I'idee de 
son • Po^me dc la Hosclle, > le plus Eloquent qu'ait inspire 
nne divinit^ des eaux , • festivissimum et consulari ingenio 



Le beau pays qui en fait le sujet a eprouT^ depuis bien 
des vicissitudes; il a ^t^ crnellcmeat ravag^ par les gaerres 

* Comme rortbograpbe de ce Dom varie, meme en AUemagne oil 
Too £crit JtodraV/ tlAltni, Hoblan, nous aTons adoplf celle qui est 
eonforiDe a I'dtjmologie Utine : confiuentet , coti/Iuentia , dont les 
AUantiub odI fait eniRUlani ct enfio ertlOU. 
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des Hans et des Vandales, des Francs et des Nornianns% 
des Fran^ais etdes Su^dois; le droit du poigna (8auSte(6t)** 
y a r^n^ dans toute sa rigueur. Les magnifiqaes maisons de 
plaisance avec leurs colonnes et leurs portiques de marbre , 

* Nous ^criTons ainsi , conformemeDt a r^tymologie , parce que ce 
tont les Normanns (hommes du nord) qui out donii^ leur nom a la 
|iartitt de la France appel^e autrefois la Neustrie ; le d ajoute seule- 
ment pour faire un nom de pays, n^eziste pas dans la racine du mot. 
Aujourd*hui Ton pent ^crire Normands , pour designer des individus 
n^ en Normandie ; mais en parlant des conqu^rants de la Neustrie , 
il faut ^crire Normanns. 

** C*est-a-dire le droit du plus fort ; ce n'est autre chose que Ic droit 
primitif de Thomme libre, duquel derive le droit de rcpresailles 
(8c](bCfC(6t) ; c'est encore , de nos jours , le droit de guerre des rois 
entr^eux ; mais au moyen-4ge , ce droit , au lieu d'etre concentr^ entre 
quelques mains , ^tait exerc^ par un grand nombrc ; chaque petit 
prince , cbaque chevalier ayant sa citadelle , son burg , ordinairement 
plac^ sur un rocher inabordable , ^tait absolu et ind^pendant sur son 
terriloire « traitant de souverain a souverain avec les autres princes et 
chevaliers , ne reconnaissant pour son sup^rieur que son suzerain ou 
Tempereur , a Tautorit^ duquel il nc d^fSrait pas toujours , parce que 
celiii-ci n^^lail pas toujours en mcsure de Ty conlraindre. A dcfaut 
d*iuie justice comp^tente pour appr^cier les pretentions de chacun , et 
asaez puissante pour se faire obeir , il fallait bien vider les querelles 
par le sort des armes. La superiority des armes constituait done un 
droit dans T^tal de cette soci^t^ qui, par cela seul, m^rite la qua- 
lification de barbare ; car un des axi6mes fondamentaux de la civili- 
sation c*est de ne pas se faire justice a soi-m^me. L*exercice du droit 
du poignet commenca dans le VIlI*siecle, sous les demiers Carlovin- 
giens f et ne monta que longlemps apres a son plus haut degr^. C'est 
l*Eglise, devenue sup^rieure a toute autre puissance , qui la premiere 
y mit un frein en le r^lanl par la • Treve du Seigneur, > • Trenga 
ou Treva Dei, Stcflglotl^^dcbe. > ^^ mercredi soir au coucher du 
soleil 9 jusqu*au lundi matin a son lever , toute guerre devait cesser^ 
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les somptueux iklifices , merveilles de I'art grec et dc Tart 
romain , dont parle le po^, n^exisient plus. Aux citadelles 
el aux forts, ^lev^ pour prot^ger la rividre , out succM^ les 
burgs* inexpugnables de la chevalerie , dont aujourd'hui les 

toute ^p^ rester dans le fourreau , sous peine d^excommunication ; une 
siirel^ g^n^rale derail prot^ger toutes les relations dans le pays. Cette 
disposition y ^tablie pour la premiere fois , Tan 1034 y en Bourgogne et 
«n Lorraine y ne s*introduisil en Allemagne que plus tard, el n'y sub- 
sista point sans vicissitudes. Frederic h' la mil ea vigueur a la fin de 
Tann^e 1187; Fredenc II tut oblig^de la r^tablir en 1335. Le droit 
dnpoignel tomba en d^su^tude L mesurc que les empereurs panrinrent 
a dominer la feodalit^ et que la justice r^guliere , surtout celle du 
tribunal secret (9e(in0eri((t) acquit plus de force et d'extension. Enfin , 
la c^l^bre diete de Worms de 1 495 , rid>oIit d^finitiTement et ^tablit 
la pais du pays CEiinbfdet^). 

n nous en est rest^ Tusage du duel, pour Tenger les injures entre 
particufiers el decider de la question du point dlionneur. Get usage 
subsiste malgr^ les lois , la religion et la pbilosopbie , par la raison 
tpii fit naitre et qui maintint le droit du poignet, c^est-a-dire faute 
d^une justice comp^tente et sulfisante. 

* II y a dans Toriginal ^r^ett/ ®(0(5$Cir# qui tous deux significnt 
cb^teauxy mais avec des nuances que n'exprime pas noire seul mot 
cbateau pris dans son acception moderne. Les AUemands appclaient 
autrefois 6((toff litt<Sralement clos , la citadelle, le cbiteau d^une 
Tille, le lieu clos de larille qui, dans Torigine, ^tait ouverte, puisque 
c'est seulement rers 930 que Tempereur Henri tOiseleur fit murer 
les rilles d* Allemagne. Aujourdliui , ce mot s' applique a toute demeure 
seigneuriale ou seulement de plaisance , entouree de cours et de jardins 
^qui en formcnt la cl6ture. 

Le mot 951170/ gaulois ou allemand selon les nns, derive., selon les 
autres , du grec Bv^oc , tour , d^igne un cb4teau fort, presque toujours 
b4ti isol^ment sur une montagne , sur un rocber. Les Allemauds Tem- 
ployaient d^ja dans le sens de forteresse au IV* siecle , comroe le temoi- 
^ne V^eoe, de re militari, liv. IV : t Castellum parvum quern ^ur^m 

1* 
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donjons en mines et recouverts de lierre , apparaissent siir 
des rochcrs arides comme des monuments fun^bres de leur 
^poque. Ausone ne reconnaitrait plus Ih les paisibles bords 

▼ocant. • Dans le moyen-&ge ou rbabitalion de tout seigneur ^tait 
fortifi^e , ce mot ddsignait toujours la demeure du maitre ; on y attache 
encore la meme idie aujourd'hui , et Ton dit a Vienne , en Autriche , 
bie Wferlicje ©Urg 0* P&idence de Tempereur) , comme nous disons 
le cb4teau des Tuileries ; M ^UtffiJ^taUt Qe th^4tre de la cour). Le 
mot bury; apparlient ^galement a la langue fran^aise, et il avait dans 
Torigine la m^mo signification qu^en allemand ; car les endroits que 
nous appelons bourgs ont ^t^ formes par les maisons des vassaux , des 
officiers et des creatures du seigneur , qui se groupaient autour du 
cb4teau , dans Tint^rdt de leur suret^ et pour la facility dc leur ser- 
vice; il n'est guere d*anrien bourg en France comme en Allemagne , 
qui n^ait ou n'ait eu son chateau. 

Mais aujourd'bui qu'il n^existe plus en France ni seigneurs ni cha- 
teaux y dans Ic sens fdodal dc ce root , on appelle bourg un endroit plus 
grand qu*un village ordinaire et moindre qu'une ville , sans attacher 
a celte denomination un sens bien d^termin^. Les Allcmands appellcnt 
cette sorte dc lieu Jlccfett. 

KUin indique claireroent la difPidrence qui existe entre ^urg et 
C(i^(0§^ en accolant ces mots dans un passage ou il dit que les for- 
teresses et les citadelles <51evces jadis pour prot^ger la riviere , ont 
^t^ remplac^es par les burgs de la chevalerie : • 2){e tndcQtfoett ^tftttl 

ttnb 6(9(5§eriu ^ert^eiblgung M nHc^Hgen @trome< erbaut... 3(nen 
nacSgefunfenflnb Megeioaltigen^urgenber 9(ltter»e(t* Pour pr<^vcnir 

toute confusion, nous avons toujours rendu Jlccfcn par bourg ade y 
6(Q(oS par ch4teau ou par citadelle , et conserve le mot ^Utg avec 
sa signification et son ortbograpbe germaniques , nous autorisant , 
quant a la signification , de Texemple de plusieurs i^crivains contcm- 
porains. M. Spaxier, entr'autres , dans un article de WM^vue du Nord 
(mai 1835) , dit a propos des seigneurs ind^pendants , donl le nombrc 
s'^tait accru d'une maniere cfTrayanto , qu'au XIII* siccle Rodoipk dc 
Habsbourg , fondateur de la maison d' Autriche , ■ brisa quelques ccn- 
taines de ces petits burgs. • 
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qa'animaient les nombreuses flottilles du commerce ctranger. 
Mais ce qu'il reconnaltrait encore , c'est la population pleiiie 
de vigueur et de loyaute , dont les mocui*s ont traverse (es 
Slides presque sans alteration. Ses poetiqiies et gracieuses 
peintures sont encore aujourd*hui d'une exacte verite; il 
trouverait la culture de la vigne en pleine prosperity , et dans 
les caves de ZeUingm, de Graach et de Pisport des vins dignes 
de la table d*un pontife romain. Le prix lui en paraltrait sans 
doute exorbitant; au lieu d'un semis de cuivre de la valeur 
de deux centimes , il paierait la mesure de bon vin, appel^ 
mis^abh (SMferabeU^en), 32 cent, ou un quinarius d*argent au 
titre de Constantin I , et le vin de choix le double de ce prix, 
c'est-k-dire un denier d'argent. Maisaussi il entendrait son- 
ner entre les mains des aubergistes, des cultivateurs et des 
marchands, non les petites monnaies de son temps, mais de 
lourds ^us , pareils aux mcklaillcs qui jadis ^taient le partage 
exclusif des grands. 

Le pays que parcourt la Moselle entre Cobkns et Treves ^ 
etait compris dans Tancien archev^he de Treves, qui faisait 
partie du cercle du Bas-Rhin, dit cercle electoral, parce 
qu'il etait compost des quatre dlectorats de Mayence, de 
Treves y de Cologne, et du PaUUiruU du Rhin, Dans une 
direction h peu prte paralldle a la riviere, regnent deux 
chaines de moniagnes ou plateaux appartenant a Timmense 
couche de schiste qui , du Mcin k Ehrenbreitstein , forme le 
Taunus au-dela du Khin ; c'est le Hunsrikk sur la rive droite 
de la Moselle, et VEifel sur la rive gauche. 

Gomme tons les terriioircs dont Tunite ne consisie pas dans 
la circonscription administrative , mais dans une identite de 
sol ou de population, le Hufisrikk , non plus que VEifel, n'a 
de limites rigoureusement determinees : la m^mc chatne de 
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fflontagnes qui, vers Treves et au-dessus, porte le nom de 
Hohuxddy (haute for^t), prend celui de Hunsruck^ depuis 
Berncastel jusqu'au Rhin , oil elle se tennine pr^ de Coblens 
par le plateau de la Chartreuse. 

L'^tymologic de ce nom a donne lieu & difl(^rentes versions : 
selon la plus generale et la plus vraisemblable , la premiere 
syllabe dc^'signe la colonie des Huns que Tempereur GrtUien 
pla^a dans cette contr^ en 583 , et le mot Mdtn qui signifie 
dos, Schine, y a ete ajoute pour exprtmer T^l^vation du sol, 
Ge qui vient a Tappui de cette version, c*est : i* le grand 
nombre de localit^s du Hunsruck , dont le nom renferme la 
m^e syllabe : (kistelhun (Castellaun), HutUheim, BunokUin 
(communement UunsteiUy pierre des Huns), et le Htmnm- 
bom (puits des Huns) , prds de Simmem ; i^ le nom latin de 
la contrde c Tractus Hunnorum, » et le fait de la colonie de^ 
Huns ou Sarmates, dont Ausone fait mention dans son poeme 
de la Moselle 

Anraquc saurainatum nupcr mcdata colonis. 

Les sommiles du Hunsruck sont gamies dlmmenses forets, 
et les flancs sillonnes des deux cdtes par de profonds ravins, 
dont les eaux alimentent les nombreux affluents du Rhin el 
de la Hoselle. Le sol en est pierreux , riche en minerai , et 
produit , dans les parties d^frichees , de Torge , de Tavoine , 
du chanvre et surtoul du lin , que les HoUandais et les Beiges 
estiment a Tegal du lin de Riga et de Sil<^ie. Depuis plusieurs 
annees on y cultive aussi le trfcflc blanc pour la semence que 
TAngleterre tire par Kreuznach. Le pays est plein de gros 
gibier, couime il est facile d'en juger par Tetendue des forels, 
et les ruisseaux abondent en ecrevisses et en truites. 

Le Hunsruck etait autrefois partagc^ entrc nombre de sei- 
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gneursy doiit les plus puissants furent les comtes de Spon- 
heim ou Spanheim, ceu\ d'Oberstein , de Daun , de Kyrburg, 
tous Element anciens et descendants de comtes de districts 
(®att0rafen) . Souvent plusieurs seigneurs avaient des droits 
snr Ic m^e village ou le m^me terrain ; ainsi la commune 
de Lmtzbewrm, appartenait h Telectorat de Treves , k Deux^ 
Ponts-Palatin , au comte d'Oberstein et au seigneur de 
Schmidtburg h Sarreguemines. Leur possession n'^tait point 
indivise ; le bailliage trevirois de Zell avait quarante habitants ; 
Ic bailliage supdrieur deXrarbach appartenant a Deux-j^onts, 
trente-six ; Oberstein , quatorze ; et Schmidtburg en avait 
un. Le prince d*Orange touchait les deux tiers de la dime, 
et le cur^ de la paroisse Tautre tiers ; les collateurs de la cure 
luth^rienne ^taient altemativement les comtes catholiques 
de la Leym et de Bassehheim; Trdvcs et Deux-Ponts avaient 
le droit de confirmation. Cette complication, presque par- 
tout plus on moins grande , etait la consequence naturelle 
des modifications que la guerre et le pouvoir spirituel avaient 
successivement introduites dans la propriety feodale. Ce qui 
en r^ultait de plus certain , c'etait la misdre du paysan , 
les embarras pecuniaires de Tetat et une suite de difficult^ 
judiciaires inextricables. Le sabre de la revolution fran^aise 
trancha tous ces noeuds gordiens. 

Les points Aleves du Hunsriick ne sont pas reputes favo- 
rabies k la longevite; la rigueur du climat, les fatigues 
qu'exige la culture de ce sol ingrat, et la nourriture in- 
suffisante dont il les paie, sont cause que rarement la vie y 
d^passe 60 ans. Les habitants n'en ont pas moins Tamour 
du pays natal et Tindependance de caract^re qui distinguent 
les montagnards. 

L'Eifel (Efialia, Eiflidia, Eslia) est le haut pays qui, de 



— 8 — 

la Basse-Kyll, s'etend jusqu'ktrois lieaes a peu pr^ ende^a 
du Rhin , cntre Andernach et Sinzig , comprenant aa sud les 
environs de Wittlich , de Bitbarg ct de Hetzerath , et aliant se 
joindre aux Ardennes par les Hautes-Fanges, qui en sont la 
partiela plusfroide et la plus pauvre. Cclle qui domine Prum 
s^appeWe V Eifet neigeuse. La hauteur moyenne du plateau^ 
abstraction faite de quelques points culminants, est de 11 k 
1200 pieds au-dessus du niveau du Rhin; la stdrilite du sol et 
r^prete de la temperature lui ont merite le sumom de Sib&rie 
allemande. De sales et pauvres villages qui rappellent ceux de 
rirlande, apparaissent h grands intervalleSy sur cette surface 
h^riss^e de masses de rochei*s de forme conique , dont quel- 
ques-unes sont couronnees de mines ou de bourgs encore 
habites. La nature de ces rochers qui sont commun^ment des 
blocs de lave y et la bizarrerie des accidents du terrain , prou- 
vent assez que toute la contree est le produit d'uu boulever- 
sement volcanique; sous ce rapport, elle mdrite Tattention 
des naturalistes. 

Jusqu'au milieu du siecle dernier, VEifel etait tout au plus 
connue de nom au dclii des provinces limitrophes; il existail 
dans la Haute-Eifel et dans TEifel neigeuse des hameaux qui 
n'avaient jamais vu d^autres etrangers que des marchands- 
colporleurs, desrevendeursjuifs etdes menetriers; la nour-» 
riture y consistait en une ch^tive bouillie d'avoine avec du 
pain grossier et des i)ommes de terre. 

Le nom d'Eifel est compose des vieux mots allemands Eij 
pauvi*c, et Pfakn, pays. II faut toutefois considerer comme 
(exceptions les chefs-lieux de pelites principautc^ ou d'an- 
ciennes seigneuries, tcls que Prum, Hiillesheim, Stadt-Kyll, 
Gerolslein , Adenau et plusieurs auires ; on s'aper^oit a Telat 
physique et intellectuel des habitants que la vie y fut toiyours 
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moins mis(§rable et moins difficile. Nous en dirons autant de 
quelques vallons fertilises par les rivieres ou les ruisseaux 
qai prennent leor source dans TEifel : tels qu'aii nord , la 
Roer ; k I'est , TAhr ; vers le sud , la Prum , la Rims , la Kyll , 
la Lieser et Tlnsbach : c'est autour de ces courants d'eau 
que se concentrent principalement la culture et la rare popu- 
lation de TEifel qui compte k peine 1600 individus par mille 
carr^. 

Le plateau de TEifel , qui d^pendait autrefois de T^lectorat 
de Tr^eSy est actuellement r^uni au grand-duch^ du Rhin, 
et ressort en partie de la r^ence de Treves , en partie de 
celle de Coblens, et pour une petite portion de celle d'Aix- 
la-C3iapelle. L'^tat de ce pays s^est sensiblement am^ior^ 
sous le gonvemement prussien. 

Autant le HtmsrOck et VEifel sont monotones et sauvages, 
autant la valine de la Moselle est pittoresque et anim^ de- 
puis la Sarre jusqu'au Rhin. Ici des sommets Aleves con- 
verts de bois ou de riches vignobles, oil les ceps, tantdt 
assm'ettis k de grands ^halas, s*^l^ent en amphith^tre, 
tantdt abandonn^ k eux-m£mes, embrassent le sol de leurs 
longs rameaux. Lk, de spacieuses et verdoyantes vall^, 
des gorges ^troites qui scindent les montagnes, des ruisseaux 
alimentes par d'innombrables sources, dont les uns, dans 
leurs cours tranquilles, font mouvoir des usines, et lesautres 
se precipitent en cascades pittoresques pour afDuer bruyam- 
ment dans la Moselle ; plus loin , de hautes masses de rochec 
abruptes paraissent fermer tout a coup le passage et sup- 
porter Ic ciel ; la Moselle , tant6t se deroule dans un lointain 
niajestueux , tantdt se replie brusquement sur elle-mdme en 
battant les rocs qui Temprisonnent , et decouvre, apr&i 
chaque detour, un site mouveau. De tous cdt^, d'aytiques 



— 40 — 

^ises, de pedtes chapelles et de blancs ermitages; les 
vieux burgs de l*ancienne chevalerie se d^tachent, k droite 
et k gauche , du flanc ou de la cime des montagnes ; les murs, 
rest^ debouty malgr^ les efforts de la poudre et du temps, 
sout maintenant garnis de lierre: plus on s'en approche, 
pilis les tours colossales semblent s'<ilancer avec audace vers 
les Dues; en les contemplant, Tiniagination ressuscite les 
preux qui les habiterent, et des faits historiques, des tra- 
ditions romanesques et de pieuses l^gcndes viennent encore 
embellir le pass<i de leur charme po^tique. Mais bientdt Tes- 
prit est ramen^ k la Tie rdelle par le tableau que forment sur 
les deux rives de beaux Mifices, desvilles et des villages qui 
respirent Taisance , des chaumidres paisibles y des troupeaux, 
des hommes occupes aux travaux des champs, et sur la 
riviere, des bateaux qui descendent ou qui remontent le 
Gouranti 

Les premieres notions certaines que nous ayons sur la 
Moselle , datent dc Texp^ition de Jules-C^sar. II paraft que 
les bonis en furcnt occupes primitivement par un peuple 
d'outre-Rhin , que la fecondite du sol et la douceur du climat 
y avaient attires ; car les habitants sont encore aiyourd'hui 
tels que Tacite a peint les Germains : c Vigoureux de corps , 
€ braves, guerriers, hospitaliers , d^voucJs, sinc^res, pro- 
bes, etc., etc. I lis avaient une constitution aristocratique 
et monarchique, mais le pouvoir ^tail rarement hereditaire 
chez eux ; ils elisaicnt leur prince auquel ils vouaient dds-loi*s 
une fidi^lite inebranlable , donnant pour lui leur sang et leurs 
bienssi la necessity ledemandait. Quoiqu'^trangersa Teduca- 
tion et aux arts, on ne peut les consid^rer comme barbares, 
et leur gouvcmement elait bien constitu^. Leur culte, comme 
celui d^ prcsque lous les peuples primitifs , avait pour objot 
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rOrient, berceau et source de la lumiire cre^ et de la 
lumidrc ^ternelle ; leurs pr^trcs se nommaicnt Druides, et 
leurs temples etaient des bois, dont les chines seculaires, 
par Icur mugissement, leur paraissaient transmettre la voix 
de la divinity d'une mani^re plus directe et plus pure que 
des images faites de la main de Thomme , quelles qu*en fus- 
sent la perfection et la vertu. lis avaient aussi des mystires, 
mais on ignore lesquels, et des proph^tes ( ordinairement 
des femmes), dont Tart ^tait en grand honneur, car on les 
regardait comme inspire de Dieu. lis adoraient le feu et les 
astreSy et croyaient k uiie justice ^temellc, remun(Sratrice 
et vengeresse. Leurs d^fauts Etaient d'etre querelleurs, pares- 
seux , ivrognes et joueurs. Tacite vante surtout leur cavalerie. 
Leur territoire s'^tcndait, k Touest, jusqu^au confluent de 
la Nahe ; au sud , jusqu'k Montigngy sur la Meuse ; ce fleuve 
formait leur frontiire orientale jusqu'ii Charlemont ; Ander- 
nach (sur le Rhin) ^tait le point extreme au nord. Treves en 
iUkii la capitale comme nous le dirons en son lieu : nous 
aliens commencer par Cablens. 




DE COBLENS A TREVES. 



(CoQwdeiu). 




*ETTE ville doit son origine an castel romain que 
Drusus fitMtiry treize ans environ avant notre 
ire, sar la petite Eminence oil passe la rue qui 
en a pris le nom d'Atte-Hof. Ce castel tomba, 
en 486, sous la domination des Francs avec la ville municipale 
€ Hunicipium > qui s'^tait successivement form^e alentour, et 
devint depuis une demeure royale , oil s^joumirent jusqu'k 
Louis de Baniife, les rois des Francs y appel^ par les affaires 
de Tempire. 

Elle se composait au moyen ftge de trois parties s^par^ 
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par le Rhin et par la Moselle : i^ celle qui fonne la ville 
actaelleet qui ^tait la plus considerable; 2^ Coblens-la-vall^, 
qu^on uomme ai^ourd'hui le Thai Ehrenbreitstein ; 3® Lutzd- 
Cobkns, nomm^ aussi le Petit-CoblenSj qui ^tait situ^ sur 
Tautre odt^ de la Moselle, dans Tespace couvert actuellement 
de pr&, de jardins et de maisons de plaisance; T^lise 
paroissiale d^^ k saint Pierre » occupait la place oil Ton 
voit ai^ourd'hui le Jardin de M. Sauerbom. Ge quartier , alors 
riche et populeuK, defendu par des remparts flanqu^ de 
tours J etait un des principaux entrepots du commerce sur 
le Rhin. Ce fut pendant des siicl^ le rendez-vous d'one 
foule de n^gociants et de troupes de pelerinsqui se dirigeaient 
sur Ai\-la-Ghapelle y sur Cologne et sur Treves, /eon-de- 
Rhense, ^ol&tre de Saint-Castor, y avait m^me fond^, en 
1370, de ses propres deniers, un hdpital particulier pour 
les pauvres pelerins; c'est probablement en son honneur 
que fut ^rige plus tard le beau monument qu'on voit encore 
dans Teglise Saint-Castor. Les constructeurs de bateaux 
formaient k Liitzel-Coblens un corps pr^sid^ par un mattre 
constructeur, et distingue par son aisance*; les armuriers, 
les tanneurs el les potiers y etaient aussi renomm^s par la per- 
fiection de leurs ouvrages; on peut encore juger de Thabilet^ 

* Ce corps • Nauts MoseUaoici , > 4tait ^alement considerable a 
Metz, comme le constate une inscription trouTee pres de la TiUe. Les 
• Nauts Parisiaci, • par Tetendue et la prosp^rit^ de leur commerce 
jouissaient , a Paris, du temps de Tibere, de toutes les attributions de 
la Curie. Par le mot • Nautse > il ne faut point entendre ici de simples 
eonducteurs de bateaux , mais de»commerqants par eau. Le commcree 
en gpros ne se faisait guere alors que par cetle voie ^ parce qoe o^^tait 
la seule prompte et siire. Aussi n'y avait-il de viUes coromercantes , a 
e«lle epoque, que les ports de raers et de rivieres. 
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de C66 deraiers, par les orn^nents d^une gramle elegance 
qu*on d^terre quelquefois dans les jardins : la matiere rap- 
pelle, par sa finesse, la terre sigill^e des romains, et ks 
eoulears ont conserve leur fratcheur premiere » surtout le 
verl'elair, le bleu clair et le vermeil dont le secret a ^t^ 
perdu depuis. 

C'est k LiUxd'4:i0blens que Tempereur Otlen de BnmswiCj, 
ayant assemble son arm^, en 1 198, pour disputer le passage 
de la BioseBe 4 HohemUmfm, k PhiUppe de Sowibe et k 
Oltokar, roi de ^h^me , fut forc^ de reculer devant des forces 
sup^rieures; les deux parties d^vast^ent et incendi^rent k 
Fenvi le pays. La cr^tion dn pont de la Moselle porta pr^- 
judice k Lulzel dont beaucoup d'habitants se retir^rent alors 
k CoMens. En 1456 , Rabm de Helmstaedt fit mettre le feu 
k L'SUzH pour empteher rarchev^ue Ubic de Mandersdieii 
et le comte Henri de Vimeburg, coalis^ centre lui , de 8*y 
fortifier. Lorsqu^en 1552 les Frangais tomb^rent sur la Lor- 
raine et que le margra\e AWrecht de Branddnmrg envahit le 
pays de Treves , des bandes arm^ mena^ient, au m^pris 
de la convention de Passau , la surety des personnes et des 
propri^t^; cet ^tat de choses fut profitable k iMzetr-CobUne 
oil afiluirent les Strangers iuyards; mais, en ISSG, SakMB, 
commandant Grants d'Ehrenbreitstein , attira sur ce fau- 
bourg les calamity de la guerre par les fortifications qu*il y 
fit faire. Le feld-mar^cfaal de Fempire , GiBrz , ayant attaqu^ 
les retranchementSy ses bandes coto&mes irrit^es de la r^is- 
tance inattendue des assi^&, p^n^trdrent par le fer et la 
flanuM dans les maisons qui ^taient d^fendues avec le plus 
d*adiamement. Cependant LiUzel se releva encore ; mais en 
1688, Bouffkrs en fit le si^ge et Tandantit enti^rement: le 
feu y fill mis k partir du fort itoili , et les temporisations du 
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commandant n'emp^h^rent pas les FranQais de s'^tablir dans 
les debris de la place. Ge qui en resta fut r^ani , quatorze 
ans aprtey par T^lecteur, k la commune de Neuendorf qui 
avait commence k se former en 1288. Toutefois Lutzd figure 
encore sur d'anciennes cartes de gtographie , ce qui fut cause 
qu'en 1794, apr^s la prise de Goblens, un commissaire des 
guerres fran^ais voulut k toute force faire ex^uter une re- 
quisition de souliers dont il avait frapp^ cette municipality. 
II fallut le conduire sur place pour lui prouver son erreur. 



Le fort A'Ehrenbreitstein existait deja du temps des Re- 
mains, comme tour d'observation de la Grande^Germanie , 
ainsi que le d^ignent les anciennes cartes « Turris adversus 
Germaniam Magnam. > On sait que , par la denomination de 
Grande-Germanie, les Remains entendaient, selon la g^gra- 
phie de Ptolomee , toute la Germanie au-delk du Rhin , qu'ils 
n'avaient point subjuguee. L'archev^que Hermand (Hillinus) 
qui Thabitait , k Texemple de ses pr^d^cesseurs , le fit 
bfttir k neuf, de 1153 k 1160, d'oii lui vient son ancien nom 
de Hermannstein. Une famille de chevaliers qui le poss^da 
du XIP au XV' si^cle, a titre de fief, lui donna son nom 
actuel f Ehrenberti lapis. > Pendant la guerre de trente ans , 
le marshal Bussy, bloqu^ sur Ehrenbreitstein par le g^n^ra- 
lissime bavarois Jean de Wert, fut r^uit k une telle disette 
qu'on servit a sa propre table quatre-vingts souris achet^ 
au prix de vingt sous pi^ , et k celle de son corps d'officiers 
seize mulcts et huit chiens , avec des minimes portions de 
pain dont la farine avait coAt^ cent florins le boisseau, juste 
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(Ifklominagemeiil pour les habitants dos canipagnes dont on 
avait inconsiderement mine les riches magasins. 

Afin de ne pas repeter les details sur la celebre coulcuvrine 
dile le Griffon et sur d*aulres objets qui se trouvent dans 
tous les mauuels de voyages sur le Rhiii , nous nous conten- 
terons de dire que le Thai EhrenbreiUlein est la patrie du 
prince de Metlemich, grand-chancelier de Tempire d'Autri- 
triche, de H"*"* Weissenlhwin , auteur et artiste draniatique, 
et de la cel^re Henrietle Santag , aujourd'hui roniCessc de 
Rossi, 

A c6t^ d'Ehrenbmtstein s'eleve le fort Frederic-GuUlaume; 
de ce c6t^-ci du Rhin , sur le plateau de la Chartreuse , le 
fort Alexandre qui fernie le Hunsruck , et au-dessous , le fort 
Canstantin qui couvre la contr<k^. De Tautre c6te de la Mo- 
selle 9 le fort VEmpereur Prangois menace » par de nombreuses 
lK)uches a feu , le pont de pierres ei tonte Tetendue de la 
plaine. Tous ces forts, correspondant avec des ouvrages de- 
taches pour la defense du pays, sont autant de chefs-d'a^uvi-o 
du nouvel art des fortifications. 

Lorsqu^n 4048, renipercMir Henri II exit s^pare Coblens 
de Tenipire, pour le donner a I'eleclorat de Treves, les ar- 
chev(»ques comniencercnt a rt^idor aliernativement a Treves 
et dans la forteressc d'Ehrenbreitstein, Mais en 4280, Tar- 
chev^ue Henri de Fen^tranges bAtit , sur le bord de la Mo- 
selle, a Coblens, la residence dite Alte Burg (ancien burg) , 
qui senrit de chAteau archiepiscopal jusqu*en 4628. A cette 
^poque de guerre , T^lecteur Philippe^Christophe de Swiem 
^leva, entre le Rhin et le rocherd'Ehrenbreitstein , une nou- 
velle demeure , appelee de son nom Philippsthal (vallee de 
Philippe) , qu'il fit fortifier de cinq bastions et garnir de canons. 
Mais le demjer ^ecteur CAHnenUVeneeslas, prince de Pologne, 
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Be pr^voyant pas les orages politiques qui se formaient, 
abandonna cette habitation , hamide en hiver , expose, d*UD 
c6t^y aux ddbordements et anx d^b&cles des glaces , menace 
de Tautre » par les chutes de quartiers de rochers qui se d^ 
tachaient de temps en temps , et b&tit , de 1 780 ii 1 787, le 
nouveau chateau devant lequel il fit eriger la fontaine pyra- 
midale , haute de soixante pieds , qu'on y voit avec cette ins- 
cription : < Clemens Venceslaiis vicinis suis. » Les eaux en 
sent amen^ d*une fontaine jaillissante pr^ du village de 
Hetternich , par des corps en fonte dispose le long du pont 
de la Moselle et k travers la ville jusqu'au ch&teau. 

Ce prince, qui avait donn^ asiledans son ch&teau de Schan^ 
bomslusi aux princes fran^is, ses neveux, quitta Coblens 
k Tapproche de Tarm^ fran^ise, en 1794, et moumt ea 
Boh^me , dans le temps que NapoWjcn lui faisait des propo- 
sitions pour le rallier k sa cause. II occupait le si^e archil 
piscopal depuis 1768. Le ch&teau nouvellement bftti et d^- 
cord par lui , fut converti en palais de justice et en casernes. 
PhUippsthaltvLl entierement rase. h'AlU Burg est maintenant 
occupy par une fabrique de t^le vemie dont les produits ne 
le cMent en rien k ceux de Paris. 

Coblens Alt , sous la domination fran^ise , le chef-lieu du 
^partement de Rhin-et-Moselle. Quoique b&tie en majeure 
partie sur la rive droite de la Moselle , cette ville est r^put^ 
ville du Rhin. II n'entre done pas dans notre plan d'en don- 
ner une description complete. Nous nous renfermerons dans 
les details relatife au pont cfe la Moselle qui appartient sp^cia- 
lement k notre siget , et nous y sgouterons seulement quel- 
qnes souvenirs historiques qui concernent la ville : outre les 
Mifices remarquables dont il est fait mention ici ou dans 
d^autres ouvrages, nous citerons comme digues d'int^r^t 
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Phdtd de Bauenheim, la maison des anciens comtes de Jfe- 
neise Burreskeim, T^ise de Saint^Florin ^ aiyourd*hui eglise 
^vang^Iique, et T^lise paroissiale de Notre^Dame, la seule 
qui ait conserve son antique aspect. 

Le pont a 162",490 de longueur, et repose sur quatorze 
arches dont la largeur et T^l^ation permettent aux bateaux 
de passer dessous avec leurs mftts dresses ; les piliers ont 
5*9847 d'^paisseur et sont en pierres de taille li^es ensemble, 
non avec du ciment , mais avec des lames de plomb interm^ 
diaires, que la force de la pression a fait p^n^trer dans les 
pores de la lave. Ce pont est Touvrage d'un prince aussi 
distingud par ses talents politiques que par son courage 
militaire. U faut se reporter a T^poque oil il vivait pour 
comprendre la derniire partie de cet ^loge appliqu^ k un 
archev^que. BaUuin , de la maison de Luxembourg dont il 
fonda la grandeur, ^tait &gd de 22 ans, et depuis pen dans 
les ordres lorsqu'il parvint au siege archi^piscopal de Treves. 
Ost. par SOD influence que son frere Henri III, et apr^ 
Ini le due Louu de Bamere , furent elus empereurs d*Alle- 
magne k KoBnigsluhk de RhensCy et que son neveu Jean, fils 
de Henri, monta sur le tr6ne de Boh^me. II accompagna 
Tempereur dans son exp^ition k Rome, avec un chariot 
plein d'or et d' argent , et une nombreuse escorte de valeureux 
vassaux de T^glise de Treves , parmi lesquels les chevaliers 
d*Elz, de la Leyen, etc. , se signalerent contre les Gudfos 
a Biilan, k la bataille de Crimon§ et k celle de Brescia, 
de mdme que sur le P6 , sur T Amo et sur le Tibre. Jamais la 
gloire de Tancienne chevalerie de Treves ne fut port^ k un si 
haut point. Nous le voyons plus tard guerroyer en campagne 
onverte pris de Spire, pr6s d'Esslingue et de Strasbourg^ 
contre Fridiric4e^Bel d'Autriche, et se rendre k Prague 

r 



— 20 — 

avec une troupe de chevaliers pour secourir le rot de 
BoMme. Sbn ^poque est la plus brillante de rhistoire de 
notre pays et la plus glorieuse pour la noblesse de la Moselle. 
Toutefois J au milieu du tumulte des armes , le prudent ar- 
chev^que ne perdait pas de vue les inter^ts de son eglise ; 
ainsi, pendant qu'il ^tait au camp de Florence, en 1312, 
il prenait soin de faire donner en gage les villes imperiales 
i'Oberwesel et de Boppart a rarchev^h^ pour avances d*ar- 
gent, comme il avait dejk fait auparavant pour le p^ge 
de Vempire itahli k Coblms, Mais de la puissance et des 
exploits de Balduin , il ne reste plus qu'un souvenir, tandis 
que son pont sur la Moselle est un monument dont la pos- 
terity jouit encore. II fallait, pour conduire a bien cette 
entreprise , vaincre diverses sortes d'obstacles : d'abord les 
difficultes du terrain qui consiste en galets mouvants et en 
veines d'ardoises mi-broy^es, ensuite la force du courant qui 
augmente au confluent de la riviere ; il fallait aussi prevoir 
les amoncellements de glaces qu^occasionnent parfois les 
debacles. La Moselle alors prenait plus sur la droite en 
sortant de Moseltoeis, et d^rivant un coude moindre, arrivait 
eontre Liitzel-Goblens , en sorte que le bord en ^tait alors 
au milieu du confluent actuel , vis-h-vis du bastion d*Ehren- 
breitstein ; une autre tie , couverte de broussailles et nomm^ 
BimdschwatUz (queue de chien), s'avan^ait de Tangle do 
rAllemagneassez loin dans le Rhin. Pendant qu'on ^tablissait 
sans trop de difficult^ les piliers du c6t^ de la ville , BabhUn 
it enlcver cette lie de sable jusqu'au-dessous du niveau 
de Teau, et creuser un lit profond k droite; on etablit 
au-dessus de LiUzel'^Mlens , une digue qui refoula la riviere 
vers Tautre bord. C*est seulement alors qu'on put commencer 
to seconde moiti^ du pont. Comme le fond de Tancien lit 
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tivaii sans consistance » il fut necessai/c de donner aux der- 
nitres arches des fondations beaucoup plus profondes qu*au\ 
pr^^dentes; plus d'une fois aussi, Teau reprenant son an- 
cien cours, comme il arrive encore quelquefois^ emmena 
les conslructions commeQcees ; les travaux B*^taieut point 
termines en 1543; mais irois ans aprte Charles l\y de la 
maison de Bohhne^Luxembourg , qui venait d*^tre elu em- 
pereur, put avee sa suite de princes, de dues et de comtes, 
passer sur le pont de son grand -oncle ; ce dernier Touvrit 
alors k la circulation moyennant une taxe dont ^taient 
exempts ses si^ets trevirois et tous les eccl&iastiques. Les 
Strangers, k pied et k cheval,*pa}aient une l^g^re retribu- 
tion 9 et les charrois du commerce une plus forte. Plusieurs 
augmentations successives faites au tarif priniitif du p^g^y 
k mesure qu'une fissure ou quelquc reparation a faire en 
foumissait le pr^texte , occasionn^rent d(;s contestations a^c 
Cologne, Aix-la-Chapelle et les villes du Brabant. Mais le 
prince, en interdisant le passage du pont k leurs habitants, 
les r^duisit k volont^. Son but etait de faire de Coblens 
un entrepot principal pour le commerce important des Pays- 
Bas avec la Haute- Allemagne , et un point de cou^munication 
qui flt participer la Moselle aux avantages de la Hanse. 
On conQoit les d^penses dans lesquelles cette entreprise 
le jeta et les frais que durent occasionner Tacquisition du 
tuf pour les triples cintres des arches, et celle du basalte des 
piles inferieures. On en sera toutefois moins etonne en 
se rappelant que le prix de la main-d'ceuvre ^tait alors 
de trois k six hellers par jour, et celui des vivres en propor- 
tioa. Une oie , par exemple , coutait cinq pfennigs et denu , 
une poule deux et demi , une mesure de bon vin un pfennig 
et demi. Enfin le prince, comptant avec raison sur la pi^t^ 
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de ses sujets tr^virois, obthit, k diverses reprises du pape, 
des brefs d^indulgence qui faisaient une oeuyre m^ritbire de 
travailler ii cette construction. 

Le pont de la Moselle , rest^ in^branlable depuis des 
sidles, et qui, plus d*une fois, a fait le salut de Coblens 
dans les grandes d^b^cles, n*est plus i le plus beau pont 
» de pierre qu'il soit possible de trouver chez la nation 
» allemande, » comme le qualifiait, en 1520, Pierre 
Mayer, secretaire de la viile. Les gracieux omements go- 
thiques , les balcons d^oii Ton pouvait , a son aise , contem- 
pier le paysage , les tours et les tourelles rev^tues partout 
des armes de rarchev^h^*, toutes ces decorations farent 
sacrifices, lorsque les Clecteurs, h commencer par LoAor 
de Mettemich, firent servir le pont k la defense de la ville ; 
Hugo d'Orsbeck en fit exhausser le« parapets, en 1682, pour 
les garnir de canons et placer une batterie dans la beUe 
tour de Textremite qui fut dCpouiliee de ses Elegants crC- 
neaux et transformee en t^te de pont ; mutilation en pure 
perte, car le canon portait trop haut et n^empdcha pas, 
six ans apres, pendant le siege qu'en fit le marshal de 
Boufflers, que Vauban ne conduisit la tranchee depuis le 
Peterberg jusque devant les glacis , malgre les contre-mines 
du commandant allemand, le brave general hessois, comte 
de ia Lippe. Les Fran^ais jeterent par-dessus le fort qui les 
garantissait du feu des remparts, une grande quantity de 
bombes , lesquelles dCtruisirent un tiers de la ville , ainsi que 
le bastion eieve devant Vh6ie\ de Bassenheim, qui couvrait 
la Porte-du-Loup i 8BD(f6t(or/ » situee k c6te. lis mCditaient 
de passer sous le pont pour donner Tassaut pendant la nuit ; 
mais ce projet iut dejoue par une crue subite des eaux. La 
tete du pont, Texhaussement des murs lateraux, les ouvrages 
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avancds furent demolis en partie » apr^ la retraile des assie- 
geantSt et en partie plus tard, mais du temps encore des 
^lecteurs. La haute tour de la porte, situee de Tautre cdte, 
et qui fut rasee en 1801 , est remplac^e depuis quelques 
ann^ par un fort boulevard sous lequel on entre dans la 
ville. JadiSy le magistrat de CoUens se trouvait le jour de Tan 
sur le pont de la Moselle pour y consommer les tributs 
annuels qu'il recevait en sa quality ; savoir : des seigneurs 
allemands un fromage des Pays-Bas ou une paire de cha- 
pons; des religieuses d*Obervoerth , un gateau, et desChar- 
ireux, un quarteron d'oeuEs a la coque. Pendant ce repas, 
les s^nateurs et les echevins pouvaient se jeter des boules 
de neige, mais il ^it d^fendu aux baillis de T^lecteur de 
prendre part au jeu. Pareille reunion se tenait au m^me 
lieu la veille de la Smnte-Walburgis , t lorsque les sorci^res 
> traversent les airs a cheval sur des balais, » comnie disent 
les vieilles l^endes de TAllemagne ; alors les deux bourg- 
mestreSy celui de Coblens et eelui de Lutzel, montaient et 
descendaient le pont, tenant k la main des bouquets de 
muguet fraicheo^ent cueillis ; ils offraient aux femmes et aux 
filles des fleurs, de la lavande et du thym cueillis dans les 
hois de Coblens ; les valets du s^nat en apporlaicnt des 
corbeilles enti^res. Le jour de la dedicace de r^glise, toute 
la jeunesse des iiies voisines pouvait danser sur le pont 
jusqu'k la nuit ; les mattres fontainiers etaient tonus de veiller 
k ce que tout se pass&t avec decence ; les contrevenants 
etaient punis par un emprisonnement dans la c Tour-aux- 
BoeufSy » ce qui ne portait point atteintc k leur reputation. 
Les bourgeois de Coblens pensaient que Tair du pont 
etait favorable a la sant(^, et s'y promenaient jadis par re- 
gime. Un serrurier natif de Treves , norame Jean RetUer, 
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qui iiiourut ii Coblefis\ dans I'^t^ de 4725, igi de plus de 
190 ans, attribua uniquement sa fin h titte interruption hkh- 
mentan^ de cette promenade d*habitade. 

Un coup d'oeil effrayant et curieux est celui que pr^nte 
tine d^b&cle au confluent, apr^ un hiver rigonreux. La 
Moselle , qui s'ouvre la premiere, charrie des glagons d'une 
dimension colossale, qui, repousses de la rive gauche par 
les caireaux de brise-glace , de la droite par les murs du 
bastion , viennent heurter le pont avec des craquements 
que renvoient au loin les voiHtes des cintres. Rompues par 
les piles, ces masses superposeesdescendent le Rhin jusqu'au 
moment oil la voute de glace dc celui-ci cede au poids. 
Bient6t on voit quelques gla^ons isolfe s'arr^tcr sur les bas- 
fonds, au-dessus de Mallendar oil la pointe du NiederuxBrth 
r^tr^cit le lit, ct s'elever succcssivement comme des tours, 
puis retomber en ecrasant, sur les deux rives, les bateaux, 
les plantations et lesbAliments, ou s'eloigner sans laisser de 
traces. Tel est le spectacle dont nous fumes temoins pendant 
rhiver de 4830, a la nuit tombante, et dont les cris d'elTrol 
des habitants, et le canon de detresse d'Ehrenbreitstein 
augmentaient Thorreur. 

On obsene (]ue, depuis une quarantaine d'annees, la 
rive gauche de la Moselle s'esl telleinent enconibrc^e de sable 
depuis le brise^lace jusqu'ii Neuendorf, qu^aiijourdhui le 
Hot mouille k peine la place oil les baigneurs, autrefois, 
iravaient pas pied. 
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80UTXlri&8 HI8TOBZQUX8. 

L*archev^ae Jean, comte A'Issmburg, adressant, des 
eaux de Bertrich, an plan de Cobkns au c^l^bre cosmographe 
S^HUtien Miinster, k Mle, peint en quelques mots les envi- 
rons de Cobkns : c Gircumjacens omnis ambitus , quaque 
patety montium jugis eminens, castris insuper, nemoribus 
et vinetis conspicuus^ ad hoc insulis, agris et vallibus 
amoenissimis illusiratusy > c'est-a^dire : i La campagne 
offre de tons c^t^, aussi loin que rceii peutatteindre, de 
hautes montagnes couronn^es de ch&teaux, de bois, de 
riches vignobleSy et pour varier le paysage, des Hes, des 
champs fertiles et de riants vallons. > Mais en charmant 
es yeux par ses beaut^s natureiles, celte terre historique 
parle encore k Timagination par d'int(^ressants souvenirs. 

La statue du guerrier placee sur Tancienne commanderie 
du baillage de Coblens, dont Ic manteau blanc est d^cor^ 
d'une croix noire, est celle de Henri WcUpot, de Bassenheim, 
premier grand-maitre de Tordre teutonique, et qui fut, 
pendant de iongues annees , sup^rieur de Th^pital de Sainte- 
Marie y k Jerusalem. Sa main charitable a secouru autant 
de pauvres pelerins que son bras a extermin^ de Sarrazins. 
Ses yeux toum^ vers TOccident, semblent chercher la mon-- 
tagne derriere laquelle s'^l^ve le burg de Bassenheim, ber- 
ceau de sa maison. 

Ici, vis-k-vis du >ieux burg, les patriciens de Coblens, 
converts de casques et de cuirasses polios , se reunissaient 
le jour de la Kie patronale de Tarchev^ue, et reccvaient, 
pour boire en son honneur, trois foudres de vin auxquels 
les femmes et les enfants etaienl appcles a pi*endre part. 
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Plus loin 9 dans les pr^ qui s'^tendent le long du Rhio , 
rarchev^que Balduin, avec les eccl^astisqaes de sa suite, 
ses chevaliers et sa cour , se livrait k la course , au saut ec 
a d'autres exercices , apr^s avoir pris soin de dire : < Nous 
avons mis le manteau du prince au croc. > 

Le PiUrsberg fut le champ de bataille oil, dans le III* 
sitele , combattirent derri^re des murs en terre les usurpa- 
teurs Pwthxmm, Viciorinas et Tetrikus, comme le t^moignent 
les monnaiesy les debris des armures et des maQonneries 
qn^on y a d^ouverts. Gette hauteur n'a pris que depuis le 
nom de Piierfberg, d*un antique hermitage oil Tempereur 
Henrink-Scdni , pendant son s^jour k Goblens, en KM 2, 
ailait r^guli^rement tous les matins s'acquitter de ses devoirs 
religieux avec le chancelier de Tempire, W(Mer, natif de 
Treves, et avec Tarchev^ue Migingaud 

De Tautre cdt^ du Rhin, k Tendroit oil les traditions 
pieuses decernent k de nombreux p^lerins , du temps des 
iltifw, la couronne du martyre, exista plus tard une maisoa 
de templiers, et, en dernier lieu, le couvent des femmes 
de BesseUch, La retentit un jour le cri de bataille du brave 
WiUekind, due de Saxe, lorsque, combattant sous Charle- 
magne, il s^avanga jusqu'au confluent de la Moselle. Un peu 
plus haut, pr^ de Rothenhahn, apparurent du temps de 
Henri-^Oisekur, des essaims de Hongrois, arrivant dans la 
direction du Mein, et r^pandant partout la terreur; leur 
chef passa le Rhin h Worms. 

La plaine riante qui s*^tend en-degk fut d^vastee, en 
882, par les princes normanns, Siegfried et Gottfried. Cest 
Ik que Telecteur Frangois Georges de Schodnbom, bfttit, 
il y environ 80 ans, la residence de Schoenborn, devenue 
cel^re depuis par le sejour des princes frangais emigre , 



— 27 — 

ras^ depuis , et dont il ne reste plus qu'une maison de fernie. 
Ici, Temperear Henri IV, le coduv gros de soucis, sortit de 
Lutzel-GoblenSy pendant I'avent de 1105 , acccompagn^ des 
deux conitespalatins, et traversa la Moselle pour aller k la 
Tieille ^lise de St. -Castor, s'expliquer amiablement avec 
son fils Henri. U r&ulta de cette confi^rence que le p&re fiit 
arr^t^ k Bingen et d^trAn^ k Ingelheim. La vaste campagne 
qui s^^tend vers RObenach fut le tb^tre de brillantes revues 
militaires pass^ par Fridiiric Barberousse, et apris lui par 
Rudo^fhe de Habsburg lors de son expedition contre les che- 
valiers brigands du Rhin » ensuite par Sigisnumd de Luxen^ 
bourg^Bohime, plus tard par Malboroug, par Oppdam et par 
Cohom, et enfih par le prince Engine de Saxxrie, et par le 
due Charles de Lorraine , et par le margrave Louis de Baden, 
Hais le pays ne recueillait gudre d'autre fruit de ces fastueux 
^>ectacles que la charge des bfttiments militaires et des 
calamity de tons genres. Des milliers de cadavres ont en- 
graiss^ ces champs qui se couvrent aiyourd'hui de riches 
moissons; la flamme des incendies a colore cet horizon qui 
maintenant ne r^^chit plus que la pourpre et les rayons 
doris du soleil. 

Att-dessus de Coblens, la Moselle d^rit une courbe que 
kii imprime le brise-glace. Cette construction est assise sur 
on fond de roche qui se prolonge tr^avant dans la rivi^, 
oe qui force les grands bateaux d'appuyer k droite pour 
trouver une profondeur d'eau suffisante. Sur le plateau escarp^ 
qui s'^tend depuis le fort de Tempereur Francois jusqu*k la 
Mobile y passe la grande route de Treves , et le long de cette 
route regno Taqueduc de Tdecteur Wenceslas, dont le capi- 
taine-ing^nieur^tm^ directeur deseaux et inspecteur general 
des chauss^y dirigea les travaux. Ce monument , d^une 
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hardiesse remarquable, situ^ k une lieuede Cobtens, recueilie 
quauUt^ de sources des montagnes, et un niisseau qui , aupa- 
ravant , affluait dans !a Moselle ; des tuyaux en fer qui passant 
sous terre et au-dessns des arches du pont, apportent Teain 
k la ville et k Tancien chateau Episcopal. Au commencement 
du si^cle dernier 9 la rivi^ ^tait encore cdtoy^ par one 
large route dont il reste h peine un sentier, tant les ernes 
d*eau ont rong^ et entrain^ les terres sur la rire oppose 
et au-dessous de Goblens ; c'est ce point qn'occupa Tempereur 
OlUm de Brurmoick, pendant Tautomne de 1198, pour 
s*opposer au passage de Philippe de Hohenstaufen, conune il 
est dit plus haut. Apr^ une bataille sanglante qui dura la 
journ^ entity tl se retira le lendemain sur Afkdemadi^ 
accompagn^ de Tarchev^ue de Cologne Adolphe et de 
Walram^ due de Limbourg (sur la Lahn). Les troupes de 
FhiKppe, rayageant tout sur leur passage , le poursuivirent 
jusqu'h Bonn et m^me jusqu*k Cologne. 

Du plateau, Ton d^ouvre , au sud-est, la vall^ du Rhin, 
bom^ par de sombres montagnes et dominie par la tour 
colossale de Lahneck, digne du c^l^re burg imperial de ee 
nom et du primat de T Allemagne * ; au sud-ouest, la vaste 
plaine qui s*^tend jusqu*au plateau de la Chartreuse , au pied 
duquel est le cimetidre de la ville. Les d^pouilles de plusieurs 
centaines de soldats prussiens, autrichiens et francaiSy mois- 
sounds pendant la revolution de 1789, gisent prfe d<u cime- 
ti^re, dans lequel il y a un So^tmtao^/ c*est-2i-dire une 
maison oil les families peuvent d^poser, moyennanpt une 

Lahneck et la petite ville d^Oberlahnstein , pres Je laqaelle ce 
burg est situ^ , appartenaient a T^lecteur de Mayence qui prenait le 
litre de Primat de rAUemagne. 
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eertaine ta\e» leui's morts pendant plusieurs jours, k volonte^ 
usage qui mdrite tons nos ^loges, en ce que, par ce moyen, 
on pr^vient Tinhumation de personnes vivantes. On trouve 
de ces maisons dans presque loutes les grandes villes de 
TAllemagne ; le fossoyeur l*occupe avec sa famiile. Le cercueil 
reste ouvert pendant tout le temps de Texposition, et on 
attache k la main du defunt le cordon d'une grosse sonuette, 
afin qu^on accoure au moindre mouvement pour Ini porter 
secours. G^n^ralement en Allemagne, il est express^ment 
defendtt d'inhumer les corps avant qu'il y ait quarante-huit 
heures d'^oul^. 



(Borepnedium).* 



Plus loin J sur la droite , on aper^oit k travers des arbres 
le toit d^ardoises du Rohrerhof. Cette ferme , devenue pro- 
pri^te priv^ depuis la vente des domaines faite par le 
gouvernement fran^ais , existait d^jh au XII^^ si^Ie ; au com- 
mencement du Xni®, Vabbaye de Tordre de Giteaux de 
Himmerod, dans TEifel, la re^ut en don des seigneurs de 
Mettemich. L'acte de confirmation, donn^ en 1206, par 
Tarchev^ue Jean I, auparavant chancelier de Frideric Barbe- 
rousse, constate que ces seigneurs ^taient alors les comtes 
Henri et Walram de Nassm, Anselme de Mobberg, coh^ritiers 
avec un chevalier Hermann, habitant du lieu. Les religieux 
plant^rent la montagne, jusqu'alors inculte, de vignes qu'ils 

Sont accol^ , entre parentheses , aux noms proprcs des lieux , 
les mdmes noms en latin ou en langage Tulgaire , tels qu*on les troure 
dans les anciens titres. 
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cultivaient eax-m^mes ; mais ils ^proavirent de la r^swtanoe 
de la part des hinders des donateure et de la part de la 
commaney lorsqn*ils voalurent clore la montagne de miiraulles 
et de haies. La commane conserva , pendant 90 ans eBCore, 
rnniversalit^ c nniversitas, * c'est-^nlire le droit d'y fisnre 
pattre son Mtail, jusqa*^ ce qa'enfin Tabbaye le racbetftt par 
la fondation d'une lampe perp^tuelle devant la croix de 
r^ise de Mettemich. Les vignobles s'^tendaient antrrfois le 
longde la riviere jusqa'k Lutzel'Ck)bkn8 sans intermptioB; 
mais les devastations commises par les gens de guerre d^une 
part, les envahissements de la Moselle de Tantre, forcirent 
k mettre une partie de cet espace en terres arables et k laisser 
le reste sans culture. Le Rohrerhof, d^oii Ton d^convre tout 
le pays et d'un acc^s facile pour la cavalerie et Tartillerie, 
Alt toujours un point important pendant la guerre ; en 1632, 
Baudissin, generalissime de Gustave-Ado^he, y ^tablit son 
quartier-g^neral et v^cut grassement aux d^pens des moines 
avec ses troupes finlandaises. 



(MeUiiche). 



Des chemins vicinaux bien cntretenus conduisent k travers 
les vergers du Rohrerhof a Metternich. La vaste et ricbe 
campagne dans laquelle ce village est situ^, fiit occupee 
pendant plusieurs semaines, en 1794, par les hordes fa- 
rouches de Tarmee de Sambre-el-Meuse , sous le comman- 
dement de Jourdan ; leur denuement complet explique les 
exigences qu*elle$ montr^rent. Ces troupes ravagirent le pays , 
en 1796 et 1797, avant que Hoche eAt pass^ le Rhin 2i 
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Neuwied ; des milliei*s d'arbres fruitiers furent sacrifi^ aux 
feux des bivouacs. Les grenadiers de CharpaUier, de Lefiwe 
et de Vandamey braves jusqu'k la t^m^rit^ sar le champ de 
bataille, mais hdtes impitoyables qui syoutaient Tironie aiix 
slices y se montr^rent tres-nlurs envers les habitants ; encore 
^taient-ils humains en comparaison des soldats de Louis XIV^ 
sous les ordres de Louvois ; lis pillaient, saccageaient, mais 
ils ne massacraient pas. 

L'abbaye de Marienstadt qui , ind^pendamment de biens 
considerables qu^elle poss^dait d^jk dans le XIV® si^le ii 
tkU&mkii, avail part au patronage de T^lise, convint, eo 
4340, avec le comte ^Isenburg, seigneur de Mettemich, que 
sur trois vacances de la cure, il disposerait des deux pre- 
mieres 9 et celle-ci de la troisi^me. Salladia*y comte A'Isenbwrg, 
ayant consolid^ ses droits r^guliers, accorda, en 1576, k 

Ge nom est tres-fr^quent dans la maiaon A^Jsenburg, et c^esl 
par euz qu'il fut r^pandu dans les pays rh^nans. Mais , comme dit 
Fie^or Hugo, on s^apercoit facilement qu*il ne descend pas du fond 
d*nn b^tier ; c'est ce qui inqui^ta d^ja le yieux Saiadtn Cohausen , 
eonseiller intime et m^ecin de r^lecleur de Treves , el lorsque son 
filleul , Saladin dVmhscheider, faisait ses Etudes au t Collegio ger- 
manieo • de Rome, il le chargea de demander aux deux savants ma- 
ronites Assemanni g ou Ton trourerait un saint Saladin, Ces freres 
iirent toutes les recherches possibles dans les bibliotheques de la TiUe 
etemelle , mais ils avouerent enfin , non sans quelque confusion , qu*il 
ne se trouvait point de saint Saladin , et que ce nom ne pouvait pro- 
▼enir que du sultan Saladin , ce b^ros sarrazin dont la gloire s^^ten- 
dait d'une mer k Tautre. •• Cela ne fait rien , t r^pondit Cohausen k 
son filleul qui lui avait communique la r^ponse de ces savants , ■ cela 

• ne fait rien ; s*il n'y a pas de saint Saladin au ciel , nous derons 

• faire d*autant plus d*efforts pour y arriver. • Au reste , les cbevaliers 
5. Ckenm <tjingbin le portait Mquenment. 
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rarchevApie de Treves Jacob le droit de meilre des juifs it 
Metternieh ; c'est le m^me comCe {iilsenxburg qui , aprte avoir 
^U5 ^lu archev^ue de Treves, quitta les ordres el ^pousa 
AnlMvit d'Aremberg pour perpetuer sa race. 

A cdt^ de Metternieh s'eleve le Kiimnielberg, ce r^rvoir 
in^puisable de sources que Taqueduc de Coblens re^oit et 
transmet k la ville. 11 est curieux de parcourir h la lueur des 
torches les longs souterrains de la montagne, pour voir com- 
ment on est parvenu h reunir toutcs ces eaux eparses dans 
de petits conduits et enfm dans un grand canal qui les pone 
au bassin de la Fontaine de Venceslas, Au pied du Kummelberg 
est situ^e la fabrique de sel ammoniac et de couleur de 
M. Lohr, qui , malgre la diminution du debit et la baisse des 
prix, a r(%iste ii Tabolition du blocus continental. 



GAMPXaHOF. 

Cette ferme, situee sur la rive droite, appartenait au 
convent des Chartrmx qui Tavaicn t acquisc dans le XIV* sieclo 
de Tabbaye d'Altenkamps. Les preniiei^s proprietaires, notam- 
ment les abbes et les primats des religieux de Citeaux en 
AUemagne y faisaient alors de rre(|ueiits sejours ; vendue 
plus lard comme doniaine fran^^^is, celle propriele, apres 
avoir re^u depnis lors divei'ses desli nations , est devenue en 
dernier lieu une lannerie. Dans loutes les guerres des Alle- 
mands , des Suedois et des Francais , le Camperhof ful un 
point de passage , comme elanl hors de la porlee du canon , 
avantage que luJ ravit aujourd'hui la proximile du fort 
Alexandre, Cest probablemeni la que passail aussi Tancieime 
route de communication entre Gernmnia prima et Germania 
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fiecunda % par laquelle les l^ions de Tempereui* /tifim ar- 
riv^rent du Bas-Rhin k la Moselle. 

On d^ouvre encore de temps en temps aux environs du 
Camperhof, des ustensiles et des urnes, enfouis tanUit en 
pleine terre, tant^t dans des sarcophages en lave de Mendig; 
on y trouve aussi des monnaies dont les plus anciennes sont 
d' Akxandre - Severe , et les plus nouvelles de TModose 1e 
p^re; le plus grand nombre, de Constantin, de Valentinien 
et de Gratien. On en a trouve quelques-unes a reffigie de 
Julien 9 avec )e taureau gennanique. 11 est authentique qu'au 
commencement du IX* sitele, il existait en cet endroit un 
petit village que saccagirent les Normantu sous CAarfes-4^- 
Gras. 

Les chroniques parlent d'une tie assez considerable dans 
la Moselle y pr^ du Camperhof, et qui a disparu depuis, 
mais dont les pointes de rochers se montrent encore au-dessus 
de Teau. 11 en est fait mention express^ment dans un acte 
de 121 69 par lequel Tarchev^ue TTi^od^rtc transmet a Tordre 
teutonique des terres de Tbospice de Saint-FUnin, c In 
Wisse quaedam insula , etc. » 

C*est peut-dtre vis~k-vis de cette ile, k la jonction des 
routes du Hwwrikk, de Trhnes et de VEifel qu'^tait situ^ le 



* Let anciens distioguaient la Germanie Cisrh^nane en Germmnia 
superior et en Germania ii\fenor^ auxqnelles la Moaelle senrait de 
Innites ; la partie m^ridionale , depuis ceUe riviere » ^tait Germania 
superior, Au moyen-Age , la Germanie sup^rieure Tut appel^e Germania 
prima p et la Germanie inferieure, Germania secunda; Cologne etait, 
en 285, la capitale de Germania secunda, et Mayencey celle de Ger- 
mania prima : cette demiere ville etant toroh^e , vera 463 , en partage 
aux Franca, derint la capitate des Ripuaires. 

3 
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IHgmMum , dont feii mentioo Ammien^Marceltm ; le savdnt 
Beifenberg, de Sayn , I'a plac^ a Engers , sur la rive droiU 
4m KbiTty par m^rise d*une phrase de C^r et par nne 
Miam d^vetioii dn nom. 



[osxiiwxisfe (Vm\ 



Ihsdmeim situ^ en msyeure partie sur la pente du Hons- 
rttck, qui le met k Tabri des inondations, s^annonoe par 
-mn antique cloetier en tuf a^t^ sefi cintret k omements 
gothiques. Ce lieu est dejk design^ en 1091 , dans un acCfe 
<le donation en faveur de la eoUegfale de Saint-Florin , et 
en 1155, sous rarcbe?^ue BUHn, k Toccasion d'un ^change 
Mt par ie monasi^re de Sainl^Fform, d'un tignoble sitn^ k 
Saini^BkU.* L'abbaye de jRoiiMrsdor/* poss^dait, en 1204, k 
IhiBhoeim y des biens qui pass^rent peu aprte k la coll^giale 
de SaifU-Sim^(m, k Treves. Le comte Hmri, de Sayn, c^da 
en 1216, toutes ses propri^t^s de Weiss, au convent de 
VtUendar, pour seize chevanx sauvages (equos sylvestres.) 
Le$ chevaliers Bertram, Wipert et Budengard de Wise, s'il- 
lustr^rent par lenrs exploits dans la premiere moiti^ du XIII* 
siMe. 

La vilte de Coblens pourvoyait jadis au service divin de 
ilhsehoeiss; mais en 1201, Bruno, prieur de Saint-Castor, 
y pla^s^ un cur^ particulier qui » pour reconnaltre le droit 

i 

* Btmhishet^, ou est bitie la chartreuse et qui se nommait Marterhef'g 
tvaat lOITy ^poque a laquelle leu reliquea de saini Brat y furent 
ir ansr^reea. • 
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de patronage , devait a PSques et » la Pentocdte eiiT<iyeK 
qudques iioaveattx-nes a la ndre-egUsc pour y ^tre b;j^p4i«te 
(aliquos parvulo& baptizandos. ) En 1256^ Tarchev^qiMi 
Aruold accorda k la coKunuue qai etait def enae plus nam- 
breuse , un second cur^ , aux firais de celle-ci » pour desservtr 
Vautel de Samt-Nicotas. Le consetl de la yiUe de Gobleiift 
envoy a, en 1430, au bourgmestre de M9e^wriss, une bar** 
rique de vin , parce qu'il s etail comporie vaiUamment daiui 
la guerre centre Baban. 

C'est k Moselweiss que commence la noiwelle chauss^ Bfin 
litaire qui c^toie la riviere , construction d'un grand avastago 
pour le pays. Get endroit, d'on aspect si paisible, ne fut paa 
toi^ours k Tabri des fureurs de la guerre, et souffrit cruelr 
lement lorsqa^un d^tachement espagnol, sous les ordres du 
comte de SUrode, commandant imperial k CoUens, defendit 
toute one joum^ le village contre les SuMoU de Gustora^ 
Ado^be; ctsl a cette affaire que fut blesse le brave Wild et 
Rbeingrave Othon Louk. \ 

Moselu)eis8 est un des lieux de plaisir les plus ancienoe- 
meat frequentes par les habitants de Coblens, surtout le jour 
de MoifU Laurent, qui est la f(^te de T^gUse; grand noulMp^ 

* fyild$rm9€ el Amtgrawe, mou que nous hjoom eonserf es en fftm^auB 
et qui fligmfient coniies sausages, et en latia « comiEt* aspeve, ^rw rt ^ • 
a cause des pays sauTages et rudes qu'ils habitaient. On nommait 
ainsi les comtet possesseurs, entre la Moselle et la Mouse , de Tillcty 
de burgs et de terres, donl Tensemble formait ce qu^on appelait le 
Raugraviai, C*est ainsi que les propri^tes des RbeiDgraves dans le Pa- 
latinat fbrmaient le Rheingrafinstein ou coant^ dn Rhin. Les Haugraves 
^Uittt eentet de Tempire ; des 933 , le Wildgrave Lnm Ait wnaj^ 
par rarehevdque de Treves au secours de Ve«pere|ir Henri C OutUiuft, 
cootre les Huns* 
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de bourgeois se rendaient autrefois k cette solennite avec leur 
familie et campaient dans les pr^ des environs; la magis- 
tratnre y venait k Tinvitation de la commune, les mattres 
jurte des corps de metiers et les maitres fontainiers y etaient 
exacts. Dte le matin , la caisse de la ville distribuait aux 
sergents mnnicipaux Yargent de la file (SBei<<ev^<(nne6fte(5) ; le 
secretaire et rarchitecte de la ville en recevaient aussi leur 
part; le capitaine des archers, avec une troupe de tireurs, 
accompagnaient la procession , apr^ laquelle le pasteur re- 
compensait leur devotion par des rasades. En 1532, une 
nouvelle impr^vue troubla d^gr^ablement le mardi de la 
fiftte : comme le noble bourgmestre Wa^[>od de Bassmhem 
parcourait amicalement les rangs des bourgeois, survint un 
iiiessager, convert de suenr, annon^ant que le redontable 
margrave AlbredU de Brandenbourg arrivait de Bingen avec dix 
mille honimes; tons les gens de la f^ terrific n^eurent 
rien de plus press^ que de rentrer k la ville, mais c'^tait une 
fausse alarme, Albrecht ne vint pas, il s'^tait dirig^ sur 
Trfeves. 

Le principal lieu de reunion est aujourd'hui le jardin du 
comte de Renesse-Burresheim, oil Ton jouit en m^me temps 
de la fraicheur des bosquets et de Tagr^ment de la soci^te. Ce 
jardin fut cr^ k grands frais par le baron Louis de Breisbach- 
BOrreiheim, bailli de Treves h Ck)blens et k Ehrenbreitstein ; 
on y voit un monument ^rig^ a sa m^moire et h celle de son 
Spouse , n^ comtesse de Watderdorf. 

Cest k Weiss ou dans les environs qu'il faut placer le 
VioM Ambiaiinus, indiqu^ comme lieu de naissance de Tem- 
pereur Caligula; si toutefois Su^tone, par le mot confluences, 
n'entend pas plut6t le confluent de la Sarre et de la Moselle, 
que celui de la Moselle et du Rhin. 11 est absurde de designer 
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pour ce lien Winningm, ou mtoe MunstennayfM ; mais la 
question restera indecise, taut qu*on ne sera pas d^aocord 
surla mani^e de lire le nom. Quoi qu1l en soil, on a d^ternS 
snr le ban de Mosehveiss, beaucoup d^armes, de filches et 
de m^ailles du temps des Romains. 

Du cdt^ du sud-est , un sentier escarp^ et difficile surtout 
k la descente, conduit de Ck>blens k la Chartreuse; mais la 
vue riche et vari^ qu*on d^couvre du plateau d^ommage 
de la fatigue de la course: Thorizon s*^tend vers le nord- 
ouest jusqu*aux cimes lointaines de VAhrthal (vall^ de TAfil) 
snr Tune desquelles, celle de Gymnich, Philippe de Hohm$- 
iaufm, pour braver Othon de BrmuMwick, posa fi^rement son 
bourg imperial de Land$kr<m ; an sud-^st se confondavec Taxar 
du ciel un vaste plateau, au milieu duquel apparaH, comme 
un c^ne de nuages gris, la tour du chapitre de Munsier, 
bfttie par les d^Elz, les Pyrmant et les de la Leym\ a Touest 
s*ouvre un paysage, dont Taspect bizarre et tourment^, r^- 
v^le Taction d'anciens bouleversements volcaniques ; on y 
voit sur le premier plan la double cr^te du sombre Kamillm 
ou KarmeMerg, qui s'^l^ve k plus de mille pieds au-dessas 
du niveau de la mer ; la vue est arr^tee k Thorizon par des 
chatnes de hautes montagnes ; le Basai^Kop , le HokenadU , 
qui ont 2,150 pieds de hauteur, la ruine de NUrburgy ^levee 
de i,8S0 pieds, le HohekeUberg , etc. , ressemblent k antant 
d*^hauguettes de rochers entass^ par des g&nts. 

OV&i (fiolita). 



GuU est situe sur la rive gauche de la Moselle , vis-k-vis 
de 9h$dwei$$, dans un vaste bassin, peu distant de la 
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nyiite. Oc ancien village du Maneivg&n, api^ avoir apfiftr^ 
4eiui , anrec le patronagie -de r^glise et les droits seignenriaiix ^ 
an ofaapitre de Saint-Servat, ^ Maestridit , fiit dom^ en fief. 
Tan ft98, par hsmUibMj dnc de Lorraane, k Aottod^ ai^ 
chev^ue de Treves. Deuxana aprte, le due , dans an momeat 
d*frritation oentre Tarobev^e qui se Biontrait vassal iason- 
aais, lui porta sur la t^te ua violent coup de bJiton ; Tardie' 
'«§ipie rexoommunia el bientdt le fief lui fiit retire. Ptna ieare 
^ts de restitution , i*endas par I'eoipereur, rest^noit sa«s 
eisty aotannnent celai d'OlJhon /, qoi onfeanait de remettre 
la fief ii Tooeasion de la nouveUe ann^ 945. Mais dte 938, 
fliidgrer, «uccesseur de Aatbod, avak re^n G6k, oomme 
tsadeau partionlier de Gisdbert, qui , joigsant k son tilre 
4e due celni de reetmtr de la minte igUse de Ma^Mcki (d«x 
nMXoncpie sanctse ecclesise tnyectensis ad Mosam) , fMUtait^ 
tax grandes fiites de T^lise , le froc d'abbii sous son arnaare. 
£n 1915 I'ardievdque TMoimic dTMt rtebli «oa dmfkte 
en communaut^ » lui assigna une rente annueUe de denx 
feudres de vin de Gul$. Le fief passa suocessivement «n pki> 
sieurs mains; mats e'est seuleaaent en 1558 , ^ons T^lectear 
Jean, que les baillis de GiUs, apres de longues conteslatioM^ 
r^eonniirent d'une maniere d^nitive la souverainele archil 
piscopaie. 

II existait dans ce village, ainsi qu a Gondorf et 6 Hiiden, 
(les h6pitaux dont Tiipoque de la fondation n'est pas conmie. 
Des debris d'anciens murs de canaux de bains, et surtout 
des tonibes trouv^es en terre , prouvent que ces lieux furent 
habites par les Romains : Brower y a decouverl un cercueil 
en lave, renfermant trois monnaies de cuivre aux effigies 
des empereurs Anitmn et VH^is, et nn vase de terre d*une 
l3elfe forme antique ; ce vase britlant comme du cristal , 
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contenait un peu de cendre encore satur^ d*un fluide 
odoriC^rant. 

L'ordre et la proprete qui r^ent h Gub, la vigueur et 
fair de sant^ des habitants prouvent assez leur aisance. Les 
femmes y ont conserve Tancienne coiffure du pays de Treves^ 
c*est-2i-dire les demi-bonnets en velours ou en sole, brod^ 
d*or et d^argent; les nombreuses nattes de leurs cbeveul 
tress^ k Textr^mit^y sont retenues sur le somniet de la l6t« 
par une broche qui , dans les temps de pi^t^ , figurait uH 
clou de la sainte Croix j mais .qu*k pr^nt on regarde plu- 
t^t comme un embl&ne des traits de Tajnour. Cette coiffurii 
^tait celle des fiUes de haute noblesse dans les toumois et 
1^ titesy avant que la tyrannic de la mode eAt efface toute 
li^tionalit^ de costume. 

Le bon march^ du vin attirait autrefois a GiUs les habitants 
de CoblenSy surtout k T^poque de la floraison des cerisiers, 
qui est aussi celle de la f^ de St.-Servat, patron de T^glise. 
Les cerises sont ici comme k Metternich et h Moselweiss^ 
un des meilleurs revenus des habitants ; on les transporte 
jusqu^k Ck)logne et k Diisseldorf. La prosp^rit^ de ce pays 
date de la vente des domaines nobles, du rachat des cens 
niineux , des rentes et d^autres charges, notamment de Timpdt 
de la vendange. La commune conserve un souvenir recon- 
naissant de son ancien cur^ Albrecht Kesten, de Coblens, 
mort depuis quelques ann^. Ce digne pr^tre ne s'^tait point 
bom^ k remplir ses devoirs spirituels dans toute leur ^tendue ; 
charg^ pendant Tinvasion franoaise des int^r^ts temporels de 
ses paroissiens, il les avait d^fendus avec courage centre les 
autorit^ militaires et civiles , pendant les crises de la guerre 
et de la conqudte. Sa memoire est en veneration dans toute 
la contr^. 
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(Piischholter). 



A une demi-lieae de Guk, en ligne oblique , apparatt sur 
oue haatear la petite succarsale de Bisholder, derri^re la- 
quelle s'^tend un plateau fertile, traverse par la route de 
Wwmingen; de cette route on jouit d*une ^tendue d*horizon 
qui permet d*apercevoir» d'un c6t^ , le ddme de Munster, et 
de Tautre, les montagnes de la rive droite du Rhin. Un d^ 
fachement des gardes du roi , qui tenait garnison h Bisholder, 
SOUS le marshal de Bouffkrs, en 1688, s*y distingua du 
reste du corps par sa bonne conduite. 

Bisholder et Rubenach avec son donjon et la maison sei- 
gneuriale appartenaient, ainsi que leurs bailliages, au duch6 
de Luxembourg et au comt^ de Chiny ; Pierre Ernest, comte 
deMansfeld, seigneur deHeldrungen et gouverneurduduch^, 
les re^ut en fiefde lacouronne d'Espagne, Tan 1563; il en 
investit, par sous-inftodation , Christophe, seigneur d'Elzet 
de Rubenach ; mai^ le fief resta toujours au Luxemboui^. 
Pendant la guerre de trcnte ans, un capitaine et cent soldats 
espagnols occup^rent Bisholder, tant que les Su^ois ne 
furent pas maitres sur le Rhin ; ces Espagnols faisaient des 
excursions h TFinningen et y troublaient Ic ser\'ice divin des 
luih^riens; ils allerent m^me un jour jusqu'a saisir le pasteur 
dans sa chaire et h Temmener prisonnier. 



(Leia). 



Apres avoir pass^ devant des carrieres de pierres en ex- 
ploitation depuis quelques ann^ , on decouvre sur la rive 
droite le village de Lag, ainsi noninie de la masse de roclies 
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d*ardoisesqui gisent vispk-vis. La sopibre chalne du Hunsriick 
s'S^ve derri^ ce village, qui est eipos^ au fl^u des inon- 
dations par sa position sur le point oil le lit de la Moselle est 
le plnsresserr^; ainsi vers la mi-janvier 1670, la Ldhn s'^tant 
ouyerte la premiere par suite de fortes pluies dans le Taimas, 
charia sur le Rhin jusqu'k Ck>blens , et ensuite sur la Moselle , 
des amas de gla^ons qui all^rent s'amonceler au-dessus de 
Lay, apr^ avoir detruit sur leur passage les vergers et les 
vignobleSy bris^ des bateaux et enlev^ des maisons avec les 
hommes et le b^il qu^elles renfennaient ; CobkfM, Guk, 
Masdweiss et Lag fiirent d^vast^ ; le rigonreux hiver de 1 709 , 
pendant leqnel le Rhin et la Moselle gelirent et d^el^rent k 
trois reprises y causa des d^stres semblables. Ceux qui en 
fiirent victimes, re^urent des secours en argent, en denr^ et 
en bois de charpente des habitants luth^riens de Winningen , 
du convent de Marienroth et du comte de la Leyen qui r^ 
sidait k Gondorf. L*experience de ces calamit^s qui se renou- 
vel^rent encore depuis, notamment de 1829 k 1830, aurait 
dA d^toumer les habitants de reb&tir leurs maisons tellement 
prte du bord , qu'elles re^oivent le premier choc des gla^ons; 
un autre inconvenient de la position de Lay, c'est celui des 
passages militaires, dont ce village fut ^ras^ pendant la 
guerre de trente ans. 

En 1095, Biginhard, abbe de Siegburg, vint prendre 
possession d*un domaine situ^ prte de Lay, comme acqu^reur 
d'une moitie et donataire de Tautre; ce domaine, appel^ 
Seelenhof dsLTis la langue des Francs , c quae Francorum lin- 
gui Selebof dicitur, i consistait principalement en serfs, en 
droits et en biens-fonds entre la Laubach et la K&mggback; 
deux fondes de pouvoir du Ck)mte Palatin Henri furent prints 
k ce raarch^; Vzihi paya le tout cent marcs et se r^rva la 
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coltacion de i^^gtise qui tefe bAtie siir son (emiui • domuio 
ecdesiaesaperklemallodiaiiiadlficite;! mais il e«t deo con- 
tesuiions k ce lujet avec ie oootent de fiMimes de J[|w/I«ijfiii 
(ConftncpeB) , qui Jouisaak de la ooHation aaparamnt. D fkt 
eu%B dfcid^» en 1941 , soaa rarcherdque de Trtvea ThMhrk, 
que KaufUngen exereerait oe droit deux Ibis de mile, et 
Vhtibi la troisitaie fois. 

Ub pie«xcfae?alier, Bomm^ Walief, connu parseslMqucnli 
p^lerinages k Bamhofm, dont il amt enricbi T^gliM par 
MB doDS , habitait Lay en 1445. * 

Au-detsoB de Lay , s^avance josqu'ii la riviire , fai chaine 
lescarp^ dn HunsriiGk , dont Ie tersant est couvert de bois et 
•oind^ par de profonds torrents provenaut des eaux ptwvialea. 
Le fried dea montagnes, qui ne re^oit Ie soleH que pendaat 
quelques instants de TaprteHDiidi , donne peu de vin ; mais 
la r^lte est plus abondante dans le canton dit lUUMim, 
silu^ ns*-ii-Tis de lay ; on y Toit des ceps plants sur des 
nasses de rockers k use hauteur effrayante. A un quart de 
Meue plus loin, en remontant, commencent les vignobles qui 
donnent un vin d^jk vant^, aux premieres ^poques du moyen 
%e, par les cbroniques des couvents. 



(Windiga). 



Un chemin ombrag^ de vieux noyers conduit le long de la 
rive II Whmingen, bourgade k laquelle la r^gularit^ des 

* Bomhofen ^lait un ancien coutent de capucins , sur la riTe droite 
da Mmi, ■ peu de distance de Boppart. La r^g^ce de Nassau supprioMi 
le ooureDt en 1813, laUsant subtister T^lite, bitie par la dieralier 
BroBmeer de RAdeabeiini , el jadis tre*4r^qiienlie des p^lerins. 
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maisoiM, la propret^ des rues ^tiDfles, mais par^, et Tac- 
tifM des babkants •donneat I'air d'one petite ville. G'est la 
fitfridence d*an bonrpnestre , d*un recevear, d*iMi m^decin 
de canton , et dn seid pharniacien qu*on troave jusqo^ii C!ocb- 
Mm. Ikmx mnistres prdtestants y desservent le ddte, et 
dm institiiiesrB sent oomnM k rinstruotion de la Jeunesae. 

Tons les Wflages riverains de la Moselle ^taient sons la 
amnrerainet^ ^ectorale de Tr^tes ; oelai de BishoUer, un pen 
pins recoM dans les terres , <tait sons celle de Lnxembonrg ; 
Wwningm seul, faisait paitie de celle de Badm, et avait 
«n bailliage particniier > ressoitissant immMiatemeat de la 
T^noe de Carkruhe, qui connaissait de Tappel de ses sen- 
tences. Lea habitants y dont on vante Tintelligence et la 
pnobft^, ae distinguent de leurs voisins par les flMrars, le 
hngage ec le oostaney antaat que par lenr croyance religieuse , 
^enblablesii des insntaires, au milieu des paroisses cafholiques 
•qni les enviroMMnt depois des sidles; maintenant encore, 
•flialgr^ TunM politique ei ackninistrative , la mtee cavse les 
a maintenos en relations pins faabitueUes avec Nevwied quV 
^foc Ck>blens , dont ils sont cependant plus prte. lis ont dans 
la aoci^ moins d*abandon , plus de gravity que leurs voisaK 
4wdicMqae6, et leurs filles, plus de modestie et de retenne. 

II r^att antrefois une grande gaiet^ dans ce pays ; le 
temps des ^vendanges , oil se rencontraient les inspecteurs des 
oouvents , alors richement dot^, ^tait pour eux une occasion 
de reaserrer li table les Kens da voisinage. La chcTalerie toit 
plus Joyense encore : WimUngm toit habits par la fomeuse 
race d*^p^ des Herhoein, les nns vassaux de T^ectorat de 
Treves, les antres de celui de Cologne et du comt^ de 
Sp<Niheim ; ils recemient fr^quemment visite des Arka de 
tirtiens, propridlaires d'nn monlin sm* le misseao de €ond. 
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des Helferutein et des ikUemkh , tous buveurs detemnii^ 
comme eux. Soavent ils vidaient ensemble tant de hiBips 
qu1l fallait les ramener par eau chez eui. En reyancbe, 
la basse classe ^tait bien plus k plaindre; composfe de 
serfs ou d*individus de condition analogue , elle n*avait que 
trte-peu de propri^t^. La plus grande partie des biens 
etait entre les mains des princes , de la noblesse et des 
monast^res. Leur sort ne fut point chang^ par la rtforme 
et m^e il empira , parce que les families contract^rent des 
alliances entre elles, au lieu d'en chercher au dehors; en 
sorte que les heritages diminu^rent par la division , tandk 
que la population augmentait. Get ^tat de choses fut pro- 
fitable a la culture de la vigne qui ^tait presque la seuk 
k Winningm, et sur laquelle se porta toute Tactivit^ des 
habitants. 11 est question de cet endroit et du ruisseau de 
Ck)nd qui Tarrose, dans un acte de donation fait Tan 888, 
par le roi Amulphe, du village de Rubenach, au couveiit 
de SaifU-Maximin , prte de Treves. II y est dit : c Yennam 
> in marcha Windiga sitam cum sylva quam Cone rivulus 
» alluit ; » c'est-k-dire, c la vanne placee sur le ban de JFi$h 
ningen avec la for^t qu*arrose le ruisseau de Ck)nd. L^^lise de 
St.-MartiUy k Cologne, poss^it depuis 989, k TFlnningen^ 
des biens provenant d*une donation de Tarchev^ue Everger. 
En 1562, ^poque de la r^forme, il rendit k perp^tuit^ k 
Tarchev^ue de Treves, ces m^mes biens avec Tautorit^ 
temporelle et le droit de justice sur la bourgade, ainsi que 
les cens et rentes, parce que les seigneurs protestants de 
Winningen menagaient de s'en emparer et inqui^taient de 
toutes fa^ns les employ^ du monast^re. Winningen avait 
appartenu trte-anciennement au Comte Palatin , de qui le 
comte de Sagn le tenait en fief; c^est pourquoi celui-ci affran* 
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chit 9 en 1252 , de la juridiction du bailliage, tout ce que 
Tabbaye de Laach possMait a Winningen c ab jure advocatio 
vel Palacio. » Ad^aide de Sayn, h^riti^re de son fr^re, 
mort sans enfants, transmit le comt^ a son fils du premier 
lit 9 Jean, comte de Sayn et de Spon/ietm. Dans le partage 
que firent entr*euK ses petits-fils, les comtes Gadefroi et 
Hmri, ce dernier re^ui Winningen avec le comt^ de SpotiAeim. 
II flit la souche de la branche de Sponheim-StarkenbuTg, et 
possMa Winningen k titre de fief palatin, ainsi que ses 
descendants. Aprte Textinction de la ligne masculine , le 
margrave Jacqy/e$ de Baden et le comte Fridtrick de VeUenz, 
h^ritiers de Spanheim, en furent investis I'an 1442. Plus 
tardy la part de VeUenz ^hut successivement k Pfalz-Sim- 
mem, k Pfalz-Deux-PonU , et enfin k Pfalz-Birckenfeldj 
qui poss^da Winningen en communaut^ avec Baden jns- 
qu'en 1776. Apr^s cette ^poque, Baden en eAt la propri^t^ 
enti^re d'aprte Tacte de partage de Trarbach. Les droits de 
^panhekn sur Winningen sont ^tablis par un r^glement 
d'^hevins ( l^oppenneilttum ) de 1424, scell^ par Kunode 
Pyrmont, Jean d'Ehrenberg et Jean de ScMneck. 

c Lorsque notre gracieux souverain ou son heritier 
I viendra de sa personne k Winningen, le bailli et le 

> bourgmestre choisiront dans le troupeau de la commune 
» les meilleurs veaux, pour ^tre consomm^ dans sa cuisine, 
» et la commune les paiera. Les serviteurs et les domestiques 
» du seigneur seront h^berg^s chez les habitants. Sont ex- 

> cept^ les nobles de la suite, et Tintendant de la maison. > 
L*eau, la pftture et la boulangerie appartenaient au 

suzerain; la commune achetait tons les ans le droit d*en 
user au prix d*une quantity de vin proportionn^ k la 
r^lte. On payait encore k Winningen, comme dans tout 
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le margraviat de Baden, le denier provincial y c'e8t-k-dire fe 
droit de passer d'une partie da territoire a I'autre, la 
taxe de l^affranchissement des serfs , le schiling personnel » 
dont la perception ^tait annuelle» le droit de meilleur cald 
(niortuariam)i c'cst-k-dire le droit qu'avait le seigneur, k 
la mort d'un de ses serfs , de prendre dans la succession de 
ce dernier, la nieilleure pi^e de betail pour s'lndenmiser 
de la perte qu*il faisait. 

Hais en 1783, le gen^reux margrave Charles Fridirie, 
supprima tous ces inip<)ts en masse. G*est de ce moment 
que date Taisance du pays. Enfin la vente des domaines et 
le racbat des cens, sous la domination fran^aise, rendirent 
les bourgeois capables de posseder des biens-fonds libres. 

Plusieurs dcrivains on pris TFumingen pour le Vicm am- 
bialinus, lieu de naissance de CaUgula, mais sans fondement 
bistorique ; Tdoignement du confluent de la Moselle soffit 
pour refuter leur opinion. 11 est vrai qu'on a d^terr^, k 
diffi^rentes reprises, a Wiwdngen, des briques romaines 
marqu^ du sceau legionnaire , des umes et des monnaies, 
mais les plus anciennes sont aux effigies de GoXba, de ViUUm 
et de Trajan. 

Derri^re Winningen s ouvre, entre de hautes moatagnes, 
on fertile vallon arrose par le ruisseau qui parcourt la bonr- 
gade et va se jeter dans la Moselle. La ferme de Dislelberg, 
situ^ d'un c6te de la vallee sur la hauteur, est une ancienne 
propriety du comte d'Elz, appartenant ai^jourd'bui k son 
anden fermier. De ce point la vue embrasse un paysage 
d'une be^ute sauvage qui s' intend sur la rive oppose de la 
Moselle jusqu'ii Walde$ch, 

Le mardi de la Pentec6te etait jadis k Winningen une 
Me fomeuse qui r^unissait, dans la for^ de la montagne. 
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les chevaliers 9 les gens noUes, les bourgdiestres et les icb^ 
viBS des enviroiis. Les seigneurs d'Elz^ k cause de leurs droits 
de bois et de chaase, foarnissaient une piece de vin; les 
muiastte<es de Saint -Martin et de Marmrod, les ?ivres. 
L' usage actuel d'essayer les pompes k feu ce'jour--lk, et de 
se rendre en partie de plaisir k Tancien lieu de r^jouissance, 
est sans doute un reste traditionnel de celte solcnnit^. 



iiX auzssxAU ox oovd (Gone rivaluO. 



Le ruisseau de Cond sortant d'un ravin sauvage, afflue 
dans la Hoselle vis-k-vis de Winningm. Ge ruisseau fait 
monvoiry dans son courSy trois moullnSy dontcelui du milieu 
(ut bftti en 1600, par Philippe de Heddersdorf k Wtnninger, 
c*est-k-dire originaire ou habitant de Winningen ; ses armes 
y sent encore. Le moulin situ^ plus haut, dit mouHn k argent 
(6i0enlifi(Ie) , tient sans doute ce uom d*anciennes fouilles 
commence k cette place pour suivre un filon de mine , et 
abandonn^ faute de rfeultat. Le ruisseau de Cond en re^oit 
on autre qui passe pour former ou du moins rouler des 
piStriflcatlons animales et v^g^tales. Dans ce vallon roman- 
lique jaillit une source d'eau min^rale , dont les vertus out 
M en grande reputation. Non loin de la existent des debris 
de muraillesy probablement celles de Tancienne maison sei- 
gneuriale nomm^ Muffertshuss ; des andquaires qui ne con- 
naissent pas le pays et qui se sont copi^ les uns les autres , 
ont voulu y voir la CmUruay Pantiquum nobiUUUe caput de 
Venantius Fortunatus. Autant qu'on pent en juger par les 
restes , ces constructions n' toient point mi fen , tnais plut^t 
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une r&idence d'^te de quelque famille noble ; le nom Mufferi oo 
Muifehrt, comme on l*ecrit aussi par corruption de Maifahri, 
pent avoir rapport k la fr^uentation de la source min^rale.* 
Les bfttiments qui appartenaient en dernier lieu k HM. d'JEti 
et de Hees, ont ^t^ vendus depuis peu. 



(Gouveot de Rode). 



A une demi-lieue plus loin dans les terres gisent les mines 
pittoresques du convent des dames nobles de Marienrad, de 
Tordre des Pr^montr^ ; cette maison qui doit avoir ^t^fond^ 
en 1120, par les seigneurs de Schoneck^ est en tons cas 
plus ancienne que Tadmission des Pr^montr^ dans Tarche- 
vteh^ de Treves ; Tacte de fondation de Romersdorfea parte 
d^ 1137 sous le nom de c Gella Bode juxta Hosellam sita. > 
L'archev^que de Treves Jean, decede en 1212, legua par 
testament une somme d'argent a cette maison; Gadefroi, 
seigneur A'Eppemtein, lui assura, en 1280, pour fondation 
d*une messe anniversairc de sa mort, une dime ^ Brey, avec 
la collation de la chapellc du lieu ; le tout fiit cdd^ un 
an aprte k T^lise de Saint-Martin de Worms; ce convent 
re^ut encore, en IS^?, de la veuve et des deux enfants du 
chevalier Eymod de Grensau, qui habitaient Giils , des biens 
h Diiremuntz, cense situee entre Urmitz et Engers; mais 
la plus riche dotation fut celle que lui firent post^rieurement 
les seigneurs d'Elz de deux censes de la montagne de 



* Ma^fiihit, Toyagc, excursion du mob de mai. 



— 49 — 

Lehmen. 11 reste d*ailleurs peu de documents sur Marienrod, 
les archives en ayant ete dispei'sees en 1794, non par les 
Franoais , mais par les habitants des communes voisines. Les 
paysans irritds des longs et ruineu\ proces que leur suscitait 
le monast^re et des mauvais traitemeuts de ses agents , s'en 
veng^rent par le pillage et Tincendie; le bel orgue de Teglise 
fut bris^ par des jeunes gens qui s'en partagerent les tuyaux; 
on ne respecta que les autels qui sont maintenant plac^ 
dans Teglise de Niederfell. Un an apres la destruction du 
couvent, le vicariat de Goblens en aflerma les biens, y com- 
pris les ruines; le tout fut ensuite vendu comme propri^te 
de r^tat. 

Les communes de Dieblich et de Waldeschse rendaient tons 
les ansy a la saint George, en procession h Marienrod; usage 
qui, d'apres la tradition, avait pour origine les ravages 
effroyables caus^ par les loups au XIV* sitele. Ce jour-la 
les gardes champ^tres et les gardes forestiers du voisinage 
apportaient des cadeaux au prieur et a Tabbesse , k cause des 
immunity dont ils jouissaient dans les bois ; ce qui leur valait 
un bon diner , dont le menu en solide et en liquide etait fix^ 
d'avance. Hais il fallait entendre auparavant un sermon de 
controverse pr^h^ ordinairement en plein air par un fran- 
ciscain qui jamais, qu'on sache, n'opera de conversion. 

Au-dessus du vallon de Cond apparatt , entre de hauts 
peupliers et pittoresquement adosse a la montagne , le moulin 
de fVatderbach on Walzbach qui est en m^me temps une 
auberge. Dans le coude que lait ici la Moselle se montre 
une tie couverte de gazon; Teau qui se porte avec impetuosity 
k la gauche de Tile rend p^rilleux pour les bateliers inexp^ 
riment^ ce passage nomme Ziefurht; plusieurs accidents 
en ont signal^ le danger. 

4 
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(Drewelich) 



C*esi ici que commence Y^ri tablemen i la vall^de la chevalerie 
de la Moselle. On y decouvre douze burgs qui s'^levent le long 
de la riviere sur une ^tendue de neuf lieues ; malgre leur 
^tat de d^radation, on ne pent s*emp^her d* admirer la 
puissance de ceux qui les fond^rent ; sentiment qui ne suppose 
pas le regret d'un temps oil r^na Tarbitraire , oil Ton n'osait 
parler justice qu'avec V^p6e au c6t&^ oil ces belles contr^ 
enfin ^taient la proie d'une multitude de seigneurs ind^pen- 
dants. Le seul bien que fissent h rhumanit^ ces farouches 
dominateurs, consistait en quelques fondations pieuses, 
arrach^s par la crainte de la mort. II fau t toutefois reconnattre 
que I'^nergie de ces hommes cuirass^ , quoique fauss^ dans 
son application y a produit de grands faits h^roiques; c'est 
pourquoi dans ce pays y Tobservateur ^lair^ passe h chaque 
instant du sublime de T^popee a la tristesse de T^l^gie on 
au charme de Tidylle. 

Sur les bords escarp^ de la rive gauche, s*^levent en 
amphith^tre des terrasses soutenues par des murs ou des 
voikteSy et plant^s de vignes qui foumissent une des t^tes 
de vin de la Basse-Moselle ; partout la main de rhomme y 
subjugue la nature; on fr^mit en Yoyant les vignerons se 
cramponner a«x rochers comme des chamois. 11 ftit un lemps 
oil oe canton ^it d^ri^ comme tb^tre de fr^uents bri- 
gandages. 

A partir du moulin de JVdlderbach, s'ouYre une Ixrge 
plaine couverte d*arbres fruitiers, done les prodvits sont 
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^, dc premiere quality. Los propri^ires se fiouviennent encore 
avec aniertume que pendant l*^t^ de 1795, le 13* r^ment 
de chasseurs \k cheval francais y campa pendant six semaines. 
' Bient6t se montre Ic village mdme de DiebUch qui est 
considerable, line brillante chevalerie animait ces bords au 
moyen-dge; c'^taient les valeureux Sacke, Hielm, Ease, 
alli^ h la meilleure noblesse du pays. Les ^lecteurs de Tr^es, 
de Cologne, du Palatinat et Tempereur m^e, recfaercfa^rent 
leur vasselage. Le clerg^ estimait d^s lors le vin rouge de 
Dieblich, car un grand nombre d*abbayes, de congregations 
et de couvents y possMaient des vignes, d'oii vient que ce 
canton <itait appel^ lepays des Pritres. TModorie, doyen de 
MQnstermayfeld y avait fond^, en 1292, uu ennitage pour 
huit femmes clof trees ; mais quelques indices donnent k penser 
que ces recluses s'y trouv^rent trop expose au bruit du 
monde et k la courtoisie des chevaliers ; ce qui est certain , 
c'est qu'elles ne tard^rent pas k disparaitre. On montre encore 
dams le bas du village la place de leur habitation dont un 
galant chevalier, particuli^ement cause de leur fuite, resta 
gardien, comme chlen de Terniitage, dit ia tradition, aprte 
avoir ^i le protecteur de leur vertu dans les dangers des i^tes 
nocturnes. 

Derri^rc TMbUck, un chemin conduit k la montagae w^ 
laquelle sont situ^ plusieurs m^tairies et d'aoires bAtiments; 
c*est lii qu'cst n^ Toenologue /. Bkerter, dont le manuel scieiw 
tifique et pratique sur la ^ne m^riterait d*^tre ri^paadtt 
dans sa patrie comne il Test k T^tranger, c sed rams 
propbeta inter patrios. • 

Le village etle bailliagede Dkbttehf^reni donn^, en 1399, 
avec des biens et des droits, comme fief mascultn, au chevalier 
Jemi de Vimdfwrg, par Rnprecht, €onite Palatin du Rhin. 

4* 
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Le sender ^troit qui r^nait entre la riviere et le plateaa 
escarp^ qui la borde dans I'^tendue d'une lieue, est mainte- 
nant remplac^ par une route commode; sur le revers de la 
hauteur sont isol^ment situ^ le Thiemihofy le LohMudihof, 
le Bauhofet le Churhof, dont les revenus se partageaient 
autrefois entre T^lecteur, Tordre teutonique, Ics chapitres 
de Munsteivet de Goblens , Tabbaye de Saint-Martin k Treves, 
Tabbaye de Saint-Thomas, le couvent de Harienrod, les 
comtesde Boos, de la Leyen, de Metternich, les barons de 
Wildbergy de Glodt, de Hohenfeld, etc.; les amodiateurs 
de ces censes n'obtenaient alors d'un travail penible qu'une 
ch^tive existence; depuis qu'elles ont ^t^ vendues comme 
domaines nationaux, la culture des terres, TMucation des 
bestiaux y ont fait des progres sensibles, et donnent de Tai- 
sance aux propri^taires actuels. 

La c4te de Diebl^h itait mal fam^ du temps des feux de 
mrcUres; presque tons les actes de justice la mentionnent 
comme lieu de rassemblement des danseurs a comes et dpieds 
de checal. La soci^t^ noble n approchait pas de Tancieune 
cfaapelle qui est encore debout pr^ du tilleul ; sous le chor^ 
y6qne Bins feldj grand-inquisiteur des sorci^res , et auteur de 
Tonvrage sur les aveux des sorci^res, c de confessumibus mo- 
kftcarum , i vingt-cinq individus furent brides Ik vers la fin 
du seiziime sitele; la demi^re victime fut une femme de 
Gandarf, m^re de six enfants en bas Age; les ^hevins de 
Bfunslermayfeld, sous la pr^idence du seigneur d'Elz, la 
condamnirent : c Pour avoir, par des operations magiqnes, 
» attir^ Torage , d^truit les moissons et gonfl^ la riviere de 
> telle sorte qu'elle renversa une partie du burg de Ley en. » 

De la hauteur sur laquelle passe nn chemin de tra- 
verse qui conduit k Niederfett, on jouit d*une perspective 
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charmante que formenty sar c^t^, un des vallons les plus 
romantiqueSy et au-dessous, le cours de la Moselle avec le 
Tillage et le ch&teau de Condor f; dans le lointain , le riant 
Mayengau s'^tendant jusqu*k Polch. 



ooBxav ou OiO^irxiiv (Covena). 



La Moselle bit un coude prte de DtebHck comme prds de 
Gondorf, etensuite prte d'Oberfell et de Brodenbach; c'est 
h ces sinuosity qui varient le paysagey en formant autant 
de tableaux diff^rents , que les bords de la Moselle doivent 
leur charme. 

Le village de Cobem se d^ploie sur la rive gauche entre 
deux vall^s^ dont Tinf^rieure est nomin^ Pierre- TaUU$ 
Uetooctier eteitt ) , parce qu*on la fermait, dit~on, en 
temps de guerre par une chatne fix^ h une pierre; la vall^ 
sup^rienre est arros^ par un ruisseau qui met en mouve- 
ment plusieurs monlins , d'oii le nom de VatUe-des-MeuUns ; 
dans cette valley dont le sol est riche en mineral de fer, 
existait jadis , d*aprte la tradition , une usine pour Texploi- 
tation de laqu^Ue doit avoir ^t^ pratiqu^ le canal souterrain 
qui traverse VEschenberg; le ruisseau de la vall^ inC^rieure 
amen^ dans la vall^ sup^rieure par ce canal ^ sert de moteur 
aux moiilins. 

Cobem fut une place fortifi^e qui n^^tait.pas sans impor- 
tance » si r^n en juge par ses fondations massives, par les 
restes d*une porte de ville , et par des pierres sculpt^ avec 
art qu'on trouve quelquefois ench^ss^ dans des construc- 
tions modemes. La demolition de Tancienne ^lise a fait 
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d^couvrir uussi des fragments dlnscriptions romaines qui ooc 
iv& transport^ k Goblens. 

Les premiers documents qui parlent de Cobem soat des 
traditions et des l^gendes. L'^vangile y fut pr^che par le 
pieux Lubentius , contemporain de saint Castor , qui y fit 
de frequents miracles. La question du nombre plus ou 
moins grand de ceuK qu'ils oper^rent chacun , fut cause un 
jour d'un duel a coups de poing entre le chanoine Pierre de 
Cardefij et le chapelain Guillaume de Cobern ; ce dernier, 
champion de lMlbeniiu$, patron de sa paroisse, et dou^ d'«ne 
force de Goliath, rcmporta la victoire. La fi^te de saiAl 
lAnbentim, de mdme que celles de saint Castor et de satnC 
Martin, se cel^brait jadis k Cobem par des feux allmnds 
sur les hauteurs du voisinage, et qui briilaient fort avant dani 
la nuit comme symbole de la lumiere ^vangelique^ dissipftnt 
les t^^res du paganisme dans la vallee de la HoseU«. 
Cette C§te, qui est en mdme temps celle du village » f«l 
toujours fort tumultueuse par sa coincidence avec Tepoque 
oil le vin fermente et fait fermenter les t^les ^ les archiyes 
de la justice de Miinster foumissent a co siget de nombreiix 
renseignemencs. 

La bienheureuse Rizza, fille de Loui$-4e-Pieux , v^ak 
dante (domina) de Cobern; une l^ende rapporte qn'elle 
rhabita. Le chapitre de Saint-Castor, aCoblens, doat elle 
etait bienfaitrice et oil Ton voit sa tombe , possedait aussi a 
Cobem une ferme et des vignobles considerables qui four- 
nissaient aux religieux le vin de leui* table. La traditioo de 
saintc Geneoieve subsistait deja dans les environs ii la fio 
du X^ siecle. 

Les ancieus documents designeot a Cobem plusieofs fa- 
milies de chevaliers; les uns vassaux du bung, c'est-^-4lJre 
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d^ seigneiira da lieu ; les autres vassaux de Tarcbev^b^ , 
ou bien propri^taires de francs-allenx et de divers droits » 
teb que dtmes, Gollation de T^ise, p^cbe, etc. ; tons gens 
de coeor^ dont la valeur ^tait encore stimuli par la proxi- 
mity da ihyfM, tb^tre habitoel, k cetle ^poque, des com- 
bats ei des exp^itions cfaevaleresques; mais la principale 
famtile dn lieu fat celle des nobles de Cobern; ils signaldrent 
leur conrage contre les Sarrasins , les Turcs , et en Lombardie 
contre les Guelfes. La lign^ masculine de cette famille s*^tant 
^leinte vers la fin du XII* sitele , Gerladi, Tatn^ de la maison 
d'UmtUmrg, ^usa Tb^itiire de Cobern, dont il joignit le nom 
au sien et les armes k son ^usson ; c'est lui qui fiat la soocbe 
de la maison d^bter^mrg-^^jobern; devenu puissant par la 
reunion des biens dij^ considerables de sa femme k ceax 
dlbmtbwrg, Gerlach, brave et toiigours pr^t k combatire, 
conme tous ceux de son nom , fut en querelle continnelle r 
tant avec le clerg6 qa*avec les la'iques. Le nouveau diftteau 
de Niederbwrg qu'il b&tit en dehors de Tancien^ Ober oa 
Altenburg, fut regard^ avec raison par rarchev#qoe Jean 
comme un moyen de s*affrancbir de sa suzerainet^, ce qui 
fiit une source de guerres entre eux. Enfin, Gerhch, fait 
prisonnier en 1195, fut force de reconnaftre Tancien et le 
nouveau borg comme fie£» de rarchevtebe; usant de son 
autorit^debailli, il surcbargea d*imp6ts exorbitants les pro- 
priety dn cbapitre de Saint-Castor, des abbayes de S*"-Marie 
•t de Laach, dont les cartulaires contiennent des plaintes 
am^res itee siyet. Son fils Henri ^tant mort sisins posterity, 
rheritage fut transfer^, en 1235, k un cousin du m^me 
nom par TarckevAqve Thiodoric, seigneur soaserain . Ge cousin 
ftit remplac^par le fils de sa soeur Ad^UUk, nomme PrM^rk ,■ 
ipi se qualifiak tour )i tou?de seigneur de Cebem et deseignear 
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de Dfeubwpgj « de novo castro. * Ge dernier litre devint par 
la suite celui de tons les fils putnes. 

L'^tat de niaison dispendieux que tenaient FridMc et soo 
Spouse Irmgard, les forQa d' engager des biens de iiEuaiille 
consid^bles, tels que la cense de Kaerlich, les droits de 
bailliage de Polch et deMiinstermayreld. Son fils ain^ renonca 
a la succession paternelle en faveur de son fr^reputn^ Rctrin; 
ce dernier ne prosp^ra pas plus que son pere et consentit k 
ee que Tempereur Adolplie de Nassau, pour couvrir les frais 
de son Election, engageftt, en 1293, Cobem, comme ancien 
domaine de Tenipire, h Tarchev^ue Boemond. Aofrtn^tant 
mort sans h^ritier m41e, en 1301, sa veuve Lyse d' Ej^perstem 
conserva le litre de dame de Cobern ; rtieritage ful partag^ 
par portions egales entrc leurs trois filles , surnonim^ le beau 
irifoliwn; savoir : Cunegonde, conitesse de Sayn; Mechdid, 
dame d'lserdmrg; Juila, baronnc de Pittingen et de DachstuU. 
L'archev^ch^ de Treves acheta le tiers de S<xyn, du comle 
Jean, en 1347; celui d'lsenbourgj en 1351 , du baron SalenHn; 
celui dc Pittingen, en 1380, du baron Arnold. Osl a daler 
de la que rarclicvech(^ eut pour vassaux de*s chevaliers du 
pays; le plus redoute de ces vassaux ful Jean RumUan, 
€ riiomme ferme et pieux, > d'unefamille de chevaliers de 
Cobern. 11 n'eul point de fils, mais deux filles, donl Agnes, 
Tain^e, ayant epous^ un sire A'Elz, re^ut dc Tarchev^ue 
Werner de Konigstein, le fief masculin de Cobern a litre de 
fief feminin, premier exemple peut-6lre dans rarchev^che 
d'uno pareille* disposition h Tegard d'un fief de cette impor- 
tance. 

Runilian figure en 1400, comnic temoin dans Tacte de 
deposition deTempereur Wenceslas, redige a Oberlahnslein, 
par Jean, archev^quc de Mayence; apres lui, le fief de 
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Cobem passa dans la maison d'Elz. Le mariage de Catherine, 
fille unique de Henri d'Elz, avec un seigneur de la Leyen, 
fut entre les deux families une source de longs debats qui 
furent portds devant la chambrc inip^riale de Spire j un 
accord les termina en 1665, sous Tdecteur Charles; il fut 
convenu que la maison d'Elz conserverait le fief primitif de 
ce nom k titre de fief masculin, et la maison de Cobem, ce 
dernier fief, k titre de fief feminin et h^rMitaire; mais Tun et 
Tautre comme dependant de rarchev^ch^. II est au surplus 
Evident par les actes qvCAlterdmrg etait consid^r^ comme un 
ancien domaine ali^n^ de Tempire , c bonum feudumque im- 
perii alienatum. > Le dernier chevalier de la race de Cobem, 
Jean LuUer, qui habitait Guls, ^tait bailli de Waldesch; il 
v^ut en mauvaise intelligence avec les bourgeois de Goblens 
au sujet d*un bois que ceux-ci possMaient dans sou district. 
Fait prisonnier , dans une attaque tent(^ sans succ^s sur le 
chemin de Gochbeim h. Gillenbeuren , il fiit conduit k Goblens, 
condamik^ k mort par le tribunal des ^hevins de cette ville , et 
oualgr^ rintervention de rarcbevdque de Gologne, il fut d4> 
capita, en 1536 , comme coupable d'une tentative qui devait 
troubler la paix du pays ; sa succession fut partagee entre 
ses parents. 

En 1376, Tarchev^ue Cutio reunit la cure de Cobem 
et son casuel h la chartreuse de Saint- Alban, h Treves, en 
se r^servaut le patronat qui fut donn^, en 1533, avec celui 
de Metloch et Kern au chapitre de Saint-Gastor, k Goblens , 
par Tarchev^que /eon. Le vicariat que desservait, en 1362, 
Gerlach, cur^ de Cobem, ^tait ind^pendant et comprenait 
a ce qu'il paratt le service de Tancienne chapelle des Trois- 
Rois, et plus tard celui de la chapelle Saint-Mathias. 

Au-dessus de Cobem s*ouvre la valine de LangenUuU^ au 
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fond tie laquelle ou apercoit SoKd^, andemie makoa de 
plaisance des comtes de Booi ; rarchevdqne BoAnaiMirMiaii- 
gea , vers 1360, avec le chevalier Aymfidfi, oontre lebailliage 
de Wolkm. 

Cobem est la patine du po^te /.-/. Jfet/jT dont lea d^giet, 
empreiDtes d*une couleur sombre, ^euvent Time par la 
profondeur des sentiments , et cfaarment Tesprit par le bon- 
beur de Texpression. Sa sensibility fut ^veillee dte TenfaBoe 
par Taspect des mines qui couvrent le pays. 

Le village a deux ^coles catholiques. Les clocbea de la 
paroisse sont places dans une forte tour isol^ sur on rodier 
on sailUe; sur un autre rocher presque k pic, s'^drent le 
donjon ei les murs d'enceinte de Tancien fort de Niederhtrg 
qui aemUe fier encore dans ses mines. Ces bitiments, ali^ii^ 
diuis le temps comme propriety nationale, farent revendns 
k vil prix, en 1830, et moyennant quinze tbalers conrant de 
Prusae, le nouvel aopi^reur put s'installer dans la demeore 
des anciens seigneurs. De cc point, on aperQoit, k ime pro- 
fondeur immense, le cours de la Moselle avec les villages, 
les vignoMes et les pr^ qui Tavoisinent. 

Un chemin commode conduit de Niederburg d Oberbmrg 
ou AUenburg, qui n'en est pas eloign^ ; on pent juger par 
Tarchitecture de ce deraier, qu'il est ant^rieur k tous cenx 
des environs, et f}u*il date de T^poque carlovingieime. 
Gette masse carr^ de pierres renferme plusieurs petits 

appartements, souteniis les uns an-dessus des autrea par 
des voAtes d'ar^tes qui aboutissent k une voikte principale, 
aiyourd'hui recouverte d'heii)e8 et sans parapet. Un mar 
delabre et garni de lierre forme Tenceinte de la conr, dans 
laquelle s elive la chapelle castrale dedi^ k Tapdtre saiat 
Mathias; cette chapelle, d'un style oriental qu'on voit 



aeiil dans les contrees rb^anes » et dout les anitquaires ne 
dient que deux ou trok modules en Italie, a la forme d'un 
baptisl&re de Constantin, forme connue sous le nom d'iglue 
du Saint-S^pukre. Le module en fut apporl^, sefon toute 
apparence » de la Palesline^ par le burggraf flenri d'Isenburg, 
proche parent de Gerlach le jeune, seigneur de Cobem, * 
et qui) dans ses actes^ prenait le litre de crois^, c cruce 
signatus. i C'est un hexagone de vingt-cinq pieds de large , 
du milieu duquel s'en d^ve un second en coupole de dix 
pieds et formant le vaisseau du milieu ; cette coupole, dclair^ 
par six fen^res, est soutenue par six colonnes, dont cha- 
cnne repose snr quatre petits piliers unis par des arceaux. 
On ignore la date praise de la construction de cette chapelle; 
on sait settlement qu*nne lampe perp^tnelle, fond^ par 
rarcbev^ue BoSmand, y brfilait en 1360. La beaut^ de cet 
Miflce c^^re dans le pays, et sa position sur une montagne 
escarps , Tont pr^rv^ Jusqu'h present de la destruction ; 
mais apr^ le passage du Rhin par les arm^ alli^es, 
en 1814, des chasseurs volontaires plac^ en observations 
au burg, bris^rent, dansun moment d'ivresse, une sculpture 
remarquable de Tautel. Un ermite qui logeait k cdt^ de la 
chapelle la soigna tant qu*il v^ut; depuis sa mort, les 
Jardins et Thabitation sont abandonn^. Le peuple appelait 
cette chapdle V^Uh des Ten^Kers, probablement parce qu'a- 
prte Taboiition de Tordre plusieurs chevaliers du temple, 
issus des maisons d'Isenburg, de Sayn et de Wabkck, haW- 

* C'esl une erreur qu*a conunise Klein, parce qua Deux-Ponls 
(dans la BaTiere-Rhdnane } , Feglise Alexandre, fondee par le due 
dc ce nom, apres son retour de la Palestine, en 1496, est balie dans 
le mtee style. 
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t^ren t AUenburg pendant quelques ann^s. C*^tait la prindpale 
station du grand p^Ierinage qui avait lieu tous les ans le jour 
de saint Mathias, et que les habitants de Goblens ponssaimt 
autrefois le long de la Moselle jnsqu^k Treves. Le paysage, 
par son dtendue , par sa vari^t^ et par sa richesse , rappelle 
les plus beaux sites de la Suisse. 



oovBORF (Bundereva). 

Un chemin d'une demi-heure, dans une plaine fertile et 
riante, conduit ii Gondorf qm s*annonce par une tour colofi- 
sale, v^n^rable debris du moyen-ftge ; cette tour ^tait un fort 
de protection, appel^ FortaHtitun, danks les dtres de 1350, 
et formant avec une ferme, des redevances et des droits 
qui y dtaient attach^, un fief de Tarchevteh^; les chevaliers 
Groyese, de Gondorf^ Arkm, de Coblens, elMielm, de DiMkh 
le poss^^rent successivement ii ce titre jusqu^auXVI* sitele, 
et MM. de Hees en dernier lieu. 

Gondorf, appele Contreve dans les anciens dipldmes, est, 
selon toute appareuce, le CorUruade Venantius Fortunatm; 
ce po^le 9 italien de nation , contemporain de Gfigoire de 
Tours et de Sigebert P% roi d'Austrasie, se rendit vers le 
milieu du VP sidcle de Metz k Andernach , par la Moselle. 
11 (it sur ce voyage un po^me , c De navigio suo , > dont il 
nous reste un fragment ; on y trouve ces vers : 

Hinc quoque ducor aquis , quo se rate Contrua complet , 
Quo fuit antiquum ncbilitate caput. 

< Les flots me poussent vers Conirua, oil les radeanx 
> s'accumulent oil residait le chef illustre d*une raceantiqae. > 
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W La question du^lieu d^ign^ par le nom de CarUrua a ^te 
vivement d^battue, sans Hve r^solue d*une mani^re d^fi- 
nidve. La qualification < antiquum nobiUtalecqfnUj > reven- 
diqn^ par plnsieurs des premieres families du pays, est 
^galement rest^ en litige. 

La situation de Gondoff est des plus favorables au com- 
merce de bois; les bords plats de la riviere en cet endroit, 
y facilitent le d^barquement et Tentassement des poutres 
tir^ des for^ts de Hunsruck ; les confluents de deux ruis- 
seaux et la proximity du Mayfeld, fournissent des d^bouch^ 
nombreux et commodes. 

Un document de 1122 prouve qnit cette ^poque le 
Gonmierce par eau .^tait actif ii Gondorf, car il y existait 
depuis long- temps un p^ge dont jouissait le comte Bertolf 
de Dreii, dernier rejeton des burggraves de ce nom. Au temps 
des Carlovingiens, Gondorf fut habits par de riches et puis- 
sants chevaliers; Egbert, archev^que de Treves , y possddait 
des biens patrimoniaux dans lesquels il faisait de fr^uents 
scours et exercait une noble hospitality envers ses parents 
et ses amis; en 980, il gratifia le convent de Ste.-Harie, k 
Tr^es, de Tdglise de Gondorf avec des terres et des vi- 
gnobles ; c'est k ce sujet que, c^l^brant Toffice divin, au 
moment de T^l^vation , il appela Tanath^me sur ceux qui , 
dans Tavenir, ne respecteraient pas ses dons. 

Le village appuy^ centre lamontagne s'^tendjusqu'au val- 
Ion d'oii sort un ruisseau dangereuxpar ses d^bordements; 
c*est entre ce ruisseau et la Moselle qu'est situ^ le chateau 
natal des Barons , depuis comtes de la Leyen ; la facade 
principale et une tour d' angle sont assises sur une roche 
schisteuse qui , dans les d^bordements et les d^b4cles , defend 
les murs oontre Timp^tuosit^ des vagues et le choc des 
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gla^ons. L'enceinte des bAtiniento et des d^pendances ten- ^ 
feme deux cours spacieuses. La plnpart des conslruccioiis 
faites par T^lectenr Jean, vers 1S60, ont 6ii mues en tear 
^tat actoel dang ce sitele-ci par le comte PhiUppe; it respects 
la physionomie antique de Text^rieur, et transforma I'iM^ 
rieur en jolis appartements ; il pra^ua aussi , po«r moncer 
au donjon , un ^l^gant escalier tournant qui condiiit jos- 
qu'aux cr^neaux. L'ancien caveau de famille n'a pas encore 
ei^ A&Axjiy non plus que les voAles sonterraines dont les 
entr^ sont enti^rement obstmto. Ce domaine confisqo^ 
en totality au profit de T^tat , devenu ensuite la propria d'n 
banquier de Paris Domn^ Iatoiax, et restitu^ enin au comte 
de la Leym, a ^ vendo en detail dans les demiers temps; les 
habitants des eirvirons en acbet^nt mie partie ec ia 
Binne Tautre, pour faire iiae maison de ciH*e, one 
mmitcipale et one ^ole. 

La famille de la Leyen % Eqnitmn A pek'a, i oonpte nne 
longue suite de chevaliers , tons gens de coeur et 4e t^, dmK 
les uns ont brills conimegte^raux des arm^ imp^risiies dans 
les guerres contre les Sn^dots , oontre les Turcs et eontre les 
Francis, et dont les autres ont ^te prefdts etdoyeM dans les 
eatbddrales rh^nanes; la m^me familte a fonmi na ^lectern* de 
Mayenceetdeux^lecteursde Treves : ccsont les seigneurs de la 
Leyen avee ceux d'Elz et de Mettemieh qui opposjsrent le plus 
de resistance a Tarchev^que Christopliede S6lem, lorsqnll agis- 
sait en faveur du cardinal de BkMim , pour Telever h la coad- 
jutorerie de T^Iectorat , et que malgr^ sa quality de prince de 
Tempire, il Itvrait a la France EhrenbreHsUinj la clef du 9k6m 
et de la Moselle ; les sentiments des la Legm ^ cet ^gard sont 
ctHebres dans rni po^e latin compos* en leur fetonnear fiar 
lepaslenr de HfmnefH \n9Mt dans le Proromits de H oMhtim . 
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« Sum Petra , petrino non crescunt lilia solo , 
> In petris aqaiiae nidificare solent, etc. » 

€ Je suis pierre , les lis ne croissent pas sur le terrain 
rocailleuXy les aigles ont coutnme de nicber dans les ro- 
chers, etc. > 

Les comtes de la Leven ont laisse une ni^moire ch^ au 
pays par leur mansuetudc envers leurs sujets et leurs servi- 
teurSy par leur charite envers les pauvres. Anjourd'hui la 
grandeur de cette ancienne famille est eclipsee; elle a ^migr^ 
et ses riches domaines de T^lectorat de Treves ont ^t^ vendus. 
L'fa^ritier actuel du nom, prince depuis la cr^tion de la 
confederation du Rhin , habite la Bavi^re. Le comte PkUq^pe, 
restaurateur du burg de Leyen, est mort en 1830 , h Cologne, 
dans un ^tat de fortune moins que m^iocre; d*aprte le desir 
qo'il avait exprime d*dtre inhumd dans le burg de famille k 
Gandorf, son corps fut expose pendant plusieurs jours dans 
la salle maintenant d^rte oil son aieul , T^lecteur Charks 
Gaspardy au milieu d'une cour brillante, donnait audience , 
en 1670, aux ambassadeurs de TEmpire , de la France et des 
Pays-Basu 11 n'est point de famille de T^lectorat de Tr^es 
dont Torigine ait donn^ lieu k plus de versions que celle de 
la Leym; les chanoines de Hunstermayfeld allant plus loin 
que tons les gen^alogistes, ont revendique en sa faveur ran- 
tiqmm nobiUtate caput de Venantius Fortunatus, et font des- 
cendreles equUes d Petra de la famille des Petranes, c gens 
petronica, > de Tancienne Rome ; ce qui est certain, c'est que 
les dipldmes de la seconde moiti^ du douzieme sitele parlent 
d*eux; les fr^es d Peira mirent, en 1190, leur chateau de 
Lofm sous la sozerainet^ de Tarchev^he de Treves Jetm I, 
comme fieMige , « sub vinculo bominis ligii. > 

En 4543, les finires BarOiokm^ et Jean de la Leyen 
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regurenl de Tarchev^ue Philippe d'Eberstein la ierrc de 
Saflig avec la regale, la seigneurie et toutes les appartenances 
el d^pendances y k litre de fief de rarchevdche de Cologne; 
c*est pourquoi nous voyons plus tard des seigneurs de la 
Leyen exercer des fonctions a la cour ou dans r^lectorat de 
Cologne; par exemple, celle de bailli d'Andernach. Les fr^res 
Jean En^ess, Philippe Erwein, Jean Henri, Jean Wolf, Moral 
Godefroi paraissent, en 1571 , comme Wild et Rheingraves 
paragerSy e'est-k-dire tenant chacun sa part du m^me fief 
partag^ entreeux avec egalite de dignity et de di'oits, k cause 
des biens qu'ils possMaient sur le Hunsiiick , entre autres 
une partie du bailliage de Simmern. 

La famille s'ctait divisee en deux lignes, celle de la Leyen 
de Gondorf'Saftig, et celle de la Leyen d'Abendarf. De la 
premiere sortirent les trois branches de Gondorf^ de Safiig 
et de Nikenig, toutes trois eteintes, la derniere en 1714. La 
maison de Brettbach-Biirresheim recueillit la meilleurc partie 
de son heritage en vertu d'une alliance. 

L'electeur Charles-Gaspard de la Leyen, archev^ue de 
Treves, en 1652, et son frere Damien Hartard, arcbev^ue 
deMayence, en 1675, ctaient de la branche d'Abendorf; 
Inn et Tautre ajout^rent beaucoup ^ T^lat de leur nom, 
taut par leur merite personnel que par de nombrcuses acqui- 
sitions de proprietes. Charles-Gaspard, ^\e\i au rang de 
comte immediat de Tempire par Tempereur Liopold auquel 
il s'^tait toujours niontr^ devoue, augmenta ses domaines 
de plusieurs fiefs, entre autres de la riche seigneurie de 
RUescastel, II d^pensa plus d'un million de florins de sa 
fortune pariiculi^re pour faire d'Ehrenbreitstein avec Coblens 
une des premieres forteresses de Tempire. La famille de la 
Leyen s'est alliee aux premieres maisons de la noblesse rhe- 
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naue ; nous voyons ses annes reunies a cdlcs des Dalberg, 
des Orskck, des Schonbarn, des Elz, des Pyrmont, des 
Metiermch. 

La famille de la Leym possedait des archives d'un grand 
int^r^t pour rhistoire du pays, auxquelles avaient et^ ajout^es 
les collections des decteurs Jean-Charks Gaspard et Damien 
Hartard ; le d4p6i de ces archives dans le chateau de Lay, 
k Gondorr, etait une tour d'anglc, Mlie sur Teau, qu'unc 
inondation renversa dans la seconde moitie du siecle dernier ; 
les documents pr^cieux qu'elle renremiait, furent engloutis 
dans les flots ; on n'en put sauver qu^une faible partie. 

Au delk de Gondor/* la riviere est bord^e de rochers Aleves, 
sar lesquels r^ne lin sentier ^troit et tortueux ; un ddta- 
chement de chasseurs fran^is le parcourut a cheval, en 1 794, 
sans accident; mais certes ce ne fut pas sans danger. Le 
comte Philippe de la Layen avait con^u le projet de faire 
creuser dans le roc un large chemin pour remplacer ce sentier ; 
le mauvais ^tat de ses affaires Tempdcha de r&iliser cette 
intention dont la pens^ seule fait honneur k sa m^moire. 



(Fell inferior). 



La paroisse de Niederfell, situ^ sur la rive gauche vis- 
k-vis Gondorf , faisait partie avec les communes voisines de 
Tanden Pallenz. Ce ful jadis un fief mouvant qui, apres 
avoir 6l6 engag^ k Treves et rachete differentes fois, finit par 
rester k cette ville. Une large route taillee dans le roc, prouve 
qu'il a exists un commerce aclif entre Niederfell et le Huns- 
ruck; en effet, la riviere y est profonde et Templacement 

5 
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commode pour charger et d^harger les bateaux . Ce lieu a 
beaucoup souffert en temps de guerre, des bandes isoliesf 
qui allaient et venaient par la c6te de Dieblich ; les sokiais 
de Bernhardt due de Weimar, les FrauQais et en dernier lien 
les Lorrains qui cependant occupaient le pays comme amb, 
incendi^rent le village k diverses reprises. 

GHua (Gum. — ViUa-Guita). 
Chur, situ^ un peu au-Klessus de Gondorf sur lariri^, 

• 

ne consiste qu'en quelques habitations rustiques qui, par 
leur proximity de Niederfell, semblent en faire partie , quoi- 
qu^ayant toujours form^ un hameau k part. C*^tait jadis un 
domaine appartenant k un certain archidiacreilda{6ero;rar- 
chev4que Poppo ^tant parvenu k se Tapproprier, en 1025, 
en fit cadeau aux eccl^siastiques de la cath^rale de Tr^es 
qui en jouirent pendant sept si^cles et demi avec la justice 
et les droits. Le produit de la vendange qui s^dlevait annuel- 
lement k plus de soixante tonneaux , leur ^tait destine par le 
donateur pour vin d'ordinaire, et ce vin devait leur ^tre livr^ 
k Treves sans frais. Dans Tacte de donation , dont le contenu 
entier est fort curieux , Tarchev^ue dit qu'il esp^re c devoir 
aux pri^res des frires sa gr&ce au jugement dernier, i Le 
vignoble fut vendu comme bien de T^tat en 1802 ; un Israelite 
qui Tacheta le l^gua par testament k Thdpital civil de Co- 
blens;c*^taitvenger noblement ses coreligionnairesdelahaine 
que leur portait Poppo qui est qualifi^ dans un docnm^t 
de r^poque , d'omt des chritiens et d'ennemi mortel de la race 
f Abraham, c Christianis valde bonimi, Abrahamitis mortaliter 
inimicum. » 
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(Liemene). 



Vis-k-vis de Chiir^ sur la rive droite , conimencc un pla - 
teau qui se prolonge jusqu'a Hunstermayfcldsans interruption 
et s*abaisse vers la vallee de TElz. Lehmm s'etend au pied de 
la montagne , sur le bord de la Moselle ; une vallee spacieusea 
Tentree de laquelle est pose d*une maniere pittoresque un vieux 
burg, conduit a la plaine de Ml'inster ; la jolie habitation plac^e 
sur la coUine vis-k-vis, a ^te nouvellement bi^tie par le sieur 
Wechbecker, un desplus riches propri^taires des environs ; son 
fr&re et lui, par Tachat des grands domaines et les reventes 
en detail k des prix moderns , ont , tout en faisant leur propre 
fortune , tire le village de sa pauvrete anterieure. En montant 
aux quatre fermes situ^es sur la montagne, derriere le village , 
ont jouit d*une vue riche et variee qui n'est born^e au nord- 
ouest que par TEifel , dont se detache la haute cime en basalte 
duHohenacht, au nord-est par le Westerwald qui se conland 
avec les nuages derriere Elhrenbreitstein , et plus pres a Test 
par le Hunsruck; une de ces quatre fermes, le Gailhof, fut 
fondee en 1258 par le chevalier Rudolphe de Lehmeri, et 
donn^ paries seigneurs d'Elz qui lapossederentensuite, au 
convent de Marienrod avec la ferme attenante ; la troisieme , 
ancien fonds homniager du burg de Treis, appartenait aux 
seigneurs de WUberg^ et la quatri^me, au pied de la mon- 
tagne, k la coll^giale de Miinster, en vertu d'une donation faite 
en 1052 par Tarchev^que de Treves Eberhard. L*archev^quc 
Bruno gratifia ^galement, en 1115, le chapitre de sa cathe- 
drale, d'un bien qui lui appartenait en propre sur le ban de 
Lebmeo. Les coU^ales de Carden et de Smnt-Sim^on y 
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poss^aient aussi de grandes propri^t^ en vignobles, car le 
derg^ eut toujours soin de choisir le sol et les exposiUons les 
phis favorables aux vignes ; Ton peut suivre avec coDfianoe 
ses indications k cet ^gard , m^me qnand le cni aurait perdn 
de sa quality par negligence de culture ou par toute autre 
cause. Lehmen en est une preuve; son vin rouge, renomm^ 
jadiscomme le meilleurde la Basse-Moselle, a reconvr^ au- 
Jourd*htti sa reputation perdue pendant un long espace de 
temps. Les anciens archev^ques, mAs par le mteie motif, y 
avaient fond^ des fiefs , et les chevaliers leurs vassaux ^laient 
renomm^ pour leur intrepidity k vider les hanaps. Snr les 
revenus du bien donne par Bruno, les Mres du diapitre 
devaient c^l^brer par un repas annuel le jour anniversaife 
de son ordination qui ^tait celui des rois, et plus tard Tan- 
aiversaire de sa mort; pour cette solennit^, le fermier em- 
phyt^oCe etait tenu de livrer dans la cuisine du chapitre 
dnq pores en parfait ^tat t perfect^ laudabiles, § un jeune 
pore et deux cochons de lait, vingt volailles, autant de 
firomages, une livre de poivre , de la levure et du miel , sans 
compter une grand quantite de g4teaux et de vin. Au cas oft 
ranniversaire de la mort tombftt dans V6t6 , ou bien un jour 
maigre , les foumitures devaient se feire en d'autres eqpiees 
de valeurequivalente. L'arcbev4que voulut encore que, dV 
prte TancieB usage, deux cierges fussent allumes sur sen 
lombeau, et que chaque fr^re re^At deux pots de vin. Pour 
pareille commemoration, un archev^que des Pays-Bas imposa 
le jeAne et la discipline; mais les archev^ues de Tr^es ne 
presumaient pas assez de la pi^te de leur clerg^ pour Ini 
prescrire des conditions aussi dures; lorsqu*en i49S, Mm 
resiitna au chapitre de Garden le patronage de T^glise sup^- 

• 

rieure qui lui ^cait enlev^ depuis long-temps, il ofdonM que 
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le sapcvflii da casuel serait employ^ en distribatioD de vivres 
aux pauvres, el en gratification d*ttiie somme d'argent k 
Chacon des fr^res qui assisteraienl jiiaqu*& la fin k la messe 
deson anniversaire c Caique fratmm praesenti usque ad con- 
summationem missae sex numini trevirenses tribuentar. » II 
paratt que les cbanoines de Garden redoutaient le froid de 
r^lise. 

On a d^terr^y il y a pen d'ann^^ k Lehmm et k Gandorf, 
des cercueils en pienre renfermant des baches, des ^p^ et 
des pointes de lance ; preuve que les environs ont ^t^ habits 
tr^anciennement. 



:or (Csitii in bbib Lebmne). 



La m^tairie de Ldmen fiit b&tie par le chevalier Rudolph$ 
qui, de concert avec le chapitre de Carden,, en donna, en 1 258, 
la dime de b^tail et de grains k la paroisse sup^eore de 
Ldnmen, et la moiti^ des autres dimes k la paroisse imf^rieare 
pour le luminaire d^ T^lise, k condition que la fiamille da 
metayer serait de la paroisse supdrieure. 



(fOlR VpMBTj. 



Oberfett est situ^ sur la rive droite vis-k-vis du ravin ; ce 
village d^pendak aatrefois de la paroisse sop^rieare de 
Ltkmm^ mtis son ^^loignement qui rendait le transport des 
noaveauXH[i^daBgereax pendant rhiver, d^idaTdrdie^pAfiie 
Omo, en iS75, k ^tablir des fonts bnptimaax et «■ 0afi 
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dans Teglise A'Oberfelly sans prejudice au\ droits curianx de 
Lhemenj c'est a Oberfell que Juttade Pyrtnont tenait sa conr 
en 1268; ceitc elegante et gentille personne c nitidam et 
elegantem puellam, » comme Tappellent les historieDS de 
r^poque , qui fut reclierchee en mariage par nombre de gen- 
tilshommesy enrichit le couvent de Rosenthal de tous les biens 
patrimoniaux qu'elle possedait a Tentour, ne se r^rvant que 
six deniers de Cologne sa vie durant. 

CATSwis (Cateoesse). 

Catenes, qui parait tenir son nom du latin catena (chaine), 
parce que les Romains, dit-on, y barraient la riviere avec 
une chafne, consistait originairement en quelques maisons 
situ^es k I'endroit du passage ; aussi les premiers documents 
qui en parlent, sont du XV' si^cle. Ce village ddpendait autre- 
fois, avec Oberfell, de la juridiction & Aiken ^ laquelle appar- 
tenait en commun a Treves et a Cologne , ce qui obligeait le 
village, d'apres une ordonnance de 1S78, de placer toutes 
les nuits quatre hommes de garde au chateau de Thuron, 
deux pour le compte de chacun des archev^ques. 



(ViUa Alkana). 
THURON ou THURANT (Duerant). 

Derriere OberfeU la riviere fait une courbe , et une rang^ 
de peupliers bornent la vue sur la rive gauche. La ligne du 
chemin est brusquement interrompue par une masse de ro- 
chers qui s'avancent jusque dans Teau; c est pour signalei* 
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cet ecueil qu'on a plao^ entre les rochers uue image de saint 
Jean N^pomuc^ne, patron des navigateurs. Apr^s avoir franchi 
ce passage 9 on decouvre la bourgaded^il/A:en^ etsur unehante 
montagnele cbftteau c^l^bre de Thron, encore imposant dans 
son ^tat de mines. Ses deux tours rondes k cr^neaux et le 
d^veloppement de ses murs de defense t^moignent assez que 
cen'^taitpasla r^idenced'un simple chevalier; leComtePala- 
tin Henri y qui commeuQa k le Mtir k son retour de la Palestine 
et Tacheva vers 1209, y demeura souvent; k cette ^poque 
il exer^ait dans les contr^ riveraines de la Moselle le pouvoir 
sonverain , comme d^l^^ de son fr^re Tempereur OUan IV, 
qui ^tait alors parti pour Texp^ition de Rome. Ce chateau fut 
long-temps une pomme de discorde entre le comte ffmrietles 
arcbevteh^ de Cologne et de Treves qui avaient des droits de 
souverainet^sur il/fen. L'archev^que de Cologne Engelbert s'en 
empara commed'un repaire de brigands (raubnest), et le con- 
serva tant qull v^cut, malgr^ un ordre de restitution du pape 
Honariw lU, En 1246, Tarchev^que de Treves ilmofet y as- 
sidgea le burggrave Zwrn qui d^lait le pays par le pillage, Tin- 
oendie et lemeurtre; Tarchev^que Conrad, de Cologne, lui 
envoya un renfort de troupes ; enfin , aprte un si^ge de deux 
ans, qui coiita la vie k maints braves chevaliers et consomma 
3,000 foudres de vin si Ton en croit un document du cha- 
pitre de Hunstermayfeld , le ch(kteau r^uit k la famine fut 
rendu par capitulation au Comte Palatin qui s'avauQait avec 
des renforts. Les vainqueurs, pour punir un juge de village 
qui avait servi d'espion aux assi^^, le suspendirent par une 
corde au-dessus du ravin qui s^pare la montagne du chateau 
de celle de Bidden, et le balanc^rent en Tair k une hauteur 
effrayante ; on voit encore dans une tour du chateau un vieux 
tableau sur toile qui represente cette ex^ution. 
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Toutefois, la capitulation de 1248 ne mit pas fin aax 
ditlerends dont ce burg ^tait Tobjet ; c'est seulement emiSH 
que Ic Palatinat se d^ista de ses pretentions snr Thuran ec 
Munstermayfeld. En 1544, Tarchev^que Baldmn, poor gage 
d'une dette de 1 ,000 florins a T^u , donna le chdteao atec 
une rente de vin d' Aiken et d'avoine a Blanzfhr (Blaiicfae- 
fleur) , veuve de Schoneck et a ses fils. D'apr^ un r^gieaiem 
de 1578 , Aiken formait avec Oberfell et Catenas un boilliage 
a part dans lequel Telecteur de Treves poss^dait, ind^pen- 
damnicnt de ses droits anterieurs, la justice eccl^astique et 
cnminelle , et le surplus en commun avec TarcheT^que de 
Cologne. *■ 

On a souvent trouv^ pres d' Aiken et sur les bords de la 
riviere, en remontant jusqu'a Garden, des Gercueils, des 
armures, des outils et des monnaies qui attestent le long 
s^jour des Romains dans ce pays. En 1745 , les fortes eaui 
en se retirant laiss^rent h decouvert un fragment de pierre 
avec cette inscription : t Tullo Volcatio Tribar,.... i Ce 
morceau d'antiquit^ a dik 4tre plac^ dans la collection de 
Tacademie de Manhein, quoiquc la < Theodora Palatina » 
n'en parle point. 



(Capella in moDle Blydanin). 



]>e la riviere on aper^oit, sur la montagne situ^ vis-^-vis 
Thuron , les debris d'une ^lise qui date de la redditioa d« 
chateau, en 1248. SuivantThistoirede Treves, ce furent le» 
assi^geants qui la b&tirent pour rendre graces de leur vietoire 
k Dieu et k la sainte Vierge, et la montagne fut appel^ 
Bleidenberg, montagne de plomb , parce que leurs armes de 
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si^ y ^taient plac^. Mais une relation du chapitre de 
Garden, d*accord avec la tradition popnlaire, lui donne nne 
autre origine : ce serait le jnge du Tillage e$irapcM qui, 
pour accomplir un voeu fait dans cette position critique, 
aurait ^lev^ oette ^glise h. ses propres frais , et le nom de 
Bkidenberg viendrait d*un bouquet de plomb piac^ devant 
Tautel en niemoire de sa consecration. Quoiqu'il en soit, 
cette ^glisefut, pendant des si^cles, un objet de veneration 
pour le pays ; les archev^ques de Treves avaient coutume de 
la visiter lorsqu'ils descendaient la Moselle , et lui faisaient 
de riches presents, notamment Charks-Gaspard de la Leym. 
Le gouvemement fran^ais la vendit comme bien de T^tat. 



iior (Love). 



Le terrain fertile qui s^pare le Schbssberg et le Bkidenberg 
de la MoseHe est traverse par un chemin aboutissant k la 
riviere; de ce point on voit sur la rive oppos^e le village de 
Lofet sa belle dglise moderne a demi-cachee par des arbres. 
Le Lachhofse montre au revers de la c6te; mais deu\ fermes 
voisines, le Betzemshof et le Kergeshofne sont pas visibles. 

JLd/a ses illustrations chevalercsques, entre autres Jean 
et Lorenz GewerS, les freres ArnM et Lambert Bering, tous 
quatre damoiseaux qui etaient en 1326 vassaux de Tarcbe- 
v^aefioUutn. Les chevaliers de Lorbrill^rentparleurepee 
au Mayenfeld , et leur reputation de buveurs surpassa celle 
des chevaliers d'Ehrenberg, de Schoneck et de Waldeck, qui 
cependant Temportaient sur tous les autres. Le chevalier 
Henri de* Garden recni, en 1425, de Tdecteur palatin Louis, 
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des biens de Lof k litre de lief; apr^ lui ce fief passa^ 
en 1461 , a Jean de Walbrunn, burggrave d*Alzey, dont les 
successeurs I'ont conserve jusque dans les derniers temps. 



(Stembei^). 



Au-dessus de Ldf, pr^s du rivage , les mines de Siemburg se 
dessinent d'une mani^re pittoresque au milieu de vignes et de 
plantes grimpantes. Ce b&timent , par son architecture, a de la 
ressemblance avec une ^glise , c'est sans doute ce qui Ta fait 
appeler dans le pays Sempel^errnbura/ Ctmpellfof (burg, ferme 
des Templiers). Ce chateau ou plutdt cette maison seigneuriale 
doit avoir appartenu aux seigneurs d*Ehrenburg parmi 
lesquels on compte un chevalier de Sternberg sur Hoselle. 
Jean Cromser, de Rudesheim, bailli de T^lectorat de Treves 
^ Sternberg sur le Rhin, ^tait aussi propri^taire , en 1391, 
des ch&teaux forts de Sternberg et de Starkenfeb stir Moselle. 



(Brudenkch). 



Ce village est situ^ sur la rive droite , au delk du vallon 
que parcourt le ruisseau de ce nom. On y remarque comme 
antiquity interessante, un crucifix scell^ dans le mur d'une 
maison particuli^re ; ce crucifix porte Tecusson d'Ehrenberg^ 
Pyrmont et le mill^ime de 1444. Au-dessus de la tdte de 
Notre-Seigneur est un pelican qui ouvre sa poitrine pour 
alimenter ses petits, et au pied de la croix un chevalier en 
prieres. Ce crucifix doit avoir ^t^ apport^ d'Ehrenberg; e'est 
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sans doute celui dont parle un registre de ce chateau , sous 
la date de 1480 : c En automne , un ohm de vin au chapelain 
» du burg, pour litanies devant le crucifix de la cour ! i 



(CastruiQ soper M). 



En remontant la gorge par laquelle le niisseau d'Ehren 
vient affluer dans la Moselle , on atteint , k une demi-lieue 
de la riviere , une montagne isol^ au pied de laquelle le 
hameau d'Ehrenberg semble s'appuyer comme poup se mettre 
sous la protection des chevaliers. Au sommet de la montagne 
s*^l^ve Ehrenburg, un des ch&teaux les plus int^ressants de 
TAllemagne par ses souvenirs historiques. Ge ch&teau, d^td- 
rior^ settlement par Taction du temps et non par la main de 
Thomme, retrace mieux que tout autre T^poque de la cheva- 
lerie. De la tour du milieu, ronde par le bas et carr^e k sa 
partie sup^rieure, la vue embrasse la contr^e au delk du 
Hayfeldy jusqu^au burg de Schoneck et a la cense de Hibinger 
sur le Hunsriick ; on peut arriver en voiture k la tour d'entr^ 
par un large chemin en spirale. La date de la construction 
du burg n*est pas connue , mais il est question de deux che- 
valiers d*Ehrenberg, en 1190. Vemperevir FridMc Barbe- 
Rousse, jugeant en 1261 entre le Comte Palatin Conrad et 
Tarchev^ue de Treves Hillin, decida que le burg d'Ehren^ 
berg resterait au premier comme fief de Tarchev^h^, et que 

• 

Lohnstein et Kaimbt seraient rendus au second. Forc^ de 
reconnaitre Tarchev^ue comme suzerain , le Comte Palatin 
investit du fief une Tamille de braves chevaliers; les armto 
allemandes eurent des Ehrenberg dans presque toutes les 
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croisades , un chevalier de ce nom combetiit ii PtoMmtfi 
solid Tarcbiduc Liopold d'AiUridie; un autre ^il k la pr&» 
mi^re prise de Constantinople par les Latins ; un troM^niey 
templier. Tut fait prisonnier au premier d^barquement de 
saint Louis y en £gypte. Ces chevaliers forent souvent en 
querelle avec les archev^ues de Treves, tant6t par des 
motifs personnels, tant6t k Tinstigation des Comtes Palatins 
et des seigneurs de Sponheim. FridMc d'Ehrenberg, le dernier 
de sa race , eut la guerre avec les bourgeois de Goblens qui 
se portirent, en 1394 et ISGS, devant son chftteau sans 
pouvoir s'en emparer , mais non sans lui occasionner de 
grands dommages. Le ComtePalatin Ruprecht Tatn^, seigneur 
m^iat et engagiste pour la moiti^ du chateau , ^rivit k ce 
sujet une lettre de reproches aux magistrats de Coblens : ce 
qui ne suspendit pas les hostility , car la chranique de 
lAmbourg, dont nous parlerons plus tard , raconte i qu*en 

> 1397, plus de deux cents maisons furent brAl^ k Coblens 

> par un chevalier d'Ehrenberg, ennemi de la ville. > Les 
Ehrenberg briU^rent en m^me temps Beckelhheimj dans le 
diocese de Treves , pendant cette guerre k laquelle Tarche- 
v^ue Werner ne resta point Stranger. Enfin la paix fat 
conclue par Tintervention du Gomte Palatin Ruprecht et de 
Philippe^ comte de Ncissau-Saarbriick ; car les avances de 
conciliation ne venaient jamais des chevaliers d' Ehrenberg ; 
compensation fut faite de toutes les contributions lev^ el 
de toutes les pertes essuy^es ; les prisonniers furent mis en 
liberte et les morts en oubli. Ce qui compliqua la n^gocia- 
tion y ce fut un troupeau de cent trente pores pris k Tarche- 
v^ue de Treves , et pour lequel il demandait une indemnity 
de 130 florins. Fridirk trouvant la demande exager^, la 
r^uisit a 100 florins. 
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Aprte lui la seigneurie passa success! vement en ditr^rentos 
mains » et en 1 798, le baron de Stein, de Nassau , en prit 
p9«seasion comme beritier par les rcmmcs dc B^nMickt 
(Benoit) » baron de Clodt, qui mourut celibataire. 

Pour comprendre les rapports dc fi^odalile qui existaient 
avire Treves et le Palatinat , il est n^essairc do savoir que 
Tempereur Louis de Baviere confirma , en 1340^ une conven- 
tion conclue entre Tarchev^ue Balduin el le Comte Palatin 
JMMphe. Par cet acte, le dernier reconnut comme fiefs de 
Tdlectoraty tputes ses possessions de la rive gauche du Rhiiiy 
6X0ept^ ses biens situ^ dans les vall^s de Bacharach et de 
Qiebach » et quelques autres : f Bona seu Teoda et retrofeoda, 
» quo, etc. > 



(HaUfiiipoTtzen). 



A partir de Tembouchure de VEhre qui donne son nom 
k la vaU^ et au burg , une large plaine couverte d'arbres 
froitiers s^^tend le long de la Moselle. Les blocs et les 
pointes de rochers perpendiculaires qui de Tautre bord 
s*avancent dans Teau, sont les restes de ceux qu'il a fallu 
faire sauter jadis pour ouvrir le passage ; cette operation doit 
avoir ^t^ faite sous Tarchev^ue HettS ou HcUto, d'oii le nom 
de HatZ0nport < Hattonis porta , i selon les chroniques des 
couvents. Mais un autre document de 1250 attache cette 
denomination k T^troite route taill^ dans le roc, qui conduit 
de floteenport k Coblens. 

Ge village est plac^ au fond d'un riant bassin, et son anti- 
^pe ^Use s*avance sur une hauteur s^par^ par un ravin 
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• 

sauvage de la ehainc de montagnes. De Tauberge de Moritz, 
situ^c h Tentr^e du village , on voit dans r^loignement le 
bassin aboutir k la Moselle, et la riviere partag^ en deux 
bras par une ile agreablement plantee de groupes d*arbres. 
II existait d^ja, dans Tancien temps, une route de commii- 
nication entre Hatzenport et le Mayfeld, illustre par les rai- 
contres chevaleresques des seigneurs de Waldeckj de Schcmeck 
et d'Ehrmburg. Lorsqu'en 1280, Tarchev^que Henri de 
Finitranges ferma d'une muraille la petite ville de Munster, 
situee a une lieue de Hatzenport, il etablit en m^me temps, 
au-dessous de ce village , un fort qui n'est peut-^tre autre 
que Stemburg dont nous avons parl^. FrMMc de PirmmU- 
Ehrenberg poss^dait, en 1545, le passage de la riviere it 
titre de fief palatin , de mdme que le poss^derent ses descen- 
dants propri^taircs du chAteau; Jean de Nassau, grand 
maitre de la cour de Treves , qui avait epouse Marguerite, 
heriti^rc de Sclicemck, devint titulaire du bailliage de Hatzenr 
port ; il laissa trois filles dont les ^poux et les fils en fnrent 
successivenient invcstis ; ce furent d'abord PhiUppe-Jacob 
d'Elnz, en 1578, ensuite Daniel de Mudersbach y et en 1592 
Christophe de Stein, dont les descendants le conserv^rent. 



BZSGHorsTSiir (Biscoffstein). 

Le donjon de Bischofstein (Pierre de I'Ev^ue) s'aper^it 
de loin par la ceinture blanche qui le separe par le milieu , 
particularite que le peuple attribue a une inondation pen- 
dant laquelle Teau serait montec jusqu'a la hauteur de cette 
ceinture, quoiqu^il ne reste pas de souvenirs d'une inonda- 
tion pareille depuis que la valine est habitee ; sur le devant 
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du chlkteau Ton voit une chapelle d^labree , cntouree de 
broussailles, et plus bas, une seconde chapelle dont les an- 
tiques ornements et les petites fen^tres mitrees sont en- 
core en bon ^tat. Le long du sentier desert de la montagne 
sont rang^ des images de saints, appel^es Stations, d'un 
assez bon travail, mais malheureusement degradees; dans 
cet espace oil retentirent les pri^res et les cantiques pieux, 
oil brillait la crbix et oil flottaient les etendards des peierins, 
r^gne maintenant un silence qui se repand sur les environs. 
On croit commun^ment que Bischofstein ^tait la magnifique 
r^idence de Tarchev^que de Treves Nicetius, dont Venantius 
Fortunatus parle en termes pompeux. Nous ne partageons 
pas cette opinion que contredit fonnellement la description 
de Venantius; * Bischofstein, en effet, n'est pas entourd de la 
Moselle et du Rhon , en supposant que ce soit le petit ruis- 
sean du Rhon que d^igne le po^te latin sous le nom de 
Rhodanusparvulus ; ici point de coUine, mais un rocher aride, 
au centre et non au sommet duquel est situe le ch&tean; 
point de place pour trente tours , ni pour un portique k pi- 
liers de marbre , ni mur descendant du chateau a la riviere ; 
enfin, dans ce coin ^troit et inhospitalier , rien qui justifie 
les expressions , c frugiferi sulci fertilitate gravi. Ridet amoe- 
nus ager , etc. i Mais au bas de la c6te serpente un clair 

* Nous reproduisons ropinion de KUin sans en prendre la respon- 
sabiUt^; il nous semble, au contraire, qu'en faisant la part de Texa- 
g^ation naturelle aux poetes , et celle des deteriorations caus^es par 
let gnerres et un long abandon dans une habitation de luxe ou Tart 
avait forc^ la nature , la description de F'enantius Fortunatus reproduit 
exactement les localit^s de Biseho/sUin; d'ailleurs cet endroit est le 
seul auquel cette description puisse s^appliquer avec quelque vrai* 
semblance. (TioU du tradueteur.J 
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niisseau tournoyant au fond d'un ravin sauvage sur les bords 
duquel s^l^vent, h d'^nonnes hauteurs , des pierres d*ane 
oouleur sombre. 

U paralt qu'en 1121 il n'existait encora point de burg en 
cet endroit. t I^s Gesta-Trevirorum • rapportent que Bii^ 
chofstein fut fond^ par le neveu el successeur de Thtodoric, 
rarchev^que Arnold qui mourut en 1258. — En 1275, 
Hmri de Bolanden^ archidiacre de Treves, acheta le chiktetu 
a moitie b^ti; ii Tacbeva et en fit donation k rarchevteb^, 
sous condition de le donner en fief k chacun de ses succes- 
seurs; par Ik s explique le melange d'architecture sacr^ et 
cbevaleresque qu'on y remarque. Ce burg est le seul qui 
existe sur la rive gauche de la Moselle, entre Grondorf el 
Gochheim , et sa position le rendait particuli^rement propre 
k d^fendre le Mayfeld contre les incursions des chevaliers 
turbulents du Hunsruck ; aussi est-ce sous ce point de vne 
qu'il est envisage dans la reversale de fief, donn^ en 1330 
k Tarchev^ue Bo/dutn par Henri de Pfaffendorf, archidiacre 
de r^glise de Saint-Castor k Garden : tUM sancti CaUoris in 
i; Cardona, et dans celle de 1501 , donn^ k Tarchev^ue Jean 

par Tarchidiacre Frideric, Gomte Palatin du Rhin et due de 
Bavi^re ; d'aprte ces actes , Tarchev^ue pent user de Bi$- 
ehofstein, tant pour la defense que pour Tattaque; les feuda- 
taires qui tiendront le chilteau en fief promettront de le garder 
et de Tentretenir convenablement k leurs frais; ils devront en 
conscience et sans fraude, proteger le passage de la Moselle 
dans rint^r^t de Tarchev^ch^ ; ainsi celui-ci attachait encore 
au commencement du XVP siecle, une grande importance k 
ce fort qui fut efi'ectivement tr^-utile , k Tepoque de la 
lU forme, pour defendre le passage de la Moselle pendant 
i'invasion d'Albrechi, margrave de Brandebourg. 
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(BuTgene). 



Au-dessus de Biscfiofstein, sur la rive droite, s'ouvre une 
large vall^ par laquelle le Rauhach arrive dans la Moselle ; 
Burgen s'^tend sur les deux boitls du ruisseau qui la traverse ; 
jadis la partie inferieure de ce village formait une commune k 
part sous le nom de Rohm, nom que Ton trouve sur des cartes 
g^graphiqueSy mais rarement dans Ics dipl6mes etles titres. 

En 929 Burgen fut donn^ avec Giils k Tarchev^ue de 
Treves RiUger par Giselbert, due de Lorraine. Ck)mme les 
Gomtes Palatins et les chevaliers du HunsrUck se portaient 
ordinairement sur ce point pour faire la guerre k Tarche- 
vteh^, il est probable que c*est Ik le motif qui fit fortifier 
Bischofstein. Le passage de la Moselle , d Burgen, apparte- 
nait anx seigneurs de Waideck\ le chevalier Udo en h^rita 
de son p^, en 1325. 



MOSSiiKSAir (Kene an der Hosel). 

Au delk d'une lie, dont la frafche verdure semble flotter 
sur Teau , Moselkem se montre sur la rive gauche , au milieu 
d*un riche paysage. Ce village assez ^tendu et d^core de 
jolies habitations faisait jadis un commerce considerable y et 
les archevdques pr^levaient un p&ige sur les marchandises 
qu'on d&^hargeait pour les transporter dans le Mayfeld. Sa 
prindpale Industrie consiste aiyourd^hui k construire des 
quilles de vaisseaux. 

Moselkem souffrit consid^rablement de la guerre de 30 ans, 

6 
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et plus encore apres la paix de Westphalie. Le registre des 
bapt^nies de la commune cite Tann^ 1650 comme la plus 
malheureuse : c tristissimum et calamitiosissimum ; > c'e^ 
pr^is^ment celle du jubile papal. Deux rc^giments de cava- 
lerie su^doise, apr^s un long quartier d'biver fort onereux 
pour les habitants, s'^taient k peine remis en marche que la 
rive gauche de la Moselle Tut occup^e par vingt raiments de 
LarraifM-Impiriaux avec 1 0,000 chevaux de traits ; ces troupes 
surpass^rent en ferocity les SuMois^ maltraitant les pr^tres 
comme les laiques, pillant les villages, les convents et les 
^lises. Les paysans se refugi^rent dans les for^ts et les 
montagnes, les pr^tres dans les chateaux du voisinage. Le 
soldat dans sa fureur brisait tout, d^molissait les maisons, 
brftlait le bois ou le jetait dans la riviere. Enfin les chefs 
militaires ayant peine k se procurer des vivres, m^me k prix 
d*argent, permirent aux laboureurs d6 venir cultiver leurs 
terres, k condition que ceux-ci leur feraient des livraisons 
joumalieres de pain , de viande et de vin. c Ge n'est point, dit 
I le narrateur de ces faits, un h^r^tique, un juif , ni un turc 
I qui nous a fait ces maux; c'est un prince voisin , catholique, 
I que nous n*avons provoque, ni 1^, ni bless^ par aucune 
i injure. Princeps vicinus, quasi canterraneus, caihoUcus, non 
I lacessitus, non kerns, nuUd injurid affectus. II ajoute nai- 
I vement : Nos femmes ont ^t^ heureuses cette ann^ , un 

> seul enfant est n^ k Kern, et encore a-t-il iti baptist 
I ailleurs; jadis nous aurions regard^ cette st^rilit^ comme 
I une malMiction ; nous la regardons comme une b^n^ic- 

> tion aigourd'hui . FeUces sane fueruni mulieres nostriB Ker- 
» nenses^ quia tanquam steriles ab anni hujus initio hoc usque, 

> und sohummodo exceptd , non peperunt : id quod non male^ 
» dicHonem %U oUm, sed magnam benedictionem credo i . 
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(riviere et burg d'Elza et lf.it). 



VElz verse ses eaux dans la Moselle a Kern. Cetlc riviere , 
basse pendant T^te et siyette aux debordenients dans les 
autres saisons, prend sa source dans TEird; elle parcourt, 
en faisant niille circuits entre des luontagnes de schiste , une 
vall^ digne des etudes du peintre, par la diversite des 
points de Yue qu*elle offre. A une lieue environ de la Moselle , 
le vallon se resserre tellement que toute issue semble ferm^e; 
on dirait que la nature a voulu menager au voyageur la sur- 
prise du coup d'oeil magique qui Tattend au dela de ce 
passage ; tout a coup apparalt un burg msgestueux b&ti 
sur un rocher qui s'avauce comme une langue de terre dans 
le vallon; c'est le cMtetm d'Elz, fameux dans Thistoire de 
Treves , comme berceau des braves chevaliers de ce nom. Le 
temps fa respecte comme la main de Thomme ; aucune de- 
gradation , aucun changement n'en denature le caract^re pri- 
mitif; ses pignons eleves, ses combles en pointes reconverts 
d'ardoises, ses nombreuses tours et tourelles s'elevant les 
uues au-dessus des autres sont encore debout. Les vitraux 
de toutes formes et de toutes couleurs de ses fen^tres refl^tent 
en mille nuances la lumi^re du soleil. De sombres voutes con- 
duisent de la porte d'entr^ dans une cour ^troite et obscure ; 
\k tons les objets ext^rieurs transportent Timagination dans le 
pass^ ; il semble au moindre bruit que des chevaliers converts 
d'armures vent apparaltre. Dans le bsl^timent cr^neld qui est 
a main gauche se promene, selon la tradition, Vesprit du burg 
(ber Stir09eilt). Le b^timent situ^ k droite a ^t^ ^lev^ dans 
le XV* siMe, partie sur le roc^ partie sur d'anciennes fon- 

6* 



T*- 
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datioQS. Ce fut la sans doute qu'un chevalier de Braunsberg 
irrit^ du refus d'un baiser, frappa celle qu'il aimait d*un 
coup de poing qui fut la cause d*une longue querelle. Au- 
Jourd*hui le fermierdu comte occupe ce corps- de-logis avec 
ses gens; lorsqu'ils parlent, on croit entendre sous ces voAtes 
d^rtes la voix des esprits. L'int^rieur du cMteau est entre- 
couped*une infinite d'escaliers et de corridoi^s, par suite des 
changements successifs que les convenances et le gout des 
diff^rents proprietaires ont apport^ dans la distribution. 
Prte de Tentree se voit une chapelle qui par sa mesquinerie 
est peu digne du prince qui la fit b&tir ; elle est Touvrage de 
Tarchev^ue Jacob d'Elz, La salle d'armes renfenne encore 
beaucoup d'objets curieux, tels que selles de toumois, lances, 
flteheSy etc. ;.Ia collection complete qu*on y voyait autrefois 
fiit transport^ a Mayence lors de la premiere invasion fran- 
^se, en 1791. Elle disparut ensuite du temps de CtAsUna^ 
sans qu'on ait pu savoir ce qu'elle ^tait devenue. On y voyait 
des armures et des harnais de guerre portant le signe de la 
croix ; ces objets provenaient des chevaliers d'Elz qui avaient 
suivi Tempereur Fridhic en Palestine. 

Quoique le burg A^Elz qui appartenait au MayfM soit k 
une lieu de la Moselle , nous en parlons avec detail , parce 
que les voyageurs manquent rarement de le visiter comme 
un des plus int^ressants du pays , et que son histoire se lie k 
celle de presque tons les autres ; ce lieu tout sauvage qu1l 
est a dt £tre habits tres-anciennement, car on y a d^couvert 
k diverses reprises des urnes du temps des romains, mais qui 
ne paraissentpas ^tre leur ouvrage ; le nom du fondateur de 
ce bprg n*est pas venu jusqu'k nous. II est question des che- 
valiers d'ElZj mais seulement dans les l^endes et dans les 
relations de tournois; George d'Elz figura au premier tour- 
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nois de Magdebourg, en 938, et quatre ans plus tard k celui 
de Rotenburg 9ur k Taukr (grand-dach^ de Bade) ; Conrad, 
seigneur d*£/2^ qui vivait vers 1080 , eut deux petits-fils 
dont chacun commence une ligne diffi^rente; Conrad , Vun 
d'eux, portaitsur son ^usson un lion d*or; Tautre, nomm^ 
Guillaume, un lion d'argent. Tons les fils prenaient le titre 
de fils d'Elz tant que le p^re vivait, de mdme que les (rives 
cadets lorsque Taln^ entrait en possession du burg ; les filles 
portaient le titre de demoiselles d'Etz y usage particulier k 
cette famille qui , plus tard, se subdivisa encore en plusieurs 
branches. Deux seulement se sont perp^tu^s jusqu'k nous: 
celle fiLElz-Kempmich, au lion d'or, qui a ^t^ ^lev^ k la 
dignity de comte, et celle des barons d'Elz-Riibenach, au 
lion d'argent ; Tune et Tautre ont herit^ des riches domaines 
et des biens des branches de Pyrmont , de Rodendorf, de 
Langenau et de Blies-Kastel , actuellement eteintes. Sous 
l-^ancien empire d*Allemagne , tel qu'il existait avant le trait^ 
de Luneville , les comtes d'Elz poss^aient Tindig^nat dans 
le royaume de Hongrie, le grand Palatinat, c'est-k>dire la 
dignity de grand Palatin dans Tempire romain , et la charge 
de marshal h^r^itaire dans Tarchev^h^ de Treves ; ils se 
qualifiaient c comtes et seigneurs d'Elz k Elz, > Le ch&teau 
appartient aujourd'hui en entier au comte d'Elz-Kewpenich 
qui a r^uni , il y a environ vingt-quatre ans , la part d'Elz- 
Rubenach h la sienne. On voit de tr^bonne heure des sei- 
gneurs d'Elz dans les chapitres d'Allemagne comme archi- 
diacres , prevdts et doyens ; et des dames d^Elz comme 
abbesses de convents nobles. Jean et GtUUaume d'Elz avec 
douze autres nobles jur^rent k Treves, en 1203, fid^lit^ et 
ob^issance militaire h Tempereur Philippede Hohenstau/en, au 
iiom de toute la chevalerie de Tarchevfeh^ ; Jacob d'Elz 
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occupa jusqu'en 1581 le si^e Electoral de Treves; PhiUppe- 
Charks celui de Mayence jusqu*en 1743. Cette maison etait 
alli^e aux premieres du pays : celles de Waldeck, de Sc?h>- 
nenburg, d'Ehrenberg^ de Pyrmoni, de Bassenhem, de Ja 
Leyen, de Landskroti, de Wiltberg, de Heddesdorf, La famille 
d'Elz, qui se distinguait surtout par le courage et la fermete 
de caractere , n'acquit pas moins d'illustration dans les armes 
que dans Teglise ; plusieurs de ses membres figurent avec 
honneur dans Tordre Tmtonique et dans celui de St,-Jean; 
ainsiy George d'Elz parvint a la dignite de grand- marechal 
de Prusse et de commandeur h Mayence et en Alsace ; Jean 
flit commandeur de Tordre a Treves , commandeur provin- 
cial du bailliage de Lorraine , comme Henri Tavait it6 au- 
paravant h Coblens et k Brcitbacb ; un d'Elz porta la croix 
de chevalier de Saint-Jean vers le milieu du XIV* si^le; un 
autre combattit sur Tescadre de Malte k Lepante , sous les 
ordres de Don Juan d'AiUriche ; un troisieme fut tu^ dans un 
combat naval contre les Turcs devant Coron ; il en perit deux 
au service de Hongrie, dont Tun apr^ avoir et^ fait prison- 
nier k la bataille de Micopolis par un d^tachement de janis- 
saires du sultan Biyazet; Antoine, seigneur d'Elz, colonel 
au service de France et d'Espagne, en 1560, fut plus tard 
mar(k;hal de T^lectorat de Cologne. Sous Louis XIV, le ma- 
rechal de Boufflers epargna le burg d'Elz y en consideration 
d'un. seigneur decenom 9 colonel dans son armee. Du restc, 
ces chevaliers etaientaussi orgueilleux et irascibles que braves ; 
Tarchev^ue Boemond les appelait avec raison : t Tetes de 
fcr ; > ils ne pn^paraient pas de longue main la vengeance , 
mais ils se laissaient emporter par la fougue de leur premier 
mouv^ment. En 1345, Tarchev^ue Balduin descendant Ic 
Rhin de Coblens k Wallershcim , etait suivi de Jean d'Etz ei 
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du jeune comte Ado^he de Vimdmrg; dans une dispute que 
ce dernier eut avec d'Elz, il lui reprocha d^avoir, dans des 
sorties faites du fort de Mayence, pill^ et ravag^ par la 
flamme les terres de la comtesse de Gloves afin de la mettre 
k contribution ; c Tu mens comme un sc^^rat , > s*&;ria d*£b 
en s^avan^ant sur lui y la main droite arm^ de son couteau 
et la main gauche sur son ^p^; Tarchev^ue se jetantentre 
eu\ pr^vint ttne catastrophe , mais la d&union dura encore 
long-temps entre ces deux guerriers. 

Les chevaliers d'Elz m^onnaissaient m£me les liens du 
sang; ainsi Henri, du lion d*or , p^rit, en IZAO^ de la main 
de Jean J du lion d'argent, et ce meurtre n'est pas le seul 
qu'on puisse leur reprocher; au surplus , les conventions de 
la paix du burg* conclue entre les fr^res Jean, GuUlaume 
eiLefUzgen d^Elz, Tan 1430, fixent elles-m£mes Topinion 
sur leur caractire : c Celui de nous qui , pendant la dur^e 

> de cette paix, tuerait son fr^re ou son enfant (ce dont 

> Dieu nous pr^rve) ! sera forc^ de quitter aussitdt la mai- 

> son, et ni lui ni ses h^ritiers n*auront droit au ch&teau 
» d'Elz que ce p^h^ mortel ne soit expi^. Celui de nous 

> qui estropierait Tautre ou sa femme , son fr^re ou son en- 
» fant, quittera la maison sans retour. Celui de nous qui 



* 9Ut^ WAtti, Trait^ d*alliance entre deux ou plusieurs seigneurs 
pour la surety d*un clidteau et de sa banlieue ; ils s^engageaient a ne 
pas commettre d^hostiiit^s sur le terrain de la cbatellenie et k le d^- 
fendre contre celles des tiers. Cest pourquoi Ton faisait jurer la pais 
du burg aux Strangers qui se pr^sentaient pour y dtre admis; 
Tioler cette paix ^tait une infraction au droit des gens, comme la 
violation d*un territoire par ceux <{ui en ont jnr^ la neutrality. 
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» aura bless^ ou pointe Tautre, sera banni de la maison 
> pendant un mois. » 

Pour un coup de poing le bannissement ^tait de six se~ 
maines; pour une injure grave, d*un mois; et cependant on 
comptait dans la famille des archidiacres, des doyens etdes 
pr^v^ts des premieres cathedrales. Le m^me traits stipule 
que chaeun contribuera pour sa part a Tentretien et k la 
defense du chateau , ainsi qu'au salaire et k la d^pense d*un 
chapelain k domicile. Les princes, les comtes et les chevaliers 
qui venaient faire visite , etaient tenus de jurer la paix du 
burg avant d'y entrer. 

Selon rinvestiture donnee en 1440 par Tarchev^que 
Jacob, le ban du cMteau d'Elz avec ses fermes, ses bois, 
ses p&turages , ses eaux et ses p^ches , s'^tendait de la Moselle 
aux carri^res d*ardoi$es de Montriai. 

De I'autre c6t^ du rocher sur lequel le cMteau est assis, 
le vallon est d^fei\du par un vieux mur de fortification flanque 
de tourdles; k Tendroit oil le sender du burg, s'dlargissant, 
devient le chemin des voitures qui conduit au Mayfeld, s'^l^ve 
une enorme masse de rochers qui domine les montagnes en- 
vironnantes; c'est Ik que Tarchev^ue BMuin, pendant le 
long si^e qu'il fit du cb&teau d'Elz, biltit son contreburg de 
Balden-Elz ou TnUz-Elz* qui ressemble k un nid d'aigle sus- 
pendu au roc ; par ce moyen il coupa au burg toutes ses 
communications et forga les hautains chevaliers k se rendre; 



* .C*est-a-dire VElz de Balduin ou le nargue-Elz. £fU( eigntfie d^fi , 
bravade. C*est ainsi que le Comte Palatin du Rhin Frederic 9 sur- 
nomm^ le Victorieux , se voyant mis au ban de Tempire par rempe- 
reur Frederic, fit ajoutera son ch&teau de Heidelberg une forte tour 
qu'il appela Truti^Kaiser (Nargue-Empercur). 
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^so- 
il remit aux d'Elz em-m^mes coninie fief de Treves celui 
qu'il avait construit; ceux-ci joignirent d6s lors k leur litre 
de seigneurs d*Elz , celui de burggraves de BaldenrElz, II ne 
&ut pas croire cependant que BMuin ait pouss^ la gen^ro- 
sit^ jusqu'k Timpunite, car le nouveau burggrave Jean d^Elz 
fut obllg^ de se doter lui-m^me; il acheta pour soixante 
marcs d*argent de ses propres deniers des biens qui furent 
attaches au fief et en rest^rent inseparables. 

II paraft du reste que les seigneurs d'Elz se plaisaient peu 
dans leur burggraviat de BaJden-Elz ou Neu-Elz; car Tacte 
d*investiture de 1443 annonce que Thabitation n'ayant pas 
^t^ occup^ depuis sa fondation , est en d^labrement. L'ar- 
chev^ue cbargea le grand maitre de sa cour, Jean, qui venait 
d*en recevoir rinvestiture, de remettre le chAteau en ^tat, 
de le munir de sentinelles et de gardes, k ses frais, se r6- 
servant pour lui la faculte d'y entrer ou d'en sortir k toutes 
les beures du jour et de la nuit, avec peu ou beaucoup 
de gens arm^s ou sans armes. 

Jean de Schcmeck qui dans toutes .les guerres avait et^ 
un souUen intrepide de la Tamille d'Elz, exprima dans son 
testament r^ige en 1484, en presence de trois temoins, le 
desir que son fils Georges, alors enfant, epousAt un jour la 
fillede Jeand'Elz, son parent, sans vouloir neanmoins forcer 
la volont^ personnelle de Tun ou de Tautre k sa msgorit^. 
II ordonna en m^me temps qu'apr^ sa mort sa cuirasse 
fi&t depos^ dans le convent des moines.de Boppart, oii 
Georges devait aller la reprendre au bout d'un an , et lui 
erigerun monument surmonte d'un bouclier et d*un casque. 
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MUBXV (HodetiDa). 



Au-des8us de Moselkem, VElz fonnait autrefois la limite 
entre l*archev^he inferieur et sup^rieur de Treves. A partir 
de ce ruisseau ou plut6t de ce torrent , les montagnes devien- 
nent moins escarp^es, mats toujours continues k la rivi^; 
en sorte qu*en plusieurs endroits il a fallu un rev^tement 
en ma^onnerie pour conserver un dtroit sentier. Aa delk 
d'une lie de la Moselle et d'une chapelle fort ancienne situ^ 
sar la rive, le pays s*ouvre et le voyageur arrive k Mudm, k 
travers des pr^, des champs ombrag^ d'arbres fhiitiersy et 
des jardins. L*^lise de Huden avec son antique clocher en 
forme de capuchon , n'est s^par^e de la riviere que par une 
digue en pierre. Marie, comtesse de Gloves et dame de 
Honr^al , poss^ait en ce lieu une ferme dont Jean d'Elz et 
son fr^re FrM^ric s'^taient empar^s lorsqu*ils ^taient en 
guerre avec elle , et qu'ils lui restitu^rent k la paix, en 1346. 

Quoique le vin de ilftkfen ait une m^ocre reputation, 
la vigne y a ^t^ cultiv^e tr^s-ancienncmenty car il en est 
parle dans des actes de confirmation de 1138 et des ann^ 
suivantes. Henri MOM de Neuerburg, pris Witlich, (Scuyer 
(armiger), et son Spouse Hillaj firent donation. Tan 1350, 
d'un revenu en vin de MOden, k la paroissede Kerig. UElec- 
teur Palatin Louis donna, en 1415 , une rente considerable 
du m^me vin k Cuno de Mielen, 

L'archeveque Jacob accorda, en 1575, aux habitants de 
Muden , un baptistaire particulier, a cause de la difficult^ 
qu offraient les chemins par les mauvais temps d'hiver, pour 
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se rendre k la m^re^lise de Garden ; mais sans prejudice 
aux droits de celle-ci, et sous la condition dc continuer 
a y faire leurs stations commc par le passd. En sortant dn 
village, on aper^oit les clochers de Tancien chapitre de 
Garden, derriAre la courbe que ddcrit VElz, 



KUVJB. 



Vis-k-vis Huden le.rapide ruisseau de Lutz arrive dans 
la Moselle par un vallon coup^ dans le HunsrOck ; en le remon- 
tant Tespace d'une demi-lieue, on rencontre le village de 
Luiz situ^ entre de hautesmontagnes connues d*ancienne date 
par leui% riches carri^res d'ardoises et par la quality de leur 
vin qui ^tait tr^-recherch^ des seigneurs du voisinage. Les 
carri^res sont actuellement n^glig^es , quoique la proximity 
de la Moselle offre nn d^bouch^ facile k Texploitation. Plu- 
sieurs circonstances avaient aussi affect^ d'une manidre ik-r 
cheuse la culture de la vigne ; c*^tait la difificult^ du travail 
sur le flanc escarp^ des montagnes d'oii les grosses pluies 
entrainent les engrais, les retoui^s de froid au printemps et 
le taux ^leve de Timp^t ; car on payait le cinquieme du revenu 
aux anciens seigneurs fonciers et justiciers, les chevaliers de 
Wildberg. Le canton ne produisait plus dans les meilleures 
ann^ que quelques ohms de vin, lorsqu'en 1812 le bourg- 
mestre acheta successivement une quantity de petits vignobles 
qu'il replanta ; le cur^ du lieu suivit son exemple , et le succes 
de ces operations faites avec intelligence enconragea les 
habitants ii les imiter. Le vin dont la r^colte est aujourd'hui 
abondante , a recouvre sa reputation premiere et augmente 
Taisance dc la commune qui fait aussi un commerce actif 
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de bois. La vallee de Lutz k Lieg offre des sujets d'etude 
varies aux naturalistes, et un paysage admirable k Tamateur 
de la belle nature. 

Au-dessus de Muden, la riviere longe encore de si pr^ 
les montagnes qu*en quelques endroits il a fallu tailler le 
sender dans le roc. On y voit une image de saint Castor en 
habit d'ermite ; la place est bien choisie pour rappeler k la 
m^moire des hommes le charitable anachor^te qui c^toyait 
ces m^mes ^cueils en faisant sa pri^re, afin de pouvoir 
secourir le p^heur victime de son imprudence. Pr6s de ce 
chemin etroits'ouvre, entre des rochersd'unecouleursombre, 
un profond ravin h Tentr^e duquel est situ^ le SontagsmiM 
(Houlin-de-Dimanche), ainsi nommc^ par celui qui Ta bftti. On 
est surpris d j voir des fen^tres en ogive et des omements 
gothiqueSy inusit^ dans ces sortes de constructions. C*est 
qu'ils proviennent, dit-on, des demolitions des convents de 
Rosenthal, d'Enge^port et de Garden. < Qu'il n'y ait ni bonheur 
» ni benediction pour les roues et que le ruisseau soit souvent 
» a sec, » disentles paysans, « puisque des pierres saintes 
» ont ete employees h ce profane usage ! » 



(Cardeaa). 



Aucun lieu de la basse et moyenne Moselle n'oSire plus 
de souvenirs religieux que celui-ci : k gauche sur une pointe 
de rocher, la solitaire chapelle de Zils; k droite, les trois 
hauts clochers de Tancien chapitre de Saint-Castor ; dans le 
fond , celui du convent de femmes de Carden; tout k Tentour, 
de petites maisons de pri^res, et sur les revers des montagnes 
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des stations de p^lerinage. Tout annonce le caract^re grave 
et la direction d'id^es sinenses de la population naturelle- 
ment portee a la contemplation, au calme et a la piete. La 
legende du convent s'accorde avec la tradition dans le r^it 
du triomphe des confesseurs de la foi sur Tidol^trie ; du saint 
anachor^te qui, dans la solitude des rochers, se nourrissait 
d'herbes des bois; du charitable fondateur qui buvait de 
Teau pour donner son vin aux malades ; des dues , des princes 
et des comtes qui , sous la robe de p^lerin , venaient chercher 
le repos dans les cellules de Saint-Castor. Mais la legende , 
les traditions et les contes de la valine se taisent sur les folies 
amoureuses des chevaliers et de leurs dames. L'histoire 
m^me, dans le r^cit des querelles et des combats sanglants, 
s'entoure d'un voile religieux ; les monuments guerriers de 
la chevalerie ne s y montrent qu'entoures d'ermites, de pr^tres 
et de chapclles. 

Cestk Garden y d'apr^ la tradition, que vivaient, vers le 
milieu do IV' si^le , saint Castor et saint Lubentius, disciples 
de Tarchev^que de Treves, saint Maximin, originaire de 
TAquitaine. Le premier s'occupait sans rel^che a convertir 
les paiens de la contr^ qu^il savait gagner par des charity 
et des bienfaits ; on montre une grotte sauvage situ^ au- 
dessous de la bourgade, qui lui servait de demeure, et dans 
laqoelle existait jadis une croix remarquable. Le jour de la 
Saint-Martin , 836 , Tarchev^ue Hetti fit transfi^rer ses os- 
sements dansTeglise de Saint-Castor, k Coblens, qui venait 
d'etre achev^. L'empereur Loms-k-Pieux y etant all^ un 
mois apr^ en p^lerinage avec sa femme et ses enfants, fit k 
cette dglise de riches prints; ce qui n'emp^ha point les 
pderinages k Garden de durer encore long-temps. 

L'archev^e Bruno confirma, en 1121, la donation faite 
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au chapitre de Saint-Castor, du bien dc Roihard sitae a 
Garden. Get acte de confirmation porta qu'il a et^ fait € la 
» m^me annee que notre seigneur Teinpereur coucha dans 

• le village de Treis, allant assieger le fort que le comte 

• Oihon avait elev^ contre lui. » 

Le chapitre de Saint-Castor, un des plus anciens archi- 
diaconats de Tarchev^che, avait TadministraUon de toutes 
les pacoisses des trois chapitres provinciaux de ZeU, d'Och- 
tendung et de Boppard; ainsi, sa juridiction spirituelle s'^ten- 
dait sur la msgeure partie du Mayfeld et du Hunsruck , de 
Trarbach au confluent de la Moselle, et en remontant le Rhin 
jiisqu'a Oberwesel; c'^tait un chanoine capitulaire de Tr^yes 
qui etait ordinairement rev^tu du titre d'archidiacre. U 
resulte d'un document de 1121 que la rapacity gen^rale de 
r^poque avait r^uit presque k rien les revenus des fr^res, 
en lesd^pouillant, on ne sait comment et malgr^ leurs titres 
^rits, des propriet^s du chapitre; aussi, les chanoines et 
les doyens seplaignaient-ils, en 1183, de Texiguit^ de leurs 
propri^tds et de leurs revenus , syoutant que T^glise et ses 
dependances etaient ddterior^es et menaQaient ruine; ils 
aOectereut en cons^uence une prdbeude k la construction 
d'un nouveau monast^re et k Tagrandissement de T^glise 
commencee. 11 paratt que dans Tex^cution du nouveau plan 
on conserva quelques parties de Tancien ; les b&timents de 
style byzantin pur, situ^ pres de T^glise, furent ^galement 
respect^s. II existe aussi sur la rive une antique maison sei- 
gneuriale k tourelle et k comble pointu , dont les ornements 
en pierre rouge d^notent une date plus ancienne que celle 
cle 1552 qui s'y trouve inscrite. Le comte Lothmre de Wkd 
transfera au chapitre, en 1230, des biens considerables k 
Treisqui ^talent tenus en fief par un certain Ditfiord. Plusieurs 
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chevaliers des environs, et notamment ceux de Schoeneck et 
de Waldeck ^lev^rent alors sur ces biens des pretentions 
qui engagerent une longue guerre. 

Le chapitre fut richement dot^ , en 1 268 , par Henri de 
BolandeHy arehidiaere de Treves et pr^v6t de Garden; en 
1285, par TModoric de Gondorf, tresorier de T^glise de 
Munster, et en 1334 par le pr^v^t de Pfaffendorr. Le gardien 
Henri i de littore > et son Tr^re Cuno avaient fond^, seize ans 
auparavant , I'ermitage inf^rieur pour des soeurs de S^'-Harie : 
€ Oratorium et reclosorium sororum beatae Haride Virginis. » 
La communaut^ se trouvant r^uite k une seule recluse, Tar- 
chev^ue Werner reunit, Tan 1412, ce qui restait des reve- 
nus de cette congregation k cenx du chapitre. Un ermiiage 
sup^rieur situ^ pr^ de T^lise paroissiale avait 6t6 convert! 
en un couvent de femmes qui, d'apr^ la volonte du fondateur, 
devait dnrer aussi long-temps que Tordre et la discipline 
y r^gneraient; mais le relAchement s*y ^tant introduit au 
XV* si^le, Tarchidiacre Henri de FinStranges fit occuper ce 
cloltre en 1477, par des nonnes de Besselich sur le Rhin , qui 
furent soumises k la rigle de saint Francois. Ces religieuses 
chass^es k trois reprises diffi^rentes, pendant la guerre de 
30 ans, y revinrent toigours et y resterent jusqu'k Tabolition 
des convents. 

Vers 1469 , le doyen et le chapitre de Garden expos^rent, 
dans une supplique k Sixte IV, que i depuis long-temps ils 

> avaient Thabitude (laudabilem consuetudinem , dit le pape), 

> de faire d*abondantes aumdnes, gen^rales et pardculidres, 

> aux quatre ordres mendiants dont les freres-qu^teurs af- 
» fluaient k Garden, parce que Tacc^ en est facile. > En 
consequence, la paroisse de Bruttig et ses succursales de 
Walwig et d^Emsch furent r^unies aux possessions du cha- 
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pitre. Un ecclesiastique de Garden y fit grand bruit dans le 
XlIP si^le par sa doctrine sur la sainte C^ne qui differait 
de Teglise catholique ; Trithemius le d^peint comme nn h^ 
r^tique pcrnicieux par Tastuce de son caractere, redoutable 
aux plus savants par la subtilit^ de son esprit et la facility 
de son elocution ; Egbert , abb^ de Schonau , le for^a devant 
une nombreuse assemblee ii se rdtmcter. 

Garden a beaucoup soufTert des invasions ennemies. La 
reputation des richesses du chapitre lui attira niaintes visites 
f&cheuses ; OUver Tmnpel, ancien commandant de Bruxelles, 
y parut dans Tete de 1590 avec quelques milliers d*aventu- 
riers, volant , saccageant et brAlant tout sur leur passage; 
ils se port^rent ^galement sur Miiden et Treis, enfin ils 
furent repousses a Glothen. Mais le plus mauvais temps 
de Garden Tut apr^s la Tondation de Montroyal, lorsque les 
Fran^ais exploraient les bords de la Moselle en descendant 
et en remontant, et faisaient butin de tout ce qui ^tait 
susceptible dV^tre emport^, soit par terre, soit par eau. II 
exisle a Garden diverses sortes de commerces avec les envi- 
rons. La bourgade proprement dite consiste en une grande 
rue propre, bien pavee, avec quelques autres adjacentes. 
L'emplacement du marched actuel doit avoir ^t^ occupy par 
un fort de Farchev^ch^. 

Au-dessous du village s'ouvre une profonde vall^ , et au- 
dessus deux chemins conduisent. Tun par la route de Treves, 
k Kaisersescfa, Tautre par la vallee d'ElZy h Miinster. 

Vis-k-vis de Garden s ^l^ve , sur un rocher escarp^ de la 
rive droite, la chapelle de Zik, ainsi appel^ du nom de son 
fondateur qui, pour accomplir un voeu, la d^a k saint 
Jean-Bapt%$te;. sur la place qui rdgne au-devant, existe en- 
core un pan de mur de Tancien ermitage. 
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lis (Ihise). 



nus bas y la montagne en se recourbant forme avec six 
antres pointes un bassin dans lequel est situ^ la boargade 
de Treis, Le Flaumbach qui la traverse pour se jeter dans la 
Moselle, est abondant en ^revisses ec en poissons, surtout 
en sanmons pendant Tautomne; mais il devient un torrent 
par les fortes eaux. De Tautre c6i& de cette riviere, apparalt 
SOT une Eminence le vieux ch&teau de WiWburg, dont la 
forte tour, ouvrage de rarchev^que HiUin, domine tons les 
environs. Sur une hauteur y attenante se trouvent les murs 
d'on burg encore plus ancien , et des chemins pratique a 
grands frais le long des montagnes conduisent au Hunsruck. 
On voit k Treis grand nombre de maisons en pierre qu'on 
juge, au premier aspect, avoir appartenu jadis a la noblesse 
ou au clerg^. La nouvelle ^glise acbev^e en 1831 d'apres 
les plans et sous la direction de M. de Loisaalx, inspecteur 
des bAtimens k Goblens, est une des plus remarquables des 
bords de la Moselle ; on admire surtout le clocher qui a 
233 pieds d'S^vation, et les vitraux colori^ qui imitent 
Tancienne peinture sur verre ; Farchitecture et les omements 
de rint^rieur ne sont pas moins dignes d'attention ; cet ^fice 
produirait encore un bien meilleur effet si la vue s'en pro- 
longeait jusqu'k la Moselle, au moyen d*une route directe 
qui serait d'ailleurs £sicile k tracer. L'ancienne ^glise, actuel- 
lement d^labr^e , m^rite aussi Tattention ; il paratt , d*apr^ 
plosieors ^ussons, que c'est un monument du XV* si^le. 
TVmi, r^iidence d*une justice de palx, fait un commerce 
actif de bois, d'^orce de chtoe et de foin. Le vin n*en 

7 
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^tait pas pris^ autrefois par les chevaliers et les pr^tres; 
mais depuis quelques ann^s , les soins don n^ par les habitants 
h la culture » au pressurage du raisin et au traitement du 
moAt en fermentation , ont eu tant de succ^ que le vin 
rouge de Treis ^gale en quality celui de Pomern et de Sefd, 
et qu'il est mdme pay^ plus cher. 

Des points culminants de Treis, on d^couvre un des plus 
channants passages des bords de la Moselle. La contr^ a 
iii de bonne heure, non-seulement occupy, mais encore 
fortifi^e par les Romains, quoique leurs ^crivains n*en 
disent rien. On y a d^ouvert h diff^rentes reprises des 
tombes romaines dont parle Brower. Wiltheim en a vu 
nne h Ltixembourg dans le jardin de Manns feld, avec cette 
inscription : i Lallio Atticino defuncto fratri et Popse 
matri, etc. i Les locality qui ont foumi le plus de preuves 
mat^rielles du s^jour des Romains, sont : 1° la cime de Schock, 
derri^re Treis, qui est une des plus ^lev^s des bords de la 
Moselle: on y a d^terr^ quantity d'armures, d'ustensiles, 
d'umeSy d'ossements, et une suite de monnaies depuis Auguste 
jusqu'k Th^odose le jeune ; Ton a ^galement trouv^ dans la 
for^t voisine les restes d'une voie romaine joignant la- grande 
route du Hunsriick; ^ le plateau isol^ entre Carden et 
Pomern, qui est limits sur les c6iis par deux vallons, et snr 
le front par la Moselle ; le versant du c6t^ de Carden s'appelle 
Eisenberg^ et celui du c6ii de Pomern Marr, que les and- 
quairesduvoisinagefontd^riverde € Mons Martis ; > peut-^tre 
ce mot ne ddsigne-t-il qu'une flaque d'eau sur la hauteur; on 
y a anssi d^ouvert des urnes, des armes et des m^ailles; des 
restes de fortes murailles et des voutes peintes, dont les cou- 
leurs ^taient encore tr^bien conserves, d^notent un ancien 
poste fortifie des Romains. G'est vers le milieu du si^le 
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deruier qa'on y fit la plus riche iBoisson crantiquit^s dont la 
majeure partie passa entre les maius de Tarchidiacre de Garden, 
k Treves. Un autre lieu qui n'a pas encore ete suffisamment 
explore y est un ravin situe k un quart de lieue du point dont 
nous venons de parler, dans la direction de Clotten; il y existe 
des traces d'un ancien chemin joignant une route en partie 
pav^ qui va par ia montagne vers Kaisersesch; vis-k-vis sur 
la rive droite , des traces semblables paraissent se diriger de 
la rividre k la cime de Schockpvis de Treis; lorsqu*on r^tablit, 
en 182&y le chemin de halage, on rencontra pr^s du bord 
une forte ma^onnerie, des vases bris^, de la terre sigilft^, 
des fragments de conduits et des monnaies du IIP si^le ; il 
est probable que ce sont les anciennes fondations d'un pont. 
Treis est mentionn^ dans la donation faite en 1056, par 
la reine de Pologne Richeza, au convent de Brauweil^, du 
prasdium (domaine) de Clotten. G'^tait lesi^e d une ancienne 
famille suzeraine qui foumit plusieurs chevaliers k la premiere 
croisade , sous Godefroy de Bouillon ; ces chevaliers ne se 
mirent pas en campagne sans avoir fait auparavant de riches 
cadeaux aux convents des environs. La famille dont il s'agit 
s*^teignit Tan 1122, en la personne de Bertolf, Gomte de 
Treis < de Trihis. > Apres lui, le Gomte OUon de Reineck, 
fils du Gomte Hermann de LutzeUnmrg, et sans doute parent 
de Bertolfy entra en possession de ssl succession ; il construisit 
an nouveau ch&teau sur Templacement de rauire , mais il n^en 
jouit pas long-temps, car Hermann , Gomte Palatin et Vou^ de 
r^lise de Treves, s'en empara et Tenexpnlsa. OttOB ne se 
«entsuit pas assez fort pour le reprendre , du consentement de 
son Spouse Gertrude, Gomtesse Palatine, le c^ k Tarche- 
y6qae de Treves Adalberon de Montreuil ; celui-ci assembla 

de nombreuses troupes, etaccompagn^ d*nne suite brillante 

7* 
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de chevaliers cit^ avec ^loge dans les Gesta Treviromni , ii 
marcha contre Treis et mena^ d'en former le si^ge s1l ne se 
rendait . Hermann ayant su les dangers que conrait sa conquAe, 
vint ponr le secourir ; Tarchev^ue demenra trois jonrs sons 
les armes avec les siens , vonlant engager le Comte k Kvrer 
bataille. Le troisi^me joar les deux arm^ s*approcbdrent ; 
Adalberon, malgrd son ftge, marcha k la ttte de ses tronpes; 
il remit son ^tendard entre les mains de Henry^ Gomte de 
Namnr, et tenant k la main le cmcifix sar lequel le Gomtf 
Palatin avait jnri de d^endre T^Iise de Trfeves, il exfaorta 
ses soldats au combat; Hermann se soomk alors et remit a 
Tarcbev^ae Ic chftteau. HiUin, successear d'Adalberon, £leva 
la tour qui existe encore. La propri^t^ du chfiteau, avec le 
ban et les d^pendances, fut confirm^ k Tarchevteh^ par les 
papes Engine III , Adrim IV et CUment III , atnsi que par 
les empereurs FYidiric I*% Ado^plhe et Loms k Bacarms. 

Treis eut beaucoup k soufTrir des guerres de la r^rme, 
surtout de la guerre de 30 ans , ainsi que des difl<£rent» 
invasions fran^ises. La Tacilit^ du passage de la riviere y 
attirait des corps ennemis de Baccarach , de Saint-Goar et 
de Castellaun; lorsque ceux-ci trouvaient occupy la rive 
oppose de la Moselle, ils s^journaient des semaines entiires 
k Treis, au grand pr^udice des habitants qui ne ponvaiem 
recevoir de seoonrs du chateau k cause de son ^loignemem , et 
ces hordes en partantavaient coutnme de piller et d*incendier. 
Les troupes amies , soit de rEmpire, soit de TEspagne ou de 
la Lorraine, n'en agissaient pas mieax. 

La ferme d'Enge^^t i Angelica Porta, > situ^ k use lieee 
et demie de Dreis, ^tait autrefois un convent de frames 
nobles. Ge oouvent, fond^ dans des temps recules, avait M 
ensuite abandonn^ par les soeurs qui Thabitaient, loraque 



— 401 — 

PkiUppe, seigneur de WiUknberg, Tacheta et y pla^a ses 
deux fiUes en 1262. Ces religieuses suivireat d'abord la r^le 
des frires Pr^heurs, et plus tard celle des Pr^montr^s. Dix 
ans apr^y Tarchev^que Henri de Finifranges prit le clottre 
sous sa protection et le pla^a sous la direction de Tabb^ de 
Sof/n, Le gouvernement fran^ais le vendit conune propri^t^ 
de r^tat 9 et ce n*est plus ai]^|ourd*hiii qa*une ruine. La ferme 
<pn existe encore , est form^ des ancieos b&timents d'exploi- 
tation et des terres qui en d^ndaient. 



(Pumere). 



Le Tillage de Pomeni est situ^ k Tentrfe d'un vallon arrose 
par un ruisseau. Le cfcftteau ou maison seigneuriale f cas- 
trum sife domus > ^tait un fief immddiat de Tarchev^htf de 
Tr^es. FrM^ric Walpod, &uyer (armiger) qui le tenait, 
^tant mort sans enfants, il retourna ^ l*archev^ue qui, 
en 1313, en investit le chevalier GuiUonxme, fr6re de ce 
mteie FrM^ric. Lorsqu'en 1652 T^lectenr conKra les biens 
de Vunmenberg-Beiisiein aux barons de Metternich, en dchange 
de plusieurs portions de fiefk Treis, il leur donna sur Pomem 
on revenu annuel de deux foudres de vin , que ceux-ci rece- 
vaient encore dans le XYIII* si^le. 

En remontant le vallon de Pomem , on arrive h Tancien 
couvent de femmes nobles de Rosmfkal c Vallis rosarum. > 
Ce couvent , fond^ en 1170 par Dietrich y chevalier de Wezel, 
et maintenant en mines, eut des abbesses des maisons les 
plus distingu^, notamment des Comtesses de Vim^rg. 
Cette congregation Tut mise, en 1304, par le pape Benott, 
sous Tautorit^ de Tabb^ de Himerod , et se trouva dans la n^ 
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cessit^, eii 1455, de reoourir h la protection de Tempereup 
FrMMcUl^ contre Toppression des chAtelains du voisinage. 

c&OTTXV (Qottaor). 

CloHm s'^tendy partie le long de la Moselle, partTe fe 
long de rEschbach qui vient s'y jeter, et s'^l^ve en amphi- 
theatre sar la pente de la montagne autour de laquelle toume 
la grand'route; ses raes ^troites et tortueuses et Tarchitecture 
gothique de plusieurs maisons annoncent un village ancien 
et considerable. L*on voit k c6te r^chauguette k moiti^ 
demolie etles restes d*un burg jadis c^l^bre ; k quelquescen- 
taines de pas au-dessous existait le retrancheipent derrifere 
lequel les habitants battirent,, en 1590, les troupes des Pays- 
Bas; pendant long-temps on conserva comme troph^e de 
cette victoire , la main du general ennemi qui avait ^t^ tu^ sur 
le champ de bataille. Le retranchement fut converti plus 
tard en une forte muraille avec des meurtri^res a tra- 
vers lesquelles les electoraux massacr^rent,jusqu'au dernier 
homme , un parti de maraudeurs fran^^is qui avaient pilie les 
environs de Goblens '^ mais le commandant de Montroyal ne 
tarda pas d'y envoyer un d^tachement plus nombreux pour 
detruire cet ouvrage de defense. 

CloUen fait un grand commerce d'ardoises dont les car- 
ri^res se trouvent k quelques lieucs dans le pays. L'eglise est 
fort ancienne et b&tie sur une hauteur tr^s-eievee; on y 
jouit d'une belle vue qui s'eteud sur tout le cours de la Moselle 
jusqu'a Treis ; elle n'a qu'une petite porte laterale vers Tex- 
tremite. Le rocher est ceint d'une balustrade percec k jour, 
en pierres rouges. Le ch&teau et ses dependances appar- 
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liennenl aux Comtes de Kessektadt. On ne se douterait gu^re 
qu'une Reine y fit jadis sa residence ! Richenza, aussi nommee 
Richeza ou Richza, fille du puissant Comte Palatin Ehrmfried, 
descendait d'un sang illustre ; elle eut pour mdre MaOUlde, 
soeurde Tempereur Otton III; sa grand*m6re ^tait TMqphanie^ 
Princesse grecque^ c^ldbre par son esprit. Richeza y Spouse 
du Roi Mieslav 11, auquel elle fut fianc^ k Vige de douze ans, 
monta sur le trdne de Pologne en 1024 ; elle dirigea, pendant 
dix anSy son ^poux faible de corps et d'esprit, avec sagesse et 
avec douceur. Apr^s sa mort, eUedevintrdgente et sebrouilla 
avec la noblesse qui lui reprocha des actes arbitraires et trop 
de pretention ; alors elle se refugia avec son fils Casimir I , 
chez Tempereur Conrad II. Quatre ans et demi apr^, l«s 
Polonais qui s'entrenietruisaient dans de cruels combats, lui 
envoy^rent une deputation k Saalfeld en SaxCj pour Tengager 
k revenir avec son fils qui, en attendant, etait entr^ au convent 
de Clugny; c'est pourquoi la deputation se rendit k Rome, 
oil elle obtint que le Prince fAt delid de son voeu sous la 
condition bizarre » qu'k Tavenir tons les Polonais de condi- 
> tion porteraient les cheveux coupes jusqu'k la pointe de 
• Toreille, en souvenir perpetuel de leur roi, dont les che- 
» veux avaient ete ras^s. » U fallait en outre qu'ils envoyas- 
sent annuellement au saint -siege un pfennig preieve sur 
chaque t^te dans le pays, et qu'ils entretinssent k perpeiuite 
one lampe pr^s Tautel de Saint-Pierre; Casimir accepta 
la couronne malgre les representations de sa m^re; elle 
residait souvent k Clotten, oil elle fit bdtir un ermitage avec 
one chapelle pour elle etses domestiques, afin d'y entendre 
tranquillement la messe de son vicaire Ruotpert « reclusorium 
dominarum cum capella in pago Glottensi. > Princesse ricbe 
el heritiere de freres el de soeurs morls sans posterite , elle 
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4taii en ^tat de £aiire de grands dons aux aUbayes et aax 
convents ; elle movnit en 4060 et fut ensevelie k Cologne dans 
r^lise de Sainte-Marie ad Gradu$, 

Le don qu*elle Ot^ en 4051 , an couyent de Bra^toeikr, 
fond^ par ses parents, fut un des plus considerables c pras- 
dium (domaine) meum Glotteno dictum super Mosellam; > 
elle en limita elle-m^me, en 4056, la juridiction qui s^^tendait 
depuis ie ruisseau nomm^ Enderibach prte Cochheim c ab rhro 
Andrida » jusqu'au ruisseau d'Elz pr^ Kern i usque ad flumen 
Eiza. » Des biens de Cochheim , de Cond , de Treis et le long 
du fleuve en montant de Bremm, deMerl, etc. , en ^taient 
dependants ; elle transmit les fiefs imperiaux, savoir : la vitte 
de Cochheim < urbem Cuchemo, » le ch&teau et le p^age a 
son cousin le Comte Palatin Henri, afin que lui et ses heritors 
ddfendissent et prot^geassent le convent. Cette traosmission 
eut lieu dans YWedeKaiserswdrih c insula sanctiSwiperti, » 
en presence de rempereur\Elenn FV, de rarcbev^qne Hamio^ 
de Cologne, et de plusieurs princes. L'empereur accorda 
encore la franchise de la douane sur le Rhin et sur la Moselle ; 
mais Hanno determina la reine a reprendre le dofnaine et 
h le donner au couvent oil elle voudrait etre un jour en- 
terr^e; elle en fit done cadeau k r^glise de Sainte-Marie ad 
Gradus, k Cologne , que celni-ci avait fait construire. Brau- 
tteihr fut oMige de se contenter de quelques vignobles, de 
revenus en argent et d'un vase orn^ de diamants , engage 
au doyen Luzo pour trente marcs ; mais revise et le couvent 
doinrent la proie des flammes, ce qui fut consider^ comme 
nne punition du ciel. Pour ^viter un pareil malheur. Tar- 
chev^qne Sigewin, apris les avoir fait reconslruire, les rendit 
k Brauweiler. L*abbaye de Laadi re^ut aussi des cadeaux en 
vin. Le chevalier ThSodorkh de CloUen paratt en 1 188 coinrae 
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t^oin dans une concession de fief concernant StaUeck et le 
bailliage de Baccarachy faite parrarchev^ue Philippe^ k Colo- 
gne. Un autre chevalier nomm^ Franko, paraft en i 246 dans 
un acte de vente faite k Lutzel-CobleM, en i274. Leburggrave 
Cuno de Cochheim et son Spouse Agnis firent cadean au con- 
vent de Himmerod d'nne ferme et de vignobles k Gotten qu*ils 
avaient achet^ du convent de Springiersbach ; ils firent ce 
don pour le salut de leurs dmes t ad salutem et remedium 
animarum. » Vingt ans plus tard le ch&teau^ ainsi que celui 
Ae Cochheim^ furent engages par VempereurAdo^he k Tarche- 
v^ne Bo^motid de Treves ^ sous la condition d'accompagner 
TEmpereur en Italic avec cinquante lances. Aprfe la mort 
du Comte Palatin Guillaume, neveu de Henri de Loach, les 
deux ch&teaux retoum^rent k Tempire. Henri de Clotten fat 
invest! y en i338, d*une maison faisant partie du burg de 
Trftves, et Riehme WepeUng donne en 1347, sa propri^t^ 
k Tarchev^ue pour trente florins. Henri ^tait burg^ 
grave de Cochheim en i350, son fils Jeon en 437i, et son 
neveu, chanoine de la cath^drale de Treves. Le tribunal 
A'icheimns de Clotten fut compost jusqu*en i457 de vingt- 
quatre ^chevins. L'archev^ue Jean et Arnold Quadt^ abb^ 
de Brau^eiler, en reduisirent le nombre k sept, ordonnant 
que, c dans des cas douteux, ces sept s^adressassent k la 
• cour superieure de Cologne, suivant Tancien usage. » De- 
puis, toutes les d^sions illegalcs rendues par les ^bevins 
en faveur de Brauweiler furent annulees. 

oocHHXZii (GhuchtaadADdridaiB). 

Une magnifique vallee s'ouvre entre les montagnes. La vue 
nVn est pas, k la verity, tr^s^tendue, mais elle pr^nte 
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un charmant tableau aux yeax qui en saisissent faciiement 
toates les nuances. Ce qui embellit encore cette valli^, c'est 
le travail assidu des habitants ^ richement payes par la fer- 
tility du sol. Un voile magique enveloppe Thistoire de ce 
paysage romantique , releve par des rochers escarp^ et des 
collines couvertes de broussailles, ainsi que par les monta- 
gnes gigantesques qui s'^l^vent derri^re. L*aspect de la tour 
' colossale du burg imperial de Cochheim, construit sur 
une montagne escarpee est imposant ; ses ^hauguettes et 
la forte muraille qui Tentoure, revelent Timportance qu'U 
avait. La tour gigantesque, bravant les siecles^ s'^l^ve sem- 
blable k la colonne de Roland, Ses cr^neaux , ^lair^ par 
le soleil » brillent comme une armure d'acier. La partie de 
*a vall^ qui se dirige vers la riviere couverte d'arbres 
et de broussailleSy descend en pente escarp^. Une chapelle 
construite sur un rocber saillant situ^ plus bas , est d^fendue 
par le burg. La pente plus douce, au-delk du rocher, est 
couverte de vignes , dont la fraiche verdure est relevte par la 
blancheur des maisons de campagne. La ville de Cochhem 
s'c^tend entre les montagnes et la riviere le long de ses bords. 
Le clocher dc Teglise paroissiale^ ressemblant k celui de 
Coblens, s'eleve h une hauteur considerable, et le vieux 
convent de capucins, bAtiment imposant, entour^ d'arbres 
fruitiers, domine tout le pays. En traversant des pr&, le long 
desquels coulent paisiblement dans la direction de la ville 
les eaux de la Moselle resserree dans un lit etroit, on aper^it 
de loin, aTextremite d'une large vallee, les mines du ch&teau 
msgestucux de Wunnenberg, consti'uit sur une cime triangu- 
laire. L'entonnoir dans lequel est situe Cochheimy n*est pas 
large; le diam^trc en est tout au plus d'une demi-lieue ; le tout 
a Tair d'un port, et c*est sans doute la fertilite du sol qui 
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a autrefois favoris^ la population de ces lieux. Les montagnes 
et les coUines sont couvertes d'une riche vegetation , surtout 
le long de la riviere, en remontant; des cimes et des crates 
horizontales s*ei^vent au-dessus de ces montagnes ; sur une 
de ces cimes, on voit de loin le tUleul de Loesck, ainsi nomme 
de son ricbe feuillage. 

En entrant dans la ville de Cochheimy on s'apergoit de son 
antiquity : construite sur un terrain de peu d'^tendue et 
resserr^ d*un c6t^ par la montagne, de Tautre par la Moselle , 
elle n'a ni larges rues , ni places ouvertes. Les rues nion- 
tantes et descendantes rappellent, pendant Thiver, la Rutsch- 
partie (chilte) de ce pr^ident qui, glissant sur le verglas, 
eAt le bonheur d'etre arr^t^ par une belle main. Le com- 
merce de drap, de fer et d'^piceries y est florissant ; presque 
chaque maison est une maison de commerce. A chaque foire 
de Francfort-sur-le-Mein , la ville de Cochheim envoyait un 
coche d*eau qui avait passage libre et place fixe au chantier. 
En revenant , le navigateur jetait des jouets aux jeunes gar- 
qons qui se rassemblaient sur le bord de la iRoselle ou k 
Cochheim. Un coche d'eau conduit encore, chaque semaine, 
a Coblens, des marchandises et des passagers. Les environs 
n*offrentrien d'interessant, mais ce commerce rend le s^jour 
de Cochheim plus agreable que celui de villes bien b&ties, 
dont les rues sont desertcs. Cependant on voit aussi de belles 
maisons k Cochheim ^ surtout le long de la riviere, comme 
par exemple celle du marchand et fermier HayUy etc. Les 
foires sont tres-frequentees par les habitants du Hunsrack, de 
VEifel, du Mayfeldy etc., etc. Tout alors redouble d'activite, 
etles paysans, accoutumes d'ailleursa la bi^re etaux spiri- 
tueux , boivent le vin h longs traits. Nulle part il n'y a plus 
d'auberges que la , et les enseignes se touchent. Les habitants 
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de Coehheim y fiers comme tous ceux qui fiirent citoyetts d'nae 
ville imperiale , sent toutefois fori honn^tes. Des bals et d*aii- 
tres plaisirs font de la ville de Coehheim un lieu de rasMm- 
blement pour la jeunesse des environs. Le beao aexe y 
jouissait d^ja d'une grande renomin^ au moyea &ge ; cette 
renommee et Taisance de la ville y attirdreiity pendant la 
guerre de 30 ans, beaucoup de corps ennemis qui y firent 
des incursions, ce qui eut aussi lieu pendant les gnerres 
de Louis XIY, qui snivirent imm^atement. La fdte de 
r^ise y est toujours c^l^br^ k la Pentecdte. Des dte- 
chements de bourgeois cuirass^ allaient autrefois Ji BeilsteiSy 
k Wunncnberg et & Elz , pour inviter les chfttelains au grand 
repas donn^ k I*hdtel-de-ville. Plusieurs maisons de Coehheim 
sont bdties avec des materiaux provenant de la d^mcriltioB 
de MorUroycU; ces maisons rappellent k la m^moire le temps 
de terreur oil, sous Louis XIV, Boufflers et ses g^n^raux 
Melac et La BreUche descendirent vers la Moselle inf(^ieure, 
apr^ avoir devast^ le Palatinat. C'est k Coehheim que Boii^ 
fiers trouva une resistance inattendue, et il ne parvint, avec 
sa grande arm^e et sa bonne artillerie , k forcer Tentr^ de 
la ville, qu'apr^s avoir ^t^ repouss^ trois fois. I>6s lors, les 
habitants se battirent en d^sesp^r^ ; le convent , situ6 sur 
la hauteur, fut defendu jusqu'au dernier homme, par un 
corps auxiliaire de Brandebourg, qui p^rit en entier, quand les 
bombes eurent mis le feu dans les b^timents. A gauche, 
dans la rue qui conduit le long de la riviere, le r^ment 
imperial de Stahremberg disputa le terrain aux farouches 
grenadiers de Venddme. Les voUmtaires du roi descendirent 
plus bas k travers des monceaux de morts, la baionnette 
crois^e et furieux de la perte de leur colonel tu^ par nn 
paysan qui , faute de balle, avait charg^ son fiisild'un bonton 
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d*argent. Vis-^-vis d'eux, combattirent les i^ldats de Treves, 
et ceax de Maymce plus bas k droite, aU-dessus dc la voutc 
da ciocher colossal de T^glise , attaqu^ par les gendarmes 
de Bourbon, Les habitants de Cochheim se montrereut partout 
oil le danger ^tait le plus grand ; mais vers le soir. Taction 
s'^tant engag^e sur la place du March^, ils succomb^rent. 
Brayes habitants, vous ^tes tomb^ en combattant pour votre 
patrie et votre prince , pour Thonneur de vos femmes et de 
vos filles ; mais les lieux arros& de votre sang seront sacr^ 
pour la post^riie ! 

A la bataille succederent des scenes de meurtres et din- 
cendieSy k peine surpass^es par celles de Magdebourg, sous 
Tilly. Mais ici ce n'^taient pas des Croates qui commireiit 
ces atrocity : c'^taient des Francis du fameux si^le d'or, 
des arts et des sciences^ des contemporains de Sevign^, de 
Racine et de Comeille. Les soldats ne se content^rent pas 
du pillage permis par le droit de la guerre , iis massacr^rent 
les femmes apr^ les avoir d^honorto. Les rapports de 
cette catastrophe sont trop effroyables pour ^tre mentionn^. 
Pendant toute la nuit et les jours suivants, les scenes d'hor- 
reur continuerent ; la Moselle ^tait remplie de cadavres, les 
montagnes des environs ^taient ^lair^ par Tincendie de 
la ville et du village de Cond, situ^s vis-k-vis. Les traces de 
oes calamity ont disparu , mais le crayon de Thistoire les a 
reproduites en caracteres ineffagables , pour en transmettre 
le souvenir k la post^rit^. 

Le couvent , avec sa tour carr^ , conslruit sur un rocher 
et entour^ d'une mnraille de couleur noire, fait bon effet 
dans le paysage. U y a, dans ce bktiment, un progymnase 
(colMge communal) bien administr^ ; il fut autrefois habite 
pir des Gapucias, en faveur desquels Jacob d'Elz fit b&tir. 
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en 4625, une eglise qui a ^t^ detruite par Tincendie ci- 
dessus mentionne,' et reconstruite plus tard. Le fameux 
pere Martin de Cochem y niounit en 1712; c'etait un homme 
fanatique, mais ddvot, bienfaisant ct aussi severe pour les 
autrcs que pour lui-ni^me ; il faut le juger d'apr^ son temps, 
son education et son entourage ; son but etait bon y car il 
voulait conduire le monde sur le chemin qui niene droit au 
ciel , et il n'est pas c^tonnant qu'il fiHt mccontent d*echouer 
dans ses projets. La vie des Saints, qu il a ecrite, compilation 
bizarre sans doute, contient cepcndant beaucoup de choses 
interessantes. — Au bas de T^lise du convent est situ^ 
r^glise paroissiale qui est antique, belle, spacieuse et bien 
^clair^e hTint^rieur; la nef, sans colonnes, est couverte de 
voutes qui se croisent , et dont les triples aretes se r^unissent 
en piliers minces adosses aux murailles ; les fen^tres se ter- 
minent en pointes, sans intercepter la lumiire; les autels 
sont beaux , mais les stalles avec leurs urnes et la galerie sur 
laquelle est place Torgue surcharge d'ornements, ne sont 
pas d'un bon effet; la toiture du clocher ne fait pas non 
plus honneur k Tarcliitecte qui Ta construite, car la forme 
ronde en est manqu^e. La chapelle situ^ au-dessus du 
chikteau fut elev^ , d'^apr^s la tradition , h une ^poque oil 
r^gnait la peste. 

Cochheim paraft en 1030 comme ville « urbs. » Etant plus 
ancienne que le ch&teau , elle tire probablement son origine 
de la colline du convent, occup^e par des colons. Un donjon 
massif et d'autres ouvrages de fortifications prouvent que 
c'^tait jadis une place forte occupy par les Jftomotns. II n'est 
pas ^tonnant qu'on ne trouve ni monnaies, ni urnes, ni armes 
dans ce terrain qui a ^t^ labour^ et remue pendant des sidles. 
Le territoire de Sehl renferme peut--^tre encore des tr^rs 
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caches; I'histoire du chateau est int^ressante el nous eii 
citerons quelques fragments; Thistoire de Rome commence 
par Tassassinat d'un fr^re, et celle-ci par Tassassinat d'une 
epouse. Le capitolefutbrul^ par le roi des Vandales Genscrich, 
ei celui-ci par les Francais. 

LesComies Palatins Hermann et Ehrenfried, possederent 
le ch&teau en 950, comrae fief imperial , et plus tard Henri- 
de-Loads, fils de HezilOy ainsi que ses descendants, habit^rent 
le burg depuis T^poque oil Ton fonda Tabbaye et oil Ton 
d^molit le burg d'Actenburg ; il ^tait en m^me temps seigneur 
de Cocbheim, que lui avait donne la reine Richeza, en 1056. 
Seize ans apres, se r^pandit, dans toute TAllemagne, le 
bruit d'un forfait commis dans le chateau. Le Comte Palatin 
Henri-le-Furibond, neveu d'Ehrenfried, et le dernier de sa 
race, avait rendu le burg de Siegburg k Tarchev^ue de 
Cologne Hermann y avant de r^pudler et sa belle epouse 
Maihilde et ses possessions, et d'entrer au couvent. Mais 
bientdt fatigue de la vie monastique, il reprit Tetat laique 
el redemanda ses biens ; Tarchev^que Hanno ayant repouss^ 
sa demande, fut assi^ge h Cologne, apr^ avoir vu devaster 
Tarchevteh^ par Henri. Les bourgeois el les paysans ayant 
6ti appel^ aux armes par Tarchev^ue , le Comte Palatin se 
vit forc^ de se refugier dans son chateau de Cochheim. Assis, 
le jour de son arriv^e, pr^ de son epouse, il prit tout k 
coup , dans un acc^s de fureur, sa hache d*armes, terrassa la 
pauvre femme qui ne s'attendait k rien moins , lui coupa la 
t^ie et la presenta, convert de sang et riant aux ^lats, h ses 
ofBciers sup^rieurs, occup^ dans ce moment h faire Texer- 
cice militaire dans la cour du chateau. On s'empara de lui, 
et il fut transfi^r^ k Treves, et de Ik, au convent d'Eptemach, 
oil il mounit pea apr^. ' 
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Quelque temps apr^ cette catastrophe, le Comte 
etant mort (1140), sans h^ritiers, I'empereur • Conrad DI 
confisqua la ville et le chateau comme fief imperial , et a^3sie- 
gea celui-ci dix ans plus tard, lorsque la garnisoo se refiisa 
a TexecuticHi de ses ordres. Le ch&teau enlev^, il y pla^ 
un autre burggrave(chutelain), qui lui pr^ta serment ainsi 
quk i'eoipire; il fut engagd, ainsi que Oottenkempkm , k 
r^lise de Treves, sous Tempereur Adolphe. L'empereur 
Albert I, trouvant la somme pour laquelle il etait engage, 
trop grande, le transmit en 1298 a rarchev^ue Boitmmd 
et a ses successeurs, comme fief permanent. En 1346, TeoK 
pereur C/iarl!es /Flechangea en propri^te de rarchev^qne, 
et la ville suivit le sort du ch4teau ; Tune et Tautre ^taient, 
par leur position , d'une grande importance dans les guerres. 
Le chateau fut pris et briil^ par les Fran^ais qui occupaieiit 
MorUrcyal, quatre mois avant la destruction de la ville » et 
ses remparts furent demolis. Les temoins oculaires de ces 
devastations font une description du fracas caus^ par ies mines, 
qui fait fremir, ainsi que de Tincendie qui dura plusieurs 
jours ; c'etait le presage du mallieur qui devait frapper la ville 
de Cochheim, 

II existait toigours une certaine jalousie enti'e les villes 
d^pendantes de Treves et les anciennes villes imp^riales 
Cochheim, Boppard et Oberwesel , qui ^taient fi^es de leurs 
privileges ; cette jalousie causa quelquefois des combats k 
coups de poing, quand les habitants de ces villes se rencon- 
traient aux foires on aux f^tes d'^glise, et que le vin leur avait 
echauiTe la t^te ; mais souvent anssi elle inspira des saillies 
joyeuses et des anecdotes que racontaient les uns sur le 
compte des autres; ces anecdotes font connattre la niani^ 
de vivre et le genre d*esprit de nos p^res. II &ut entendre 
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racoiitcr sur les lieux et par les habitants ui^iue, celle « de 
» la taupe entcrr^ vivante a Cochheim, celle de rtiydromel 
« m^l^ avec du sue de reglisse qui fut servi comme miel 

• aux Strangers, au\ dames de Coblens, assises sur le trdne 
« royal de Rhense, k Toccasion du changement de bourgue- 
« mestre, celle desperruques blear<izuri, qu^avaieut mises les 

• envoy^ de Boppard et d'Oberwesel , pour se presenter k 
Cochbeim^ etc. > 

Derri^re Cochheitn s'ouvre la belle niais sauvage vall^ de 
Wunnenberg, h Textr^mit^ de laquelle on voit, sur une haute 
cime de montagnes, les ruines du chateau de Vunnenberg. 
Son aspect rappelle k la m^moire la noble race des barons 
Mettermck-Wunnenberg Beiktein, devenus plus tard comtes, 
et leur illustre rejeton, le prince de Mettemich, due de Portella, 
seigneur de K&nigswart, chancelier de Fempire d'Autriche. 
En entrant dans la vdll^e, on se sent dijk saisi d'admira- 
tion; k droite, au-dessus des roches escarp^ dont la 
cime forme une pyramide , s'eleve un crucifix , et au pied 
s'etendent des jardins arranges avec goAt. Des amas d^ 
blocs de roehers couvrent la pente plantee de vignes; 
au bas coule la riviere d'Endert f Andrida, » ombrag«3e 
par des arbres et des broussailles. Son large lit^ des- 
s^h^ ^h et la , fait voir quelles devastations elle cause 
qdand elle est gonfl^e. Les sinuosit^s de la valine d^ouvrent 
k chaque pas des beaut^s nouvelles ; on est agreablement 
surpris , surtout par un petit valloil romantique form^ de hau- 
teurs qui s'd^vent d*un cdt^ en une pente douce couverte 
de vignes et de sauces dont les groupes pittoresques char- 
ment les yenx ; on voit de Tautre c6ti des masses de roehers 
et des montagnes nues. Quelques nioulins sont situ^ le long 
de la riviere qu'on traverse sur un pont de pierre ; plus loin , 
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la valine est traverse par une autre d'oii la riviere re^t des 
sources abondantes et dans laquelle on aper^it on autre 
moulin ombrag^ par des arbres et entoure de pris. A sa 
gauche s'^l^e T^norme montagne sur laquelle est situ^ le 
cb&teau; la partie ant^rieure est plants de vignes jus- 
qu'h la muraille dont le chateau est entoor^; les ruines noi> 
rdtres de ce burg relevent ce passage en lui donnant qnekpie 
chose de solennel. On se sent k leur aspect transport^ dans 
le temps des chevaliers , dont les images se pres^ntent a 
Tesprit. Quelle est cette matrone avec son bonnet d*car el sto 
longs cheveux blancs qui descend le sentier en face? Qneb 
sonl ces deux chevaliers cuirass^, portantdescascfoesomA 
de plumes flottantes? C'est Lyse, fille h^r^ditaire de Bnwhjh 
horn, et ses deux fils Cuno et Gerlach; elle leur donne'la 
ville et le domaine de Beilstein el les villages d'EUera el de 
Polterdarff et Tarchev^ue de Treves leur accorde une letlre 
de fief. Un autre chevalier vient de la vallee , on entend r^ 
sonner ses 6perons , et son ^p^ brillante r^fltehit les rayons 
du soleil : Cuno, arri^re-petit-fils de Lyse, revient du tribu- 
nal c SXomiderlcQt » oii il a ^t^ appel^ par les comtes et les 
chevaliers de Goblens ; il doit obeir h Tarchev^que Jean de 
Baden, son seigneur, mais il ne le veut pas; il est indign^ 
d'etre forc^ de cWer. Voyez-vous venir du ch&teau un vieil- 
lard avec sa lance conduisant son coursier au ravin? II baisse 
douloureusement les yeux et semble pr^occup^ d'une pens^ 
exclusive. GuiSaume y le dernier seigneur de Wunnenbeiiy^ 
Beilstein, se rend k cheval k Cochheim; les Su^ois out 
envahi le pays, et il veut laisser par ^rit sa demii^re 
volont^ au conseil: il est d^l^ de voir sa race s'^teindre. 
Un cort^e brillant de chevaliers s'approche du burg; trois 
d*entre eux sVl^ent au-dessus des autres par leur taille ; Tun 
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d'eax , commandant le respect , porta Inhabit eccl^siastique et 
la croix sur la poitrine; les deux antres sout des gnerriers 
revdtus de runiforme espagool , leurs figures brunies attes- 
tent les campagnes qu'ils oot faites. Lc prerdt de la catli^rale 
de Treves, baron Emmerich de Mettermch et ses fir^res les 
burggraves Guillaume etLothaire prennentpossessipn du nou- 
veau fief donn^ par V4iec\eur Charles-G(uparddela Leyen, pour 
les r^ompenser d'avoir chass^ les Fran^ais qui , appel^ par 
Smtem^ envahirent le pays. Quel tumulte retentit dans la 
valine? Le son de la trompettey resoune de tous cdtes; de 
nombrenses troupes la parcourent en tous sens; ce drapeau 
flottant ne porte-t-il pas T^usson de Mayence? Le noble dec- 
teur Lothaire-FridMc et son brave successeur Charle^Henri 
\ealent rendre visite k leur oncle. Quelle allegresse et quelle 
joie r^gnent au chateau ! Entendez-vous le son des cors et 
voyez-vous les promeneurs sur les crcneaux ? Ces images dis- 
paraissent, les environs sont envelopp^s dans Tobscurite. L'^ 
clair sillonne les airs , le tonnerre ebranle les montagues dont 
les cimes semblent nager dans le feu ; des blocs d6 rochers 
sont lanc^ en Tair, avec un fracas terrible que T^cho re- 
pete : c'est r^norme masse de poudre qui a feit sauter li^ 
fortifications du chateau. Deux commandants fran^uis places 
vis-k-vis sur la montagne et entour^s de mineurs regardent 
en riant ce d^stre : ce sont MM. de MontaU et de Sdxis, 
lieutenants du roi et commandants de Monlrogal. Mais la 
tour colosjsale reste in^branlable , et les contours \Aen mar« 
qu& en sont encore relev^ par Tincendie. 

Au-dessus de la ville une route bien entretenue conduit 
au plateau ; elle est long^e par un ravin etroit et profoud 
traverse par un misseau. II y a un endroit oil Ips masses de 
rocbers seniblent ^tre one muraillo de construction romaine 
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foite pour soutenir la pente. On suit la route a gauche du 
plateau pour aller k Senhab et a Edinger, et k droite pour 
descendre dans la vallee de Brack, k travers laquelle un che- 
min conduit a Stuben. A une distance considerable du plateau 
on trouve, k Tentree de la vallee A'EUer, un nioulin ; la ver- 
dure des pr^y les pentes couvertes de broussailles , et le 
eourant rapide de VEllerbach, reinvent ce paysage. La vall^ 
s*elargit k son extremite; des vignobles bien soign^, des 
pr^ ombrag^ d'arbres fruitiers y et des champs de legumes 
s^^tendent le long des pentes. II ^tait autrefois dangereux d*y 
voyager, surtout dans les temps de guerres et de disette, k 
cause du grand nombre de voleurs qui s'y tenaient cach^ : 
les voyageurs non amies (^taient assaillis, pill^set assassin^ 
dans les ravins. La police vigilante de notre ^poque met les 
voyageurs k Tabri de ccs dangers. 

Vis-k-vis de Cochheim est situ^, au bord de la Moselle, 
le village de Ckmdy le long duquel s'^tendent des vignobles 
et des jardins; aucune de ces maisons couvertes d'ardoises, 
contre lesquelles s'^leve le clocher blanc de T^glise, nedonne 
sur la riviere ; le bord est embelli d'arbres fruitiers. Au delk 
du village s ^l^vent de hautes montagnes du haut desquelles 
on Jouit d'un point de vue magnifique qu'offre la ville de 
Cochheim. La partie superieure aupr^ du rocher , sur lequel 
est situ^ le ch&teau , semble s'elever perpendiculairement au- 
dessus de Teau ; mais il ne faut pas choisir un point de vue 
bien ^lev^ pour avoir cet agrdment; c'est une faute qu'on pent 
reprocher aux peintres des vues de la Moselle. Les paysages 
^troits et resserr^ perdent de leur beaute , comme la voutc 
d'une ^lise , a mesure qu^on les regarde de points (^lev^. 

Avant de quitter ce pays si int^ressant par sa topographic 
et son histoire , parlons du riche recueil d'antiquites du doc- 
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Icur Comes, tresor qui se trouve actuellement k Cochheim. 
Ce travail y qui luontre l'ai*deur et la perseverance de sou 
auteur, m^rite toute rattention de rhistorien et de Tartiste. 
C'est un savant profond et infatigable , simple et sans 
faste dans sa tenue comme dans ses discours; il achate 
tout ce qui se pr^nte d'int^ressant relativement an pays, 
mais ne vend jamais rien. On dit qu'il se refuse rare- 
ment k montrer sa collection : les hommes studieux Tont 
toujours trouv^ complaisant. Ce qui Thonore particuli^re- 
ment, ce sont les mesures qu*il a prises pour assurer sa 
collection k sa patrie apr^s sa mort. Les recherches faites 
par lui et le juge de paix Driesch, antiquaire distingue , sur 
les montagnes de Garden et de Treis, ainsi que sur la route 
romaine, out eu les meilleurs resultats; par un cxamen at- 
tentif de ses debris historiques , surtout des sceaux de Ugions, 

Us sont parvenus k constater des faits restds probl^matiqucs 
jusque-lk. L*opinion manifest^e par Klein dans son traite 
des c ConfluenteSy » relativement aux dilFdrents camps romains 
du temps de Tacite et de Dton Cassius, est confirmee par 
leurs observations. 

La collection du docteur Comes consiste en differents 
objets provenant soit de Tepoque des Germains , soit du 
temps des Romains. On remarque parmi ces derniers des 
sceaux de legions , une medaille en cuivre trouv^ pr^ de 
Bertrich, k Teffigie de Germanicus Augustus, et une en or k 
Fefngie d'Anthemius, Parmi les objets d'art germanique , il 
en est un fort curieux , c*est la coupe empoisonnfe d'AWertr- 
k-Grandj dominicain de Cologne , que Ton croyait perdue : 
Teau qu'on y laissait sojourner une nuit causait des vomisse- 
mentSy et le vin la diarrh^. On a maintenant le mot de cette 
enigme; la coupe est compost d'un double fond : le 
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premier est troue de maniire qu'on peut k peShe s'&t 
aperccvoir, Ot entre les deux se trouve de rantimoine 
artificiellement enferm^ qui, dissous, produit cet effet. — 
On y voit aus^ Tarmure complete d*uo chevalier de Bkoh- 
kenheim : la visiere porte I'efHgie d'un dievalier. Le doeteiir 
Comes a egalement des impressions des premiers temps de 
rimprimeriey qui font voir les progres qtt*a faits cet art de- 
puis son origine jnsqu'ii nos jours , et bien d'autres objets 
curieux qu'il serait trop long dVnumerer ici. 

Geverhard, altgrave de la Moselle « Antlquus comes de 
Hosell4 i habitait Cochhem en 1025. Cette ville partlt 
avoir fait pariie des biens imperiaux du Paiatiuat, dcmties 
comtes ripuaires etaient possesseurs coitime d*uoe allode 
provenant de la race eteinte des Carbmngiens^ ou elle a fiat 
partie des terres qui , selon les chroniques de MemboM^fl , 
furent donnees en cadeau par Tcmpereur Otton HI au Comte 
Palatin Ehren fried, epoux de Mathilde, soeur de Fempereitr. 
Richeza, heriti^e de la ville de Cochheimy la doBoa en' 1086 
au fils de son oncle Hezelin, fondateur de Tabbayd de Laacb. 
II y avait a rette cpoque un ccislmm et un peiige imperial ; 
mais Tabbaye de Sprengirsbaeh en etait exempte au si^le 
suivanty ainsi que de tons les peages sur la Moselle. Le Comte 
Palatin Gut/faiutn^etantmort, en 1142, sans enfants , Tempe- 
reur Conrad III declara toutes les possessions de CochAetm 
et notamment la for^t de Contel, lombees en desb^redce. 
Le Comte Palatin Hermann de Stakckun , le comte God fried de 
Spanheim^ le comte Otto de Rheineck et d'autres conGrment ce 
document. La garnison de Cochheim n'ayant pas voulu se sOtt- 
mettre a cette mesure, Tempereur assiegca la ville ^.en 1150, 
et la prit de force. Le roi Philippe de Hohenstaufen exempta , en 
1 203, Tarchev^he du nouveau peage eUibli dans la m^me ville. 
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U a d^ ete dit que i'empereur Adolpbe transmit , en 1294 , 
l^s bnrgs imp^riaux de Cochheim et de CloUm, k rarcfaevdque 
Boemond, pour deux mille marcs de deniers de Cologne, et 
pour l*^ntretien pendant six mois de 50 lances, quand on ferai t 
Uiguerrek ritalie, ainsi que pour 4000 marcs et demi empioyds 
pour un autre but. AlbrecM I trouva la somme si ^norme* 
qu'il,lui senkbl^it impossible de la payer; c'est pourquoi il 
d^daraTarcbev^ue et sessuccesseurs burggraves du ch&teau 
de Cochheim^ k perp^tuit^ : Henri deLiJUzelburg (Luxembourg), 
confirma cetacteet les autres droits de Tarchevdch^, en 1309 
et 1310, et Loms k Bacarm, en 1314 et 1332 ; mais 
Charks lY abandonna, en 1546, le ch&teau.en propri^t^ k 
rarchevteh^ : le m^me permit aussi, en 1360, de hausser le 
p&ge du vijQ de 2 grosches par foudre, et celui du froment 
d'un demi-grosche par sac. Wenceslas de BoMme renouvela 
cette augmentation, en 1376; il est en outre question dans 
ce document de CeU, dans le Hamm, de Beihtein, de Cardm, 
d'Akm et des burgs de Thuron, de Cot?em, etc. ; mais les 
empereurs se rdservaient, pour le temps de guerre, le droit 
de mettre gamison dans ces burgs. Comme burggraves im- 
p^riaux paraissent en 1250, Werner; en 1262, Conrad; 
en 1290, Henri de Nuremberg, qui n'avait pas de sceau ; et 
comme burggraves de Treves, Jean, issu de la maison de 
Pokh-Pechik ; en 1440^ Hermann Wepeling, de BeU; ainsi 
qtt*en 1420, AmM de Kettig, bailli de la ville , et en 1440, 
Hermann du Weiher a Nickenkh, et, aprte celui-ci, plusieurs 
seigneurs de laLeyen, etc. L'archev^que TModorich accorda, 
en 1217, au chapitre de Pfalzel, pr^ de Treves, T^glise et 
lies revenus de celle de Cochheim • afin que la devotion des 
» fr^res augment&t k proportion des revenus > : par recon- 
naissance , les freres prirent Tengagement de dire une messe 
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asonaniiivui'saire. Presderegliseprincipale,^taitunenniiagC' 
dont il esl queslion en 1270 et 1516. De qaativ rdigioust's. 
il en exisiait encore une, it la subsistance de li)qui>)lt> If revjwH. 
des biens qui restaient siifHsait a peine. Get omiitiqk^'Aui -^% 
donnc, en 14CS, par rarchev^ue yean, au cfaapiin' cftftf^^cU- '- 
ci-dessns meationne, qui lo vendit peu de temjih :i|>j-('s, et 
ne conscr\'a qu« I'aubergA fuisant partie du b&timent. Jem 
donna en outre des vignobles situes pr6s de la prairie set- 
gneuriale. 

Lauretta, comtesse de Spaiiheim, s'^lanl r^conciliee, 
en 1528, avec i'archev^uc Baltbdn, retint comme gage 
Memderscheid , Bernkastei et le cbitieau de CochActm. Le sei- 
gneur Jean de Bnmnshom fut oblige d'y mettre garnisoB 
etdelutjurerlid^litepar les saints. La comtesse garda encore 
long-temps pour sa sureic, les trois bui^, m^me aprte le 
paiement des 30,000 livnis de hellers stipule, quand elle 
s en niit en possession. A cette epoque , lous tes juifs devenns 
plus riches que les autres habitants de CocUtam., furent 
massaci*^, ainsi queceuxdefioppordetd'OtertMw/: la cause 
en etait I'assassinat tei'rible du garvon Wermr qui avail, 
disait-on , suooonibe sous leurs coups. Les habiuiits de Cock- 
hem n'^taient attaches' a aucun archev^uc antant q« a 
I'archev^ue OUon. comte de /tei/enftntn : un detachement, 
compose de boui^eois, I'avait accompagne dans la guerre 
contre les Hussites, et pluneurs conseillers le suivirent en 
p^lcrinage dans la Terre-Sainle ; en consequence, il exempta, 
pour 10 ans, de lout impdt, la ville d<isolee par la peste. 

Dans le WI* si^c, les elertenrs habiterent souveut le 
burg de Cochhetm; Jean de Bade, faillit y p^rir par I'pxplosion 
d'un magasin a poudre; selon la tradition, c'l^lnient des 
t'^njures qui chereliaiont a se debarrasser d« lui ; selon d'au- 
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tfes rapports, c'etaient des experiences d'alchiniie mauquees, 
qui furent cause de cet (5veneineiit. Son successeur, l^arche- 
v^ue Jacob J accorda a la ville, k cause de son commerce, 
un jour de marche par semaine ; on jugeait autrefois publi- 
quement sur le marche de Cochheim , et c'etait totgours le 
samedi. Les seigneurs de Wunnenberg - Beiktein , et apres 
eux , les barons de Metternich etaient en possession de cette 
justice et de ces droits, ainsi que du peage, d'une place 
au burg, des champs, des vignobles, etc., comme fiefs de 
Karchevdche. — A Tepoque oil Albrechl de Brandebourg 
envahit le pays (1532), un d^tachemcnt s'approcha du burg 
en saccageant et pillant les alentours. Dans la guerre de 
30 ans, la ville et les environs essuy^rent de grands maux 
de la part des soldats imp^riaux, espagnols et suedois. 
Christaphede Scetem, voalant rappeler les Fran^ais a Toccasion 
de r^lection du coadjuteur de Reifenberg, les chanoines C/mbt- 
U&-Gaqpard de la Leyen et Hugo-Eberhard Cratz , second^ 
par les gamisons de Coblens et d'Ehrenbreitstein , priren( 
Mayence et CocMieim : les Frangais bombard^rent cette der- 
ni^re ville en 1673, sous le marquis de la Trousse; on fit 
Fattaque au-dessous du tilleul de Losch , du cdt^ de la cour 
faisant partie du chateau qui dominc la ville. Les rcvers de 
Cochheim commeneerent apres la construction de Montroyal. 
De SaxiSj lieutenant du roi, prit vers la fin d*octobrel688, 
avec peu de troupes , la ville et le chateau de Wunnenberg : 
la garnison du chateau etait faible et le burg n'en avait pas 
du tout; il y passait tons les jours des troupes qui inquietaient 
les habitants ; de Saxis m^me, qui y revint a plusieurs reprises, 
leur faisait le plus de mal ; le comte de Montalt et quelques 
officicrs qui y etaient en garnison se monlraient plus humains. 
I/annee suivante , de Saxis fit miner et sauter le chateau et 
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le burg de Wunnenberg ^ aprte en avoir emporte )es Bieubles 
el les canons. Vers la An d'aoAt^ parut Bauffkrs avec 15,000 
hommes et uQe nombreuse artillerie, bjoquant la ville de loos 
les c6iesy mdme de celui de la riviere. Trois assauis ayaient 
^te repousses, lorsque dans Taprte-midi du 25 aoAt, les 
Frangais se frayerent uu passage k travers une brtehe et 
p^netrdrent dans la place; ils avaient perdu 2,500 hommes , 
parmi lesquels 6 colonels , 10 capitaiues et 24 lieutenants. 
Un bourgeois , dont la fille avait ete deshonor^ , reconnut le 
coupable dans un de ces colonels morts; les habitants qui 
restaient en vie furent pris et enlev^ ; plusieurs d'entr'ew 
revinrent apr^ le r^tablissement de la paix : cette attaqae 
eat lieu k la f^te de saint Louis; B&uffkr$ voulait faire Cj^d^eiya 
de cette ville k son roi , cadeau memorable ! Les Ajlemiai4l 
^taient command^ par le colonel KnUz d$ Sduirfenf^tem ^ 
tomba bless^ k mort pr^ da maitre-autel de Teliae dU 
convent; il avait sous ses ordres les capitaines Qre^KniA 
Qt de Wmz. Le colonel baron de CMzola commandait les 
Autricbiens ; le major de Golz, les Prussiens, et H. de Uagm, 
les Mayengais. Le gros du corps ennemi etait camp^ siir la 
montague de Feud; un regiment et demi etait k Clotten pour 
observer la Basse-Hoselle ; trois bataillons, dont une partie 
s^ournait k Cond, ^taient stationnes sur la rive diroile. 
L*iitipression causde sur les habitants de Cochheim par ces 
d^sastres fut si grande, que long-temps aprds des hommes 
fort ^ges sautaient la nuit dans leur lit en s'^riant : < Les 
Frangais sont la. » Lorsque la paix fut retablie, Timage de 
saint Martin, archcv^que, objet de veneration depuis des 
siicles, qu'on avait cachde k Ehrenbreitstein, fut rapport^ k 
Cochheim ; c'est un ouvrage antique, en argent , pesant dtx- 
sept livres, et qu'on voit encore dans Teglise paroissiale. Les 
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habitants de Cochheim all^rent a sa i*encoiiti*e jusc|u'a la 
prairie seigneuriale. 



(VonneiLbeisk). 



Daniel f seigneur de ce burg, son fi^ Wirich etson Spouse 
Gejseftiparaissent, en 1280, dans un document comtne t^moins. 
Le dernier transmet, en 1308, a i^arcbev^uede Treves Dtettar 
de iVoMatf A.fr^re de l*enipereur AdoJpht, son chateau comme 
fief mascuiib et fi^minin. Les freres Cuno et GerUuh pr^tent, 
en 1356, main-forte k I'arcbev^ue Boemond contre le comie 
de Spanbeim ; tous ies deux furent intestis du bailliage de 
^trimigsaffenberg et d'autres biens situ^s dans la seigneiirie 
de Beilstein. Leur p^re Cuno Taindavait pour epouse Lyse de 
BfVMMhorn, fille h^reditaire de Gerlach, dernier reyeton de 
oette famille ; cela valut au fils les possessions de Priim et 
des fiefs imp^riaux que Tempereur Charles lY leur transmit, 
ainsi que la possession des fiefis de Tr^Tes, du domaine et 
de la viJle de Beilstein et des villages d'Ellenz et de PoUers- 
dorf; ce qui fut confirm^ en 1363 dans une' reversion de fief 
faite par Tarchev^que Cuno. Mais Tannic suivante, ils lui 
vendirent dejk pour 6,000 florins un quart du burg et de la 
vall^, ainsi que deux parties de la moiti^ du domaine qii'ils 
poss^ient ; Tautre moitie appartenait k leur grand-belle- 
m^e Hedijoig. II fut conveuu qn apres sa mort la moiti^ du 
domaine serait transmise k Tarchev^ue et Tauire moitie atix, 
firdres. Le r^sultat de tous cespartages fut la cause dequerelles 
epitre les freres et T^glise de Cologne qui pr^tendait avoir 
sur le domaine des droits plus anciens que Treves ; il en est 
question dans deux documents restes inconnus jusqu'a pr^- 
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scut. Tun dc 1380, 1 autre de 1395. /eon et sa femnie /mtsfn 
(VEUer rcnonccnt aux objets eu nature que le couvent de 
liiinrod etait oblige de fournir h la saint Martin aux gardes de 
la tour de Wunnenberg , et les moines s'engag^rent de leur 
e6te k prier pour les deux ^poux. /ean fut investi , en 14S8, 
par rarchev^uc Jean de Tancien fief de famille , situ^ prh 
du niArier du chateau de Cochheim, de la justice du samedi 
ct d'autres biens ; en outre de deux pfennigs de p^ge par 
voiturc de vin, pay^ par les Strangers qui passeraient la 
niontagne de Cochhdm, et enfin du droit de cbasse entre 
les rivieres d'Endert et d'Elre, et de la p^che de ces deux 
rivieres, etc. , ainsi que de la moiti^ de Beiktein et des revenus 
considerables dependants de Treis. II existe plusieurs lettres 
de fief concernant ces droits. L'archev^que Werner lai avait 
d^jk avanc^ auparavant, et h son Spouse 1,100 florins du 
Rhin c qu'ils devaient aux juifs » pour Beiktein engage ^ 
rarchevdque. 

Dans la dot de leur fils, Jean le jeune, il se trouva entr'au- 
ti*es huit lits,dont la veuve, nee d'Hunolstein devait, d*aprte 
un contrat, garder quatre. Son petit-fils Cuno emprunta k 
rinsude son seigneur f^odal, rarchev^ueiean^derargentau 
Conite Paktin pour sa part de Beilstein ; il lui ouvrit la porte du 
burg et lui pr^ta serment comme si^et. Dans un Ma/mngeridU 
( tribunal extraordinaire compost de chevaliers ) formd k 
Coblens, en 1488, par le seigneur de Ronkel et d'lsenburg, 
par les conites de Manderscheid, de Sayn et par d*autres che- 
valiers du Rhin et de la Moselle , il fut mand^ pour rendre 
conipte k Tarchev^que de cette violation de ses devoirs. Cuno 
ne voulant pas ob^ir, fut d^pouill^ de ses fiefs et enfermd 
dans son burg de Beiktein pendant un mois, par ordre de 
ran^hevoquc. Enlin le conite Eberhard de WUrlemberg arran- 
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gea cette affaire a Tamiable; le Comic Palatin rccut uiie 
indemnite et fut oblige de renoncer a ses droits. Le (ils de 
C\mo, Philippe, proniit, en 1336, k l'archev6que Hermann 
de Cologne, de retirer la niaison de Beilstein engag^e ii 
Treves. Deux ans plus tard, il ordonna, dans son testament 
\k son fils PhiUppe le cadet, de garder les domaines de Beilstein 
et de Wunnenbergy mais de payer tous les ans ii chacun de ses 
fr^res la wmme considirable de 200 florins, Le pere mourut 
en 1598, juge de la chambre imp^riale, et sa succession oc- 
casionna de violentes querelles. Philippe^ burggrave d'Alzey, 
surprit pendant la nuit son fr^re Cuno dans Beilstein, que 
celui-ci n'avait pas voulu abandonner; ils se reconcili^rent 
en 1602. Les filsde PhUippe gard^rent Beilstein, et leur oncle 
Cuno semit en possession de Wunnenberg. GtuUaum^, dernier 
rejeton de cette famille, mourut en 1635 ; trois ans apr^, 
rinvestiture de ses biens fut promise au pr^vdt de la cath^ 
drale, baron Emmerich de Mettemich , par le chapitre qui, 
pendant la captivitd de I'^lecteur Philippe-Christophe de Sotem^ 
gerait les affaires de T^tat. Le pr^vdt et ses freres GuiUaume 
et Lothaire entretinrent long-temps des troupes a leurs frais 
pour d^fendre Tarchev^h^ contre les Fran^ais alli^ aux 
Su^ois; mais Christophe de Sotem rendu k la liberte, ne 
voulut jamais consentir h cet arrangement; enfin Charles- 
Gagpard de la Leyen, h son avinement au pouvoir, en 1652, 
investit les deux freres de tous ses fiefs de TVunnenberg- 
BeUstein, qu'ils ont conserve jusqu'h nos jours. 

Cand paralt sous le nom de Chunde dans la donation de 
Braunweiler faite par la reine Richeza, en 1056. Le cur^ 
Ewrard signe, en 1197, comme t^moin, un ^change de biens 
de Cochheim-j un chevalier EngiWert y paralt en 1345. Le 
village et la ville situ^ vis-k-vis, ont toujours partag^ le 
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m^nie sort; ce qui causait beaucoup de nial a ce village, 
c*e$t que les troupes enneniies pouvaieot Toccuper sans obft- 
tacle et s'y maintenir long-temps. Au-dessus de Cemd campa, 
en 1512^ la suite brillante de Fempereur McLmmUien, lequel 
s'arr^ta k Cochheim pendant son voyage a Treves, oil il allait 
pr^ider la di6te.de Tenipire; alors on entendait encore 
sonner les cloches de Cond, pr^nt de Tarchev^iie OUon, 
et que les Fran^ais transport^rent plus tard k Hontroyal. Le 
brave CaUenburg, premier capitaine du vaisseau de I'aminl 
bpllandais de Buyter, en 1676, ^tait fils ou parent (Ton 
baielier de Cond qui, parti pour les Pays-Bas, s'y ^tait 
mari^. Deux officiers de marine, TauU et Schey, qui faisaient 
partie de la m^me flotte, ^ient issus de families pauvresdes 
villages de Fankel et Briedm, 



(Sele). 



Le voyageur quitte Tiroposant paysage dont nous venons de 
parler, pour passer k un autre d'un aspect riant et agr^ble. 
A gauche, il est vrai, s'etendent des rochers dentel^ qui 
s'avancent jusqu'k la riviere ^ de mani^re h laisser peu de 
place pour un sentier qui longe les bords ; mais h droile, les 
montagnes qui descendent en pente douce forment use 
longue valine cultiv^. Des bois couronnent les sonunets, des 
vignes et des brou$sailles couvrent les pontes, et une ridie 
vdg^tation en embellit le pied. En remontant la rivi^ , on 
aper^oit la pointe d*un clocber derri^re des arbres fruitiers 
qui semblent en former le lit ; k gauche le long du sentiav 
on rencontre ck et Ik entre les rochers et m^me jnsque siir 
lenr cime des vignes , et il serable qu'k chaque instant op va 
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voir rouler du haul de ces rochers les vignerons avec la terre 
qa*ils y ont accumul^ ; uoe large route conduit sur Tautre 
c6t6 dela rive, dontla fraiche verdure se reflete dans les ondes. 
L'^ho r^p^te jusque deux ou trois fois le salut du voyageur 
ravi par les charmes qu'^tale k sesyeux la vall^ de la Moselle. 
Sur la rive droite, on aper^oit k travers des groupes d*ar- 
bres le village pittoresque de Sehl avec son antique ^glise; 
ses habitants y peu ais^s, n'ont pas encore r^par^ les pertes 
que lear ont fait ^prouver les derniires guerres. Sehl figure 
d^k dans des titres et des documents du XIP si^le comme 
propria de T^glise de Cologne ; on le retrouve encore aa 
XIV* si^le et plus tard sous la m^me denomination , et de 
plus comme fief d'Isenburg. On croit que Tarchev^h^ de 
Cologne Tavait re^u comme pr^ent de Tempereur. L'arche- 
v^ue Arnold echangea la montagne inculte de Loch, comprise 
dans le territoire de Sehl, contre des vignobles appartenants 
k Tabbaye de Sprengirsbojch. Ce fief que Dudechin de Cunch 
obtint en seconde main , passa en troisi^me h TModaric de 
TFatzenaeh, L^empereur Conrad III confirma Techange n^ 
goci^ par Tarchev^qne Adalberon de Trtves; Simon Tatn^y 
seigneur de Kempenich, y possdda, en 1345, une ferme 
doni Jean de Monreal ^tait invest! en 1407. Le village fut 
incendi^ avec Cochheim et Cond sous Louis XIY . 



(Kvemacb). 



Plus haut et non loin de la Moselle, est situ^ le beau village 
d'Ebemaeh construit de nos jours , et autrefois priorat de 
l*aUtoye de Loach, dont les biens ainsi que ceux de Wahoig, 
pr6¥{enAent de Harguerik, veuve de Jean^ chevalier d*Eber- 
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iiacli. Ren^bert, nuklocin do Malhias, arcliev^ue de Mayence, 
habitait Ebernach en 1327; c'est la peut-etre qu'il inventa 
le rcmcde qu'il reconimande h son seignour contre les suites 
niicheiises de Teclipse de soleil, et dont un des articles etait 
unverre de Saini-Huberi , c*est-a-dire un verre de irois cho- 
pines de bon vin de Cochheim, a boire, moitie avant et moitie 
apres I'^clipse. II ne reste plus que les murs de Teglise; un 
large chemin sur les c6tes duquel se trouvent des stations, 
conduit de la Moselle k la cour de Tabbaye ; c'est Ik que les 
electeurs mettaient pied a terre et logeaient en venant de 
Treves par eau. Hugo d'Orsbeck y passa une fois six semaines. 
Les for^ts des environs abondaient jadis en sangliers ; on y en 
trouve encore h present. On se dirige de Ik k travers des 
champs fertiles sur Nider-Emsch (Ernsch-inferieur). 



(Valvei). 



De Tautre cdte de la riviere , JValmg, ombrag^ par des 
arbres fruitiers, semble bi^ti au milieu d'un jardin qui presente 
rimage du repos et de la paix ; la nouvelle ^lise construite 
sur une hauteur domine les environs; Tancienne parait un 
pen plusbas, et semble de son toit toucher au chemin. Der- 
ri^re Teglise est un ravin cultive depuis le bas jusqu'au haut ; 
k cdt^ s^levent des rochers converts ^i el' Ik de verdure, 
sur rtm desquels est construite une chapelle que fait distin- 
guer au loin sa couleur blanche. Cette antique chapelle, con- 
sacr^ k la Vierge, avait autrefois un curd qui portait le titre 
de recteur. II ne reste plus rien des ornements ni des vases 
sacrds, dont flan^ (Jean) de Wunnenberg lui avait fait don. 
Les peintures sur verre dont quelques-unes dtaient d'une rare 
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beaut6, ont p^ri lors de la spoliation des ^iises. Au dela de 
WaJunQf les montagnes d^rivent une courbe ; elJes sont escar- 
pdes en quelques endroits , et les roches devenues tellement 
friables qu*k la moindre commotion il s*en detache des masses 
considerables qui vont se pr^ipiter dans la riviere immobile 
et tr^profonde k cet endroit. La bont^ du sol ^chauffi^ par 
le soleil du midi, a engag^ les habitants k braver les difficult^ 
dn terrain pour planter de la vigne jusqu*en haut; des bronsr- 
sailles couvrent les cimes; la pente infdrieure est occupy 
par de fertiles vergers; des troupeaux paissent sous leur 
ombrage, et tandis que le laboureur se livre k des travaux 
de Tagriculture y les femmes occupy k blanchir d'^normes 
pieces de toile expose au soleil, t^moignent par Ik leur 
activity. 

Le chevalier Wallher de Treis et son Spouse Agnes enga- 
g^rent k WcUtoig le bailliage provenant du chapitre de 
Munstermayfeld, mais ils le retir^rent en 1345. Leurs de^ 
cendants RoUmann du GeUsbusch (buisson de la chivre), 
fondateur d'une branche, ainsi que ses ills et Salentin d^Aren- 
thai chefs de Tautre, le poss^^rent ensuite ; mais en 1484 
ils laiss^rent la possession des biens avec la ferme et des 
rentes pour 100 florins et demi, en se r^rvant leurs 
droits C^odaux. Les chevaliers Muhl de Neuerbourg de 
Wittlich y avaient des biens allodiaux et une maison seigneu- 
riale, notamment en 1350. L'archev^ue Jean fit, en i463, 
de la chapelle de Sainte-Harie , situ^ sur la montagne de 
Walwig, une pr^bende inddpendante. TFalwig ddpendait 
autrefois de Bruttig, sous le patronage des seigneurs de 
Brohl. La partie superieure du clocher fin enlev^ en 1606 
par un orage. 

9 
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SBVIOH ivriBisuB ET luviBisvm 

(btschs inferior et superior). 



Les villages A'Emsch infMeur avec sa petite ^lise, et 
d'Emkh Wfirimr qui en poss^de une plus grande, ombrag^ 
d*arbre$ , ne sont pas fort ^loign^ Tun de Tautre j ils formaient 
autrefois avec Walvoig des succursales de BrtUtig ; mais ils 
font maintenant une paroisse k part ; ils sont compost de 
maisons anciennes et de modernes. Ces deux villages ont ^t^, 
au XrV* sitele , un sujet de querelles entre les seigneurs de 
Pinnont qui les r^clamaient comme fiefs y et les arcbev^oes 
de Treves ; il en r^ultait souvent des combats qui se livraient 
aux environs. 

L*arcbev£que C\mo de FtMenstein y ^tablit, en 1378 , une 
paroisse ind^pendante , k cause de la fr^uente interruption 
du service du cur^ de Brtittig, caus^ par des inondations, par 
des d^bJicles et par les temps orageux. La dime et d'antres 
rentes restirent k T^glise-mire, mais les revenus de !*^tole 
demeur&rent k la nouvelle paroisse. Pour d^ommager le 
cure de BruUig de la perte des revenus de T^tole, la 
nouvelle paroisse fut oblige de lui livrer deux muids de 
vin par an ; mais les deux communes en donn^rent quatre 
cbaque ann^e k leur nouveau pasteur. L'archev^ue Cimo 
passait pour aimer le vin , mais cependant jamais ce goAt 
ne Tentratna bors des convenances; il pensait que la pa- 
roisse ^tant dans le voisinage de la ville et du chftteau 
de Cochheinij aurait beaucoup d'invitations k faire. L*ar- 
chev^e Baudauin investit, en 1341 , du bailliage et de 
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la justice d'Ernsch, le chevalier fferner Frie de Treis; 
d'oii vient que ses descendants, les seigneurs de PimwrU , 
d'Ehrenberg et de Sclumenburg reclam^rent ces droits et m^me 
le village, plus tard, k rarchev^h^ , ce qui fut une cause de 
querelles sanglantes; c'est en 1460 que cetteaffiaure fat arran- 
g^ k Tamiable. Pendant la guerre de Bonn^Cohgne causee par 
r^lecteur G^hard, les deux villages etaient souvent exposes 
aax attaques de chevaliers pillards, comme par exemple k 
celles des farouches chevaliers deKerpeny que la chronique de 
Limbourg appelle joendards; ils parurent une fois dans la nuit 
et emmenirent prisonniers , selon leur coutume, les habitants 
les plus consid^r^; une autre fois ils s'empardrent du cur^ 
pour obtenir une forte ran^on , mais un d^tachement de ca- 
valerie de TFunnenberg les ayant surpris, les tua en grande 
partie et delivra le c^ptif. 

BRUTTZO (Protege). 

Derriere Ernsch superieur les eaux de la Moselle roulent 
en s'appuyant sur la rive gauche , et le territoire du village 
est limite par des masses de rochers escarpes an delk 
desquels est situe le village considerable de BntUig. De., 
belles maisons a pignons gothiques sont k demi-cachees* 
par une double rangec de noyers; la riviere, couverte 
de canots, anime le paysage; le style d*architecture des 
b^timents construits sur la rive et celui des omements des. 
fa^des, denotent une epoque oil regnaient Taisance et le 
commerce. La maison de M. Schunck, an coin de laquelle 
est placee une sainte Marguerite taillee en pierre, attire 
principalement les regards. Elle renferme beaucoup d'objets 

9* 
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qui m^ritent rattention du voyageur. Plus baut est situfe 
sur le bord la maison commune , dont les feuAcres de 
forme moderne et la couleur jaune reinvent ce qui reste 
d^antique dans ce b&timent. Plusieurs maisons paiticnliires 
de BrvUig sont dignes d'etre remarqu^ ; mais les verres 
peints qui ^taient tr^s-nombreux autrefois, out il6 trans- 
port& k Coblens. Le presbyt^re b&ti depuispeu, avec goAt, 
par rinspecteur des b&timents Maber, fait bonneur k la 
commune et k son bourgmestre; T^lise est s^par^ de 
cette maison par une petite place ouverte. Le clocfaer res- 
aemble k celui de Clotten ; la construction dn parvis et du 
eboBur appartient k des temps recul^; celle de la nef, ii 
notre ^poque. L*ann^ de sa construction a donn^ lieu k bien 
des d^tSy car on n*en a aucun document; on voit dans 
rint^rieur un monument gothique et des sculptures qui re> 
pr^ntent des scenes de la vie de la sainte Vierge. Le patronage 
et la dime appartenaient aux seigneurs de Wunnenberg-BeU- 
steiny comme fief du chapitre de Garden ; T^lectorat de Treves 
jouissait de la seigneurie fonci^re , et le comte de Spanheim 
Atait premier bailli. Tous deux convinrent au commencement 
du XVI* si^cle, qu' une justice compos^ede sept ^chevins, sous 
la prudence d'un boui^mestre de Tarchev^h^ et la sous- 
prudence d*un bailli du comte, connattraient des affaires 
criminelles et civiles. 

BruUig est le lieu de naissance du grammairien Pierre 
Sdkade, sumomm^ Petrm Mosellanm, fils d'un vigneron; il 
professa avec distinction le grec et le latin k Leipsick ; il 
mourut au printemps de 1524, regrette de tout le monde. 
JtanF-Pierre Schunck qui s'est fait une si belle reputation par 
son histoire de Mayence, y naquit ^alementle 13 septem- 
bre 1744; il mourut en cette ville le 6 aoAt 1814. Dans une 
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letlre a un de ses parents^du 10 octobre 1810, Schunek 
dit « avoir trouv^ aussides traces qui lui font soupQonner qat 
» le calibre Conradus Celtes, poeta laurecUmy dont le lieu 
» de naissance n'a pu £tre d^tennin^ avec certitude par les 
» savants, ^tait natif de Bruttig. > Un chemin formant la corde 
d*un grand arc que d^rit la Moselle, conduit en arri^ vers 
Treis ; on arrive k travers une vall^ ombragee d*arbres sur 
un plateau oil le Hunsruck offre un point de vue imposant ; 
le regard y embrasse une ^tendue d'une lieue et demie. 

On dit que ce village a ^t^ b&ti en rn^me temps que Carden, 
i r^poque des Garlovingiens; il en est fait mention dans 
les titres du XII* sitele. Le convent d'Enge^porte y poss^it 
des biens vers 1250. Le chevalier Servand, dit de Berm^ 
filsde Tkiodorich, Pangea, en 1297, le revenu consistant en 
un demi-tonneau de vin, contre un jardin situ^ k Cochbeim. 
Les chevaliers d' Ulmen et d'Arrcu y poss^daient^ en 1338 , un 
fief de Tr^es, ainsi que le domaine et le bailliage de Brvttig , 
dont les comtes de Sponheim leur avaient donn^ Tinvestiture. 
Cuno vendit, en 1346, sa part avec hommes, justices > etc., 
il Tarchev^ue Batdouin^ pour 225 florins; ses parents, les 
Wcdpoden, rest^rent en possession de leur fief. En 1380, 
parurent Hermann et Godfiried de Waltmannshausen , et plus 
tard, en 1426, FrMiric le dernier rejeton de sa famille, 
comme procureurs de Sponheim ; apris sa mort, le fief fut 
incorpor^ au comt^. Le Comte Palatin Jean et leburggrave 
Christophe de Bade, b^ritiers du fief, transmirent, en 1490, 
)i Tarchev^e de Treves , le domaine, la justice et les revenus 
de BrulUg, en Change de Tadministration A^Achtebpach, avec 
villages, rentes, etc. ; mais ils gard^rentle bailliage avec ses 
revenus qui ^taient administr^s par un certain nombre d*4- 
cbevins pour prot^er leurs droits. Cette double suierainettf 
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qui causait beaucoup d'erreurs et de jalousie, et laissait mtae 
des crimes impunis, forca les deux seigneurs k conclure, 
en 1508, une convention d'apr^s laquelle une justice exercee 
en commun, sous lapresidence du bourgmestre de Treves, 
fut subordonn^ au bailliage de Sponheim ; les usuTruits et 
les frais devaient ^tre en commun. Le patronage de T^glise 
de Bruttig et les chapelles succursales de WcUwig et d'Emseh 
appartenaient aux seigneurs de Brofd ; le pape Sixte IV les 
transmit^ en 1471, avec le consentement de la demiirepro- 
prietaire Elisabeth ^ veuve Vlaiten, au chapitre du coll^ de 
Garden ; Elisabeth et ses h^ritiers regurent en Change le 
droit de pr^ntation des trois canonicals et pr^bendes , dont 
h^ritirent plus tard 6005^ Elz, etc. Les archidiacres, nomm^ 
ment le Gomte Palatin FrMiric, doyen de la cath^drale 
de Cologne, donn^rent le patronage et la dime anx seigneurs 
de Wmnenberg-Beilstein qui y possMaient encore d^antres 
biens. Bruttig, village riche et accessible du c6t6 des mon- 
tagnes, fut souvent expose, pendant les derni^res guerres, 
aux attaques de detachements ennemis ; il fut pill^ par les 
soldats de Sickingeny d'Attn'echt de Brand^fourg, de Bemhard 
de Weimar, par les SuMois, par les Lorrains et par les 
Fran^ais. 

FAWKZi. (Vankele). 

Defri^e BmMg s'ouvre un vallon forme par de donees 
pentes et limits h son extr^mit^ par huit k neuf cimes de 
montagnes bdis^es; le devant est convert d^arbi^es fnritiers, 
de vignes et de legumes, et domine par la chapelle de br 
Sainte-^roix ; plus bas coule la riviere le long des rochersqai 
forment la rive gaticlie ; la rive droite est bord^ de prairies; 



— 135 — 

au-dessous, un sentiera travers les vignobles et les champs » 
conduit agr^ablement k Fankel ; des broussailles et des vigams 
.couvreot la rive escarp^e de l^autre c6t^. La maison com- 
mune qui avait autrefois une justice, repose surdes voAtes 
sous lesquelles on pent passer. Une grande cuisine, pourvut 
anciennement d'ustensiles et de tables, dtait destine aux 
noces qui s'y faisaient ; a c6t^ de cette maison est une porte 
d^labr^, reste de fortifications; les habitations sont belles 
et les rues bien pav^s. Les seigneurs de Brohl, et plus tard 
ceux i'Elz et de la Leyen y possM^rent des biens considera- 
bles et des droits, ainsi que le patronage d*une messe dii 
matin. 

ffijfe^'Of^possMait, en 1275, ^ Fankel, une ferme que 
Tarchev^tte Bmri avait prise sous sa protection. On parie 
en mdme temps d'une ^ise , mats les documents it ce sujet 
manquent. Les seigneurs de Brohl y poss^daient deA champs, 
des vignobles, des biens, des rientes etdes revenus qui ^taient 
en partie fiefs du Palatinat et de Sponheim, et en partie des 
allodies; ils possddaient en outre le patronage de Tautel dt 
SaffUe-Madelaine. La maison des seigneurs de BroU ^tant 
^teinte , le patronage ^chut, en 1486, k Leym-OWriklcm et !• 
reste aux h^ritiers. Les barons de Mettemich furent investis, 
en 1652, d*un moulin sur bateau que Tarchev^ue Jean 
d^Isenburg avait fait construire en 1550, et qu*il avait donn^ 
k bail moyennant une redevance annuelle de quatre sacs de 
seigle ; Fankel avait aussi une justice k laquelle assistait le 
sommelier de BrchL Le tremblement de terre de 1356 y 
renversa beaucoup de b&timents ainsi qu*anx environs, entre 
autres mie partie de la maison commune et de la nef de T^glise . 
La com^te qui parut ik la Tonssaint de 1580, et qui avait la 
forme d'un balai effraya les habitants encore plus qitt It 
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iremblement de terre ; ils all^rent pendant tout Thiver en 
procession k la chapelle situ^ snr le territoire du village. 

BZiiiBTZiBr (Bilstein). 

Non loin de Ik , la chaine de montagnes aboutit k la ri?i^ 
qui baigne une petite ile. Des pointes et des blocs de rocfaers 
s*^l^vent k la surface de Teau les uns au-dessus des autres. Le 
sender in^al dans lequel se confond le chemin des voitnres 
est en partie taille dans le roc, en partie rendu praticable 
par le moyen de la poudre ; mais une perspective charmante 
s*ouvre k Tendroit oil il fait un coude. En avant s*^16ve en 
amphith^treBetbtein^ k c6ii du rochergigantesquequi porte 
les mines du ch&teau. Du haut de la tour on croirait voir 
encore le bui^grave envoyer ses ordres dans la plaine. Le long 
des rochers escarp^ qui forment les rives, s'^tendent des vi- 
gnobles jusqu'k la ville. De Tautre cdt^ les montagnes se 
courbent et se d^veloppent de la en ligne droite. Le lit de la 
riviere est bord^ par une large prairie qu'embellissent une 
fratche verdure , des champs fertiles, des vignes et des milliers 
d'arbres fruitiers ; c*est la plus belle plaine depuis le Rhin. 



(EUenze). 



A Tentrtede cette plaine, EUenz s'offre k la vue du voyageur ; 
les maisons dispers^es Qk et Ik , le long de la riviere, sont ca- 
chdesentredesarbres. Tout pvks d^une muraille noiHlitre,reste 
de fortifications^ est une chapelle construite en pierres rou- 
ges. L'^eusson ^cartel^ plac^ sur la porte, contient deux demi- 
aigles. Plus loin , on aper^oit entre les autres toits d*ardoises 
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le fafte d^unemaison seigneuriale avec une chemin^etroite et 
fort ^lev^. On ne cooQoit pas qu'ainsi exposeeaux injures de 
VziVy elle se soil conserv^e pendant des sidles; cette maison 
appartient a H. de Warsberg, dont Taieul GuiUaume avait 
epous^, vers Tan 1475, Marguerite d^EUenz, fille Mritiire 
du chevalier de ce nom. 

. Le pape Alexandre III contirme, en 1177, la propri^t^ de 
deux parties de la dime d'EUenz appartenant au Scholastique 
du chapitre de Garden ; la troisiime partie appartenait au 
cure de Poltersdorf . Le chevalier TMadarich d'EUenz est t^- 
moiUy en 1168, dans un document deHimmerod. L*empereur 
Henri de Luxembourg transmit, en 1309, k Jean de Brauns- 
hom son c magister curiae , » en qui^ il avait mis toute sa con- 
fiance, c I'emploi de juge des villages imp^riaux d'Ellenz et 

> de PoUersdorf, croyant qu*il ^tait de son devoir de punir 

> les turbulents et les insolents, et d'assurer la paix aux 

> habitants et aux Strangers qui y ^taient en grand nombre. > 
En 1353, Tempereur Charles IV promet k Tarchev^e 
Balduin de lui donner les fiefs imp^riaux du chevalier Ger- 
lack de Braumhom, s*il mourait sans h^ritiers, ainsi que les 
villages d'EUenz et de Poltersdorf; ces fiefs et ces villages 
^hurent, en 1363, sous Tarchev^ue Cuno, k Wimnenberg^ 
BeUstein. EUenz avait une justice de laquelle ressortissaient 
les villages au delk de la Moselle. 



De quelque c6i6 qu*on le regarde , Beilstein offre toiigoure 
un aspect pittoresque ; les mines du ch&teau sont int^res- 
santes ; une muraille db defense passe k travers la cr^te da 
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rocher de la montagne sur laquelle il est constniit. De forts 
remparts couverts de plantes grimpantes en d^fendent Ten- 
tr^ ; un arbrisseau pousse sur le donjon carr^ an pied do- 
quel est un rocher surmont^ d'un large parapet. Des vigao- 
bles bien entretenus s'^tendent jusqu*au fond de la valMe; 
les fortifications du ch&teau joignent celles de Beilstein. La 
Tille est petite, ses rues ^troites et en petit nombre n'y laisssent 
point p^n^trer les rayons du soleil ; on y voit plusieurs belles 
maisons. La place du march^, ^iroite et in^le, est taillte 
dans les rochers ; une maison seigneuriale, noirdtre de v^tust^, 
et une tour qui s'y appuie, frappent les yeux d*abord. Les 
tablettes rouges des fen^tres et T^usson de Wunnenb^- 
Beilstein , tailM dans une pierre jaune semblable k on mo- 
nument , en reinvent la couleur fonc^e. Aprte la maison 
seigneuriale Yiennent rhdtel~de-ville et Tancienne sommel- 
lerie seigneuriale ; ces b&timents limitent le marcfa^ de deux 
c^t^ oppose ; des maisons particuli^res le bornent des au- 
tres. BeUstein est traverse par une riviere dans laqueile une 
autre diverse ses eaux hors de la viUe, qui ^tait dans rori- 
gine compos^e de deux parties entour^s d*une muraille; la 
partie du c6ii du burg (premiere colonisation), ^tait fief im- 
perial. Le terrain que limitent les deux rivieres faisait partie 
du territoire de la justice d'EUenz ; au fond s'^l^ve un rocher 
d'ardoise au-dessus duquel est construite T^glise qui appar- 
tenait, en 1656, aux capucins; il reste encore une aile du 
convent , fond^ 20 ans auparavant par le baron de Mettemidi, 
pr&f6t de la cath^drale de Treves; c*est Thabitation du cor^. 
L'int^rieur de T^lise est vaste el bien dclair^; elle fut r^par^ 
au milieu du siicle dernier, et pr^sente k style d arceaux ronds, 
II est f&cheux que les pi^destaux des colonnes qui porteilt 
la voikte de la nef, semblent dtre moins hauts qn*ils ne le sent 
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en r^it^; on y trouye des chasubles avec f^usson du comte 
de UkUernich. L*antique et int^ressant ostensoir^ enlev^ du 
temps de la revolution frangaise et transport^ k Cobkns, ne 
Alt point rapport^ ; un autre Ta remplac^ qui ne vaut pas le 
premier. Les chroniques dcrites de la biblioth^que du con- 
vent ne sont point sans int^r^t historique; il s*en trouve 
encore plus d'un fragment sur les bords de la Moselle. L'au- 
teur (allemand) en possedait un grand in-folio, contenant les 
d^rets de Grigoire IX, imprime k Mle, en 1478, par Michd 
Wenzler. Derri^re rdglise, a laquelle conduit un escalier de 
plus de cent degr^^ s'^l^ve encore nne partie de la cime de 
I'ancien rocher; sur le devant, on jouit d'un beau point de 
Yue qu*offre le bord convert d'arbres, et sur la plus grande 
courbure duquel est situ^e une chapelle ; Beibtein est habits 
par on nombre considerable de jnifs riches qui font un grand 
commerce de vin^ de froment et de b^tail; ils sont renomm^ 
par leur probity et se comportent bien envers les autres habi- 
tants, faisant du bien aux pauvres maladeset anx malheureux. 
La maison du marchand de vin Lippmann, situ^ pr^ du 
march^y est fr^nent^e par les Chretiens , car on y est bien 
servi ; ils ont la curiosity qui caract^rise les enfantsd' Abraham. 
Qnand un Stranger arrive , on lui demande aussit^t qui il est, 
d*oti il vient et oii il va; ce sont surtout les femmes qui vons 
font ces questions. Les juives y ^tant g^n^ralement belles, 
on aime k leur repondre, quand on n*est pas d^humeur bri- 
tannique et qu'elles vous regarSent avec un agreable sourire ; 
cependant etles sont loin d'etre importunes. U y a , aux envi- 
rons de BeUsUiUy des carri^res dont on tire beaucoup de 
pierres plates que Ton exporte. C'est de Ik que vient, dit-on, 
le nom de la viHe; Beil vent dire : Hache, cogn^e, •=— et 
Slein (pierre). Un chemin de traverse qui coupe la courbure 
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de la Moselle , condait ^ Alf par une charmante vall^ cou- 
verte de prairies , et va ensuite, k travers les for^ts dei 
montagnes dans la vall^ romantique de Bubn, dans la direo 
lion de la Moselle ; mais pour ne pas s*^rer sor la hautenr, 
le voyageur a besoin d*UD guide. 

Le ch&teau 6tait dijk , au XII* sitele , propri^t^ des sei> 
gneurs de Brannshom, comme fief imperial; Gkarks IV 
promity en 1353, de le donner ^ T^glise de Tr^es, dans le 
cas oil Gerlach^ dernier rejeton, mourrait sans poslMt^; 
cela eut lieu , et dix ans plus tard , Cum dt Wumnenlmg el 
ta fiUe Lyse en furent investis; le fief resta dans la famille 
jusqu^k leur mort; un descendant de CunOy portant le mtee 
nom, eut, relativement k ses droits de fief, une querelle a^ec 
rarcbey^ue Jean de Bade qui assi^gea Beiktein sans pouvoir 
le prendre; ce difi'i^rendfutterminek Tamiable, en 1488. De 
longues contestations s'^lev^rentk la mort de PhiVppe Tatn^, 
entre ses troisfils, pour le partage de rh^ritage; Tun d*eiix, 
nomm^ Cuno, eutle chftteau de Beilstein., r^lam^ par PH- 
Wppe ^n cadet, h^rggrace-folalin d'Alze, qui escalada de 
nuit le ch&leau, en 1593; cette famille 6tant ^teinte, lee 
barons de Mettemich re^urent le fief de T^lectorat de Treves. 
Us rest^rent en possession du domaine de Beilstein et de 
Vunnenberg mdme, depuisl652 jusqu'^ Tarrivite des Fran- 
ks dans ce pays. 

L'arcbev^que Arnold, comte &Isenburg, qui habitait, en 
1250, le ch&teaudeBetbtetn^ refusa comme arbitre, kla justice 
d*£tfenz, d'^tendre les limites de ses possessions jusqu'au 
chemin du burg , en degk des deux rivieres qui traversent la 
ville. Jean de Braunsham, seigneur du fief imperial de Beil- 
stein ^ avait deux fils; savoir : Alexandre, pr^v6t de Munster- 
mayfeld; Gerlach, chevalier, et. une fille, Lyse, dame de 
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Wannenberg ; Gerlach mourut sans enfants , el Tarchev^ue 
Cuno, ayant regu le fiefdes mains de Tempereur, en investit, 
en 1362 y les fils de Lyse; ceux-ci engag^rent bient6t une 
paitie de ce fief k I'^lectorat de Treves. Lears descendants 
Jean et Sifart, Walpode de Bassenheim , et le vieux seignenr 
de la Leym jurent, en 1435 , la paix du burg avec le bailli 
de Tarchevteh^ , Hermann du TFtxher (lac) de Nickenich ; 
PkSSppe reconnatt, en 1336 » la suzerainet^ de Cologne et 
promet de la racheter de Treves; ce qu'il efiectna trois ans 
plos tard en rachetant toutes les hjpotb^ues de Wnnnenberg, 
engage h Treves, pour la sonime de 17,476 florins; long- 
temps aprte, il moumty ayant fait nn testament qui devint le 
sujet de tant de qnerelles , et qui commence par ces mots : 
< Comme nous, mis^rables hommes , voyageursen ce monde » 

> n*avons que pen de temps pour fr^uenter les auberges et 

> les cabarets 9 etc. » 

ThierTy, seigneur de Sommerberg, chef de la branche de 
Chursdorf, domaine dans la Nouvelle-Marche de Brandebourg, 
non loin de Gustrin , est issu de cette famille ; son arri^re- 
petit-fils Ernest de Mettemich, comte de TEmpire, premier 
ministre d'etat de Prusse et premier ambassadeur au congr^ 
des princes k Ratisbonne, alia, en 1706, comme ambassa- 
deur extraordinaire en Suisse , on il termina la querelle qui 
exisiait entre les dix-huit h^ritiers pr^tendus des principaut^ 
de Neufch&tel et de VaUangin; il laissa deux fils, le comte 
Eberhard, chambellan de la cour de Prusse , et le baron 
Wolf, pl^nipotentiaire k la di^te imp^riale. 
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(PultiTsdorp). 



Les montagnes qui s'devent au-dessus du chateau el de la 
ville de Beilstein, longent la Moselle , et une large plaiiie 
s'^tend de Tautre cdt^ jusqu'k PoUersdarf, situ^ en partiesur 
le bord et k moiii^ cache par une for^t d'arbres fruitiers. 
La tranquillity qui r^gne dans ce village ne ferait pas croire 
qn*il y avait autrefois tant de querelleurs , desqnels loi vieat» 
d'apr^s plusieurs documents , le nom de PoUersdorf; car 
poUem signifie quereller. L*empereur Henri de Luxembourg 
mit ce village et celui d'EUenx sous la garde de son juge ao- 
lique , Jean de Braunshorn, k cause du sang vers^ dans les 
combats qu'ils se livraient. Plus tard ils furent ajout^ au fief 
de Beilstein et devinrent ainsi propriety de Wunnenberg. La 
plaine qui s'etend entre Wunnenberg et Ellenz est faite pour 
un champ de bataille ; tons les ans , les chevaliers turbulents 
de TEifeld et du Sohnwald y livraient des combats contre 
ceux de la Moselle ; les ordres les plus severes de Tempereur 
n'^taient point respectes, car le vassal imperial de Beilstein 
m^me prenait part a ces combats ; il regnait dans ces temps 
un esprit trop belliqueux. Poltersdorfsi plusieurs belles vues; 
r^glise avec son clocher est un vieux biktiment, comme le 
font voir les ornements des corniches ; Tcffet du paysage est 
magnifique dans les soir^s d'automne , lorsque les rayons 
du soleil couchant traversent la vapeur qui s'^leve de la ri- 
viere jusqu'au-dessus des montagnes; les paysans fatigues 
du travail retournent a leurs habitations, le b^tail cherche 
ratable, et le chant des oiseaux se fait entendre dans les 
broussailles; les cloches des villages voisins invitent k la 
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pri^re et p^n^treni ]e voyageur d'un sentiment de pi^t^ ; c'est 
aux beures du soir qu'on appr^ie tous les charines de ia 
\M6e de la Moselle. 

La possession des vignobles sita& k Poltersdord, et d'autres 
situ^ k Ediger , Grove , etc. y qoi appartenaient a Tabbaye 
de Steinfeld , fut confirmee , en 1187, par Tarcbev^ue 
PhU^ppe de Cologne. Le chancelier Charles de Monrial fait 
cadean au couvent des soeurs de Stuben, en 1300, de biens 
utais ik PoUer$dorf; le mdme fit , bait ans apr^ , construire 
line chapelle en faveur du village. Charles le cadet transmit, 
en 1361, k Tarchev^ne Boemond, la moiti^ de sa ferme, 
situ^ sor le territoire de PoUersdorf; les descendants de 
Charles en furent investis, en 1430 et 1542, par les arcbev^ 
ques. Cette famille ^tant ^teinte, ils furent transmis k Veltm 
(Valentin) d'EUembach, bailli d'Ehrenbreitstein, dpoux d'une 
des trois filles de Monreal, Le calendrier du pape Gr^oire 
qui y fut introduit, en 1583,* y causa beaucoup de querelles. 



* La r^ormation du calendrier, par Jules Cesar, eut lieu Tan de 
Rome 708 , 42 ou 43 ans avant J^sus-Christ. Lfe pape Gregoire XIII, 
suiTani les conseils de Clavius et de Ciaeonius, ordonna que la 
centieme ann^e de chaque siecle ne serait point bissextile ^ ezcepte 
celle de chaque 4* siecle , c^est-a-dire que Ton ferait une soustraction 
de trois jours bissextiles dans Tespace de quatre siecles, a cause des 
onze minutes qui manquent dans les six beures dont la bissextile est 
compost. — La reformation du nouveau calendrier , ou le nouveau 
style, ainsi qu*on Tappelle en Angleterre, commen9a le 4 octobre 1 582, 
ou Ton retrancha tout a coup dix jours qui , faute d* avoir tenu compte 
des onze minutes , s^^taient introduits dans le comput depuis le con- 
cile de Nic^e, en 325. Ge concile avait fix^ Tequinoxe pascal au 2 1 de 
mars. — Ainsi, en 1715, T^quinoxe du printempstombait au 10 mars 
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ainsi qii*k Ellenz et aux environs. Les communes ne voulaient 
pas sauter da 4 octobre au 15; elles se lev^rent en masse, 
et il fallut rintervention de la milice ; ces habitants ^taient 
connus comme des hommes courageux, snrtout comme 6tf- 
tmrs et brandisseurs de tiuusues. Les hordes hoUando-espa- 
gnoles qui parurent k diff(6rentes reprises furent reponsste 
par eux , comme , par exemple , les WaUons sous Bobontk, 
en 1590; lespiUards de Wachtendunk et de Bergen^ en 1603; 
le&caoaUers des grands chenUns de Gueldres, en 1615. Qoand 
r^lectenr Jean de Schonenberg, ravant-demi^re ann^ de son 
rigne y invita tous ses sujets k la defense contre les hordes 
da Brabant et d' Orange, qui venaient tous les jours d'eo 
de^k de la Heuse, les habitants de PoUersdorf (nrent les pre- 
miers k prendre les armes contre eux. 



{ Priedeni ). 



Un peu au-dessus de Poltersdorfy les montagnes s*avanceot 
vers le bord ; une cime bois^ et des collines tapiss^es de 
vignes frappent les yeux. Un sentier conduit le long de ia 



suiTant leTieux style, et au 21 suivant le nouveau. Le cnlendner re- 
form^ ou corrig^ est celui ou , sans s'embarrasser de tout Tappareil 
des norobres d^or, des ^pactes, des lettres dominicales, on determine 
r^quinoxe avec la pleine lune de Paque et les fetes mobiles qui en 
dependent, par les calculs astronomiques suivant les tables rudolpbines. 
Ge calendrier fut introduit dans les etats protestants d'Allemagne, 
Tan 1700 , ou Ton retrancha tout a coup onze jours du mois de fe- 
▼rier ; de maniere qu'en 1 700 , fdvrier n'eul que dix-buit jours , par 
ee moyen le style corrige revint a celui du calendrier gr^gorien. 
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Moselle au pied des rochers escarpes couverts ^h et 1^ de 
vignes; c'estlk, vis-a-vis de Briedern, que prend naissance 
le Ruhrberg, connu par le bon vin qu*on y recolte; il ddcrit 
an arc dc cercle dans la direction de Senhah, dans le voisinage 
dnquel il se perd au milieu des collines garnies de buissons. 
Des vignobles s*el^vent le long des pentcs en fonme de ter- 
rassesy s*appuyant con tre des bois et des broussailles. Briedern, 
k moiti^ cach^ par des arbres fruilierSy s'etend en partie dans 
la direction de la Moselle ; le voyageur ne rencontre pas de 
difficult^ pour y passer, car il y a toujours des barques prates 
k Vy conduire. En s*approchant de la petite ^glise, nn tablean 
terni peint sur bois, frappe les yeux; il repr^nte Dieu le 
p^re avec une colombe sur la poitrine ; deux autres images 
entour^es chacune d'une aureole sont plac^es h c6ii de lui. 
Les anciens seigneurs de Beiktein avaient h Briedern des 
biens considerables^ des revenus ct des droits. Un de ces 
droits qui pesaient sur les habitants ^tait cclui de meillenr 
catel en cas de mort, c'est-[i-dire que le seigneur s*emparait 
de ce qu'il y avail de meilleur dans la maison du d^runt. Les 
gens qui dependaient de leur juridiclion ^taient oblig^. de 
se racheler ou de se falre remplacer par d'autres, quand ils 
voulaient quitter le village, selon le traite passe entre Tdlec- 
torat de Treves et le palatinat de Deux-Ponts, qui hdcita d'une 
partie de Sponheim et de Metternich-Wimnenberg. Deux- 
Ponts devint, en 1781 , seul proprietaire de Briedern et de 
la justice de Strimmich; ces seigneurs avaient poss^ci en 
commun , jusqu'h cette ^poque, cette justice et cellede Bel- 
thein, et la pr^v^^te de Senheim. La f^te patronale c^ldbr^ 
a Briedern, au commencement du mois de mai , en plein air, 
etait toujonrs fort frequentee, car on s'y divertissait beaa-> 
coup ; mais elle etait aussi la cause de beaucoup de querelles 

10 
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et de combats saunglants; cela ne pouvait manquer, quand les 
jeunes gens du HunsrOcky excite par le vin, rencontraient 
eeux de PoUersdorfei d'EUenz, renommes comme batailliun; 
mais une fois ils se r^unirent, en 1593, pour chasser une 
bande de brigands qui, pendant la f^te, voulaient piUer Brie- 
dern; ces brigands ^talent conduits par AnUnne Langkaar, 
ainsi nomm^ ik cause de ses longs cheveux. Etant an service 
d'Edouard Fariunai, margrave de Bade , comte de Sponbeim , 
et seconds par le hollandais Stelandi et le danois Bodekamer, 
il s ^tablit dans le pays de son seigneur k CasieUtim, sur le 
Hunsruck, d'oii il infestait les environs ; il y eut beaocoupde 
sang verse avant leur capture et leur emprisonnement. 11 y 
a maintenant k Briedern d'habiles constnicteurs de bateaux, 
et on y en construit beaucoup. 



(Mesenicbe). 



Derri^re Briedern, les montagnes rentrent un pen. Le 
voyageur arrive dans une esp^ce de creux fonn^ par les 
ohnes de ces montagnes qui va se perdre vers la Moselle 
dans des prairies. Des vignobles , des champs de l^umes et 
de bl^ se succedent k perte de vue. Un chemin 4i\e\6 et bord^ 
d*arbres fruitiers conduit h travers ces champs, le long des 
stations; le ch&teau de Beilstein se montre en perspective 
par derri^re, a Textr^mit^ de Tare de cercle form^ par les 
montagnes. Enfin on arrive au village considerable de Me- 
$enich, traverse par une longue rue limitee par d'assez belles 
oiaisons. Le plus grand b&timent est Tancienne sommellerie 
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de l*abbaye de Braunweikrj qui y possedait des biens depuis 
Rkheza. L'^lise construile dans le ^style de celles des ab- 
bayes , est surehargee de peintures et de dorures ; les auiels 
sont trop hauts et Teglise trop petite pour la commune^ ce 
qui se rencontre presque partom, car la popnls^km de la 
vall^ de la Moselle augmente consid^rablement. Le clocber 
est ^videmment plus ancien que le reste ; dans le Testibule 
se troave une peinture en partie d^grad^, qui repv^sente 
J^us-Ghrist portant sa croix ; il est entour^ de chevaliers 
cuirass^, sans doute de l^ionnaires romains, command^ 
par nn homme v^tu de rouge, tenant un sceptre. Dans une 
chapelle situ^ au-dessus du village et entour^ de champs 
d*un aspect riant , se trouve une vierge avec Tenfant J^sos. 
Non loin de Ik , les montagnes termini par des roch^rs 
escarp^ et dentel^, se rapprochent de la HoMle, dent les 
Hots agit^ se brisent avec bruit contre ces demiers, et sent 
repouss^ vers Tautre bord. Alors la navigation devient p^ 
nible et dangereuse. Le sen tier est, comme h Aiken et k 
Ellenzy taill^ dans le roc. 

Les biens considerables , les revenus et les droits que 
Braunweiler y possMait , etaient des cadeaux faits par la reine 
Richeza, Comtesse Palatine. Get endroit est nomm^ dans 
plusieurs documents, dans lesquels Texemption du p^ge 
sur la Moselle et sur le Rhin fut accord^ par les emperenrs 
a Tabbaye de Mesmich, Mais les comtes de Vimdmrg lui 
disputdrent toigours le droit du bailliage, comme ¥assaux 
palatins. Dans T^te de 1374, il se tronva des dan$ems et db 
dimmttes de Sand-Guy dans T^Kse de Mesenich ; ils^ traver- 
s&rent le pays par centaines ; c'toient des vagabonds de 
tout ftge et de tout sexe, habitu^ h une vie deserdonnee, 
fuyant le travail, faisant les penitents fonaliquiBS, vivaat 

10* 
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d'aumdnes; ils dansaient des demi-journdes entiiresy saiu 
pd&chey jusqu'^ tomber ^puises de fatigue. Le cur^, les 
croyant possdd^ du diable^ les exoreisa , ce que I'on fit aossi 
ailleurs. Hais leur nombre s*accrut tellement et le d^rdre 
devint si grand , qu'il fallut la force arm^e poor les disperser. 
En i390, on r^colta tant de vin k Mesenich, qu'on ^changeait 
on tonneau vide contre un tonneau et demi de vin. Pendant 
la guerre que fit Tarchev^ue Raban, contre rarchev^oe 
Ubrie, en 1436, le village fut pill^ et brAl^. Dans la guem 
despagsans, en 1525, k laquelle les villages du pays dela 
Moselle prirent peu de part, pluslears habitants de HksemA 
forc^rent la porte de la cave de Tabbaye ; mais ils le pay&rent 
plus cher que les r^volutionnaires du pays du Rhin, oil 
chacun de ceux qui avaient bu dans le grand tonneau de 
Tabbaye d'Eberbach, fut forc^ de payer six fiorins et demi. 
La cbapelle situ^e au-dessus de Mesenich, poss^dait autrefob 
des revenus considerables. Les navigateurs plus seusibles k 
la protection du ciel que les autres, n*oubli^rent jamais, 
en passant pr^s de ce gouffre dangereux , de d^poser leur 
offrande dans le tronc ; mais cet usage n*existe plus depuis 
long- temps. 

BSWHXZM ST 8SVH AXiS (Melin et Siffllialx). 

A quelques pas de Ik , on est frapp^ de Faspect de Smketm, 
flitu^ dans un coude, et de Senhals qui est vis-k-vis. Le 
premier est un peu ^loign^ de la Moselle, et les niaisons 
blanches sont en partie construites sur le penchant des 
montagnes. L*^lise ^lev^e k laquelle conduisent des rues 
Aroiteset in^gales, est spacieuse et bien ^Jair^. Elle fut 
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constniite en 1766, par le chapitre de la cathMrale de 
Cologne 9 auquel en appartenait la collation. La large voAte 
qui n*est point soutenue par des colonnes et ne repose que 
sur de faibles murs lat^raux, s'est afTaissee et fendue dans 
toute sa longueur; elle est soutenue actuellement par des 
barres de fer. Le haut clocher, plus ancien que Tdglise, a 
it6 frapp^ de la foudre en 1830, sans avoir ^t^ endommag^. 
Senheim^ Senhak et Grenderich appartenaient autr/sfoish trois 
suzerains; savoir: T^lecteur de Treves, le due Palatin de 
Deux-Ponts et les barons de Metternich-Wunnenberg. Un 
partage termina , en 1 780 , les diff^rends que suscitait cette 
triple possession. Le tiers de Deux-Ponts appartenait^ comme 
ancien flef des dues de Cloves, aux comtes de Sponheim; 
celui de Wunnenberg provenait des seigneurs de Braun$hom, 
Le savant Otto , docteur en theologie et dominicain de Colo- 
gne, est n6 ik Senheim; issu de basse extraction, il devint le 
iavori de T^lecteur Christophe de Scetem, et fut 4\e\6 h la 
dignity de coadljuteur de Treves ; mais T^lecteur ne put par- 
venir k lefaire entrer dans le chapitre de la cath^rale comme 
capitulaire , la noblesse sy opposa formellement. Otto ^talt 
connu pour un homme modeste , probe , bienfaisant et pieux ; 
cbarg^ par Tarchev^que de rdconcilier la France avee le pays 
du Rhin , il fut pris par les Espagnols et conduit k Juliers. 
11 mourut dans I'abbaye de Laach et fut enseveli dans T^glise 
des dominicains, k Coblens. 

En face de Senheim est situ^e la succursale de Serihab, 
village considerable dont il a souvent et6 fait mention dans 
les documents. La Moselle , dont les bords s'Sevent en pentes 
douces, forme ici un demi-cercle; on s^aper^oit au premier 
coup d'oeil que cette disposition n'est pas Touvrage de la 
nature seule , mais que la main de Thomme y a aussi con- 
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iribue pendant des siecles; ce point, situ^ entre la grande 
route de Treves et celles • du Hunsriick , en venant de 
Goblensy a ^t^ dans les guerres consid^r^ comme le plus 
commode pour passer la Moselle; on y constniisit des ponts 
dans la guerre de trente ans, dans la revolution fran^seet 
encore dans les demi^res guerres; le large plateau qui s'&ine 
en ahiphitheilitre, et qui estpresque enti^rement entour^ par 
la Moselle, servit sans doute de camp aux Romains; cepen- 
daut rhistoire n'en parle pas. Jusqu*ii pr^nt ce pays n'a 
pas encore ete exploite par les antiquaires, quoiqu*OD y ait 
souvent trouve des nionnaies a Tefilgie d'empereurs romains; 
Klein, que nous cherchons h reproduire^ ayant pris des in- 
formations h ce sujet^ obtint pour r^ponse qu'k un quart de 
lieue de SenhcUs, il existait sur une montagne une muraiUe 
d^labr^, appelee la muraiUe des patens; il y trouva, ^ son 
grand dtonnement, un monument remain cacb^ par des 
broussailles 9 non loin d'un ancien chemin; ce monameBt 
ressemble h celui de Schriesheifn decrit dans le second volume 
des c Acta academic Theodoro-Palatinae, i par Schoepfin; 
c'est peut-^tre le seul monument de la Moselle inf^rieure et 
de la moyenne ; il forme un carre oblong dont la facade a 
une large entr^ quadrangulaire, construite enpierres plac^ 
horizon talement; le chemin qui conduit au monument est 
bord^ de murailles tr^- basses, mais extraordinairement 
larges. Le mortier, veritable ciment remain, contient du 
gravier, etil est impossible de le briser; la couverture laisse 
apercevoir des dalles , mais il est probable qu'on les a pos^ 
plus tard, car le monument entier semble avoir ^t^ voAt^; 
k chaque cdt^ il y a des ouvertures paralldles semblables \k 
des chemin^es pour y laisser penetrer la himi^re , et au has 
de ces ouvertures se trouvent deux niches a urnes , et une 
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troisi^nie urne est placee siir la droile de Tentree. Des frag- 
ments de briques rouges sont ^pars dans les champs voisins. 
D'apr^ le rapport d'un cultivateur qui possMe des biens en 
ce lieu , un bouclier portanl une inscription ^tait plac^ au- 
dessus de Tentree, et Ton trouve des monnaies aux effigies des 
empereurs Constantin et Gratien ; on decouvre en outre, ^ ei 
Ui y sur les pentes des chemins souterrains et dans les monta- 
gnes situdes vis-a-vis , des portions de routes pav^. Ces faits 
sont confirm^ par les habitants des environs, ce qui donno 
lieu de croire qu'il y a eu Ik une colonic romaine ; en touscai, 
ces renseignements m^ritent Tattention des antiquaires. 

En 1350, le Comte Palatin Rvprecht, le margrave Gwi' 
iaume de Juliers et le comte Girard de la Montagne 9& 
rassembl^rent k Senhab, L*archev^ue Jean de Bade ^leva, 
en 1461 , la chapelle qui y est situ^ , au rang de pr^bende. 
Long-temps auparavaut, le chevalier Reiner de ZM avait fail 
reconstruire cette ^glise; il fit en m^me temps des donations, 
mais il s'eu r^serva le patronage. Le chapelain devait y dire 
une messe chaque semaine. Le village eut souvent k soufiHr 
des inondations et des deb^kcles, surtout en 1395, ^poque k 
laquelle on fut oblig^ , k Goblens , de se servir de bateaux , poor 
aller au marcb^. Mais c'est en 1396 surtout que ce village 
Alt maitrait^ : Farmie espagnok qui ^tait rest^ pendant 18 
mois sans solde dans les Pays-Bas, se r^volta et traversa le 
Limbourg, le Brabant et la Flandre, en pillant et en assassi- 
nant. Le manque de vivres leur en fit chercher dans la valMe 
de la Moselle ; de nombreuses hordes faisant pariie des armies 
f^roces de Mendoza, d'Olivera et de Valdes parureni k Senhab 
et aux environs ; les eglises et les chapelles furent pill^ et 
les pr^tres maltrait^s. Le village eprouva le m£me sort dans 
la guerre de 30 ans et dans les guerres de la France. Vers 
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1660, la fameuse Gather im, echapp^e, disait-elle, aux mau- 
vais traitements de ses parents, y demeura pendant long-temps 
sous 1e titre de comtesse ; elle sut avec une finesse remar- 
quable, vider la bourse des nobles et des bourgeois. 

Au-dessus du gouffre (Ley) de Senheim, le courant se dirige 
vers la rive gauche ct formait autrefois une petite ile, conune 
on le voit par le lit d'uu bras de la rivi^i*e, convert actuel- 
leinent de verdure. Heurtant contre cette tie, et force de 
decrire un segment de cercle , il emporta , pendant nombre 
d'annees, de grands niorceaux de terre; on a oppose, k 
grands frais, des digues h ces devastations, mais sans succte. 
Lcs ouvrages eutrepris il y a pen de temps et diriges avec une 
profonde conuaissance , lient plusieurs parties de ces mor- 
ceaux enleves ; les ouvrages intcrmediaires form& par des 
pieux et des fascines couvertes de terre, font d^jh assez de 
r^istance h Timpetuosit^ des flots, et si les d^bilicles et les 
inondations ne les detruiscnt pas avant que la terre soit 
devenue solide , il est h esperer que les habitants qui les ont 
faits, atteindront leur but. 



(Noenn). 



On a d^ja perdu de vue SenhaU, pendant que Senheim* 
s*elevant sur la pente des montagnes offre encore un beau 
point de vue. Cest surtout le burg et Teglise, derrifere la- 
quelle s*ouvre une petite valldc, qui charmentlesyeux. Plus 
loin on aper^oit, ii travers des champs et des jardins, le vil- 
lage champ^tre de Noehren, silue sur la rive gauche; I'ex- 
t^ieur du clocher et la forme de ses tablettes en pierres 
rouges taints, prouvent qu'elle est fort ancienne. L^^glise* 
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possMe une horloge, avantage que n'ont pas beaucoup d'au-* 
tres villages. D'apres un document non imprim^ de 4265, 
du pr^vdt Henri de (jovem, concernant les revenus de la 
paroisse^ ce village fut food^ par une colonie romaine, 
et r^glise construite par le roi des Francs, Dagobert; des 
murailles qu'on a decouvertes, des monnaics paiennes d^ter- 
r^es, ainsi que le nom du village, ont sans doute fait naitre 
cette conjecture. Une aucienne route passe devant le monu- 
ment decrit ci-dessus et situe sur la hauteur d'oii Ton jouit 
des plus beaux points de vue. 11 est etonnant qu'une contr^ 
aussi interessante n'ait cte exploree jusqu'h prdsent par au^ 
cun antiquaire; Noehren est maintenant succursale d'Ediger, 
car les biens considerables qu'il poss^dait ont 6i& vendus 
comme domaine frangais ; beaucoup de ses habitants font le 
commerce de pommes sur le Hunsruck. 



(Leimeoe). 



Plus en avant de Noehren, les montagnes se rapprochent 
de la Moselle, mais les pentes en sont douces et les bords 
larges ; c'est Ik qu*est situ^ Leimen , form^ de quelques mal- 
sons de ferme et d^une tour carree de burg, a demi-d^moUe. 
Des chevaliers « armigeri • de Leimen, figurent comme t^- 
moins dans les dipldmes de 4380. La chapelle, ^lev^ plus 
tard au rang de pr^bende, ^tait desservie par le cure d'Edrger. 
Deux seigneurs de Leimen servaient, en 4435, comme g^n^ 
raux dans Tarm^e de Tempereur Sigismond ; un troisi^me 
^tait, en 4550, colonel du due de Lorraine. Le large lit de 
la riviere est divis^ par trois pelites ties qui s'^16vent con- 
sid^rablement au-dessus de la surface de Teau et qui sent 
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couverles de verdui*e ; les montagnes situees de I'auitre o6le 
avancent presque jusqu'au bord, d^crivent des sinaosit^ 
presque ^ales et s'^tendent au loin en remonunt; de jennes 
arbres et une riche v^g^tation couvrent les rives. Sur Taotre 
rives'^l^vent, semblablesk une masse de rocbers, lesmuraiUes 
d'un aucien ermitage auquel se rattachent quelques traditioiK 
qui ne mauquent pas d'int^r^t. Un ermite, nomine WaUer, 
qui y vivait sous Tarchev^que Egilberty atteignit Tftge de 
100 anSy se nourrissant d'herbes el de pain , et faisant ran- 
m6ne de ce qu'il reeevait luirm^me ; il allait soavent voir les 
dievaliers brigands du Hunsriick pour d^livrer les prisonnien, 
et visitait, au milieu de Thiver, les burgs ^loign^ pour inter- 
cMer pr^s des seigneurs en faveur des serfs qui ne ponvaient 
payer leurs impels ; il secourait les malades et donnait des 
conseils aux malheureux priv^ de leurs biens par des inoa- 
dationSy des incendies, etc. ; dans le voisinage, il ^talt appele 
fe bonpere; les gar^ons et les lilies, en Tapercevant de loin, 
allaient h sa rencontre pour le saluer. Un matin, on vit brAler 
son ermitage dont les cloches sonnaient d*elles-m^es; toat 
le monde accourut, et Ton trouva le vieillard mort, ^tendu 
sur son lit avec un air riant. Le corps qui etait reste six jours 
dans la cellule , sans 4tre atteint de putrefaction , fat enseveli 
dans le convent de Stuben. Les gens du peuple appelleot oet 
endroit Termitage d'Uddo ou de Haarig, nom qui vient 
de deux fr^res qui y v^curent plus tard, et dont I'on ^tait 
fort velu. Le paysage est anim^; le chant des oiseaux relentit 
dans les buissons et les bosquets ; des troupeaux de boeofe 
paissent sur le flanc des montagnes ; des enfonts jouent et 
p^hent sur le bord de la riviire. 

La famille noble de Leimm posseda des fiefs de rarche- 
veche. L'electeur avant retire ces biens, en 1675, centre la 
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volont^ d'une dame de Leimen, dernier reje^oa de cette mai- 
son, celle-ei se til luthdrienne; elle etait de la famille de 
Ruben. Un seigneur de Rti^)m, colonel espagnol, y demeu- 
rait en 4732; un autre colonel de Ruben ^tait, en 4760, 
en Catalogue. Le general de brigade , espagnol, marquis de 
Ruben, assista ^ la f<6te c^l^br^ k Toccasion de Tentr^ faite 
parT^lecteur ClimetU Wenceslas, dans sa nouvelle r^dence. 
Ces seigneurs donn^rent la chapelle du burg comme patro- 
nage k un pr^vdt qui, dans les derniers temps, ^tait k la 
fois cur^ d'Ediger. La chapelle possedait un calice tra- 
vaill^ avec beaucoup d^art, qui lui avait 6ii donn^ par le 
chapitre de la cath^rale de Treves; elle T^hangea contre 
d'autres vases sacr^ appartenant au convent de Stuben, au 
nombre desquels se trouvait un soleil antique provenant du 
couvent de Marienburg ; ce soleil a ^t^ transport^ k Coblens 
il y a pen d*ann^. 

SDZOS& (SdeghD. Idepy). 

De ce c6t^-ci s'ouvre une large perspective born^ par de 
sombres montagnes ; plus en arri^re s'el^ve sur la cime d'un 
rocher une dbapelle pittoresque; le chemin conduit k travers 
des pres, dm champs et des vergers qui charment Toeil lors- 
qu*on est arriv^ devant la chapelle. Le long des rives s^el^vent 
six haut^ montagnes qui ont k peu pr^s la m^me forme ar- 
rondie; des vignes garnissent le sol depuis le bas jusqu'au 
sommet, et oment k perte de vue les valines qui se croisent. 
Charm^ de cette belle culture et de la fertility du sol , le 
voyageur entre k Ediger, La tour constniite k fangle d'une 
muraille de defense couverte de lierre, Taspect antique 
d'anciennes maisons de fiefs et les ornements gothiques lui 
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anuoncent qu'il se trouve dans un des plus anciens village! 
de la vall^ de la Moselle ; le style des constructions indique 
qu'il y avait d^jk alors de riches abbayes , de riches convents, 
de riches seigneurs et d'autres riches propri^taires. La toi- 
ture de la niaison commune est remarquable par sa bizanrerie; 
cette maison, jadis destin^e aux plaisirs et aux danses, seit 
aujourd'hui de maison d'^ole. Le village, s'^levant graduel- 
lement k partir du bord, embrasse un grand espace de ter- 
rain ; les rues en partie pav^es , se croisent dans diff^rentes 
directions; des bfttiments modernes attirentles regards; desi 
magasins souterrains rappellent les nombreuses foires et le 
commerce de b^tail et de h\6. Les changements caus^ par 
la r^forme ont port^ prejudice an commerce, car les protes- 
tants du Hunsriick vont plus fr^uemment k Trarbach, k 
Simmem et ii Kreuunach. A Tentr^e d'Ediger est une cha* 
pelle avec Timage de la sainte Vierge, semblable k cellede 
Sainte-Marie~aux-Erniites en Suisse; le bailli dti village la 
fit construire en 1666; des vitraux peints de notre temps 
n'ont pas grande valeur, mais plusieurs maisons particuli^res 
en poss^dent qui m^ritent d'etre vus ; Tdglise qui est int^ 
ressante s'aper^oit de loin ; le clocher massif qui , selon la tra- 
dition , date de 1335 , a peut-^tre servi de module k ceux de 
Clotten et de Bruttig, si toutefois le m^me architecte ne les 
a pas construits vers la m^me ^poque ; deux minces colonnes 
sans chapiteaux, se terminant en plusieurs branches, suppor- 
tent la voute du vaisseau principal et cclle de Tunique vais- 
seau laidral; le choeur se termine en une ar^te de voAto 
haute et hardie; Tarcade qui le traverse paralt avoir ^ 
construite plus tard; Torgue, la chairc et les autels sent 
modernes. Derri^re le village , la route dont nous avons parl6 
conduit a travers une vall^ charmante jusqu'k la hauteur de 
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Cochheim ; dans les temps de guerre ces villages furent pill^, 
d^vastfe etbriil^s^ plusieurs reprises. On aper^oit au sommet 
les mines de la chapellede la SairUe-Croix , d^molie pendant 
la revolution fran^ise ; regard^ du c6t6 de la riviere , elle 
offre un point de vue pittoresque ; les minces revenus qu*elle 
avail furent syout^ k ceux de la paroisse; il est encore k 
observer que la communauU de$ bateliers s*est distingu^ , 
eomme celles de Cochheim , d*Alf el de Zell , par sou exp^ 
rience et son habilet^. L*empereur Maxtmlim, dans son 
^yage Ik Treves ^ appela son pilote un braoe baieHer, etlui fit 
de riches prints; ce qui prouve encore que le village est 
fort ancien , c'est que le roi des Francs y Dagobert P% donna , 
en 635 , des biens et le patronage d'Ediger et d'Eller au cha^ 
pitre de St.-Germain , h Spire , et que Tabbaye de Steinfeld 
y avait des biens ep ii859 et celle de Himrod en 1250. 

L*archev^e de Cologne PkUqfpe confirma, en 1188, la 
possession des biens de Tabbaye de Steinfeld, situ& k 
Ediger; le chapitre de Saint-Germain vendit, en ISSO, k 
Tarchevtehe de Treves, son patronage et la ferme diEUef; 
Tabbaye de Himerod y avait aussi des biens que le seigneur 
de Wunnenberg Wirich lui disputa pendant long-temps. Les 
seigneurs d'Vlmm, d'ArroSy d'Elkr, de Bremm et d'Alde- 
gundy poss^aient des revenus considerables, en 1338; 
Wgnantei son beau-fr^re Jean Mussal avaient transmis, trois 
ans auparavant, leurs propres biens a rarchev^que BaUuin, 
et Jean WeppeUng de Reyl vendit plus tard des droits et sa 
souverainetd k rarchev^que OtUm de Ziegenhain. Les sei- 
gneurs de Pimumt poss^daient, en 1340, une ferme k Elkr 
et tiraient quatre charges de vin de la dime archi^piscopale, 
k Eller et k Ediger, Ces seigneurs engageaient le vin chaque 
fois qu*ils avaient besoin d'argent; ilsTengag^rent, en 1360, 
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a ham de CloUm, fils da burggrave de Cochheim ; en 1390« 
auchapitrede Mnnstermayfeld , et en 44109 ^Luiuit Abraham, 
de Wesely pour la somme de 300 florins. lis STaienl anni 
le droit de haute jostice avec le bailliage des quatre Yillages 
mentionn^ ci-dessns; I'un* et Tautre forent vendos cm 
^hang^s, en 1476, 1486 et 1490, par les seigneurs de 
PirmorU-Ehrenberg, & T^lecteur Jean^ margrave de Bade. 
Une partie de la justice inf^rieure d'Ediger et des reve- 
Dus appartenaity dans les temps les plus reculfe^ oonune 
fief aux seigneurs de Wunnenberg-Beihtein; ces revenas 
et d'autres possessions engag^ k diff^rentes reprises an 
archev^ues Cuno, Werner et leurs successeurs, foreot 
retires en 1340. C*est ici qu'est n^ le courageux prieur des 
Chartreux qui , chaud d^fenseur du c^ibat et de Tusage da 
poisson y r^ista aux seductions du magistral de Strasbourg, 
et maintint Tordre dans son couvent jusqu'k son abolition. 
Lorsqu'en 1683, Telecteur Jean Hugo envoya k Temperear 
des troupes auxiliaires contrc les Turcs, ce fut un cur^ 
d'Ediger qui les accompagna comme aumdnier ; il prit part 
k la bataille de Yienne, livr^ par le due Charles de Lorraine 
pour chasser les assidgeants, et retourna sur le cheval d*UB 
spahis, charge de butin. Unc troupe de Fran^ais venant de 
Montroyal et se livrant h des incursions, surprit pendant 
la nuit Ediger et pilla les riches vases dont le cure avail fait 
cadeau k T^glise. Le premier cure d' Ediger^ dont il sott hit 
mention, etait nn nomme Herbord qui vivait en 1181. 



(Slw). 



Le voyageur traverse a Tombrc des vergers los prfe qui 
bordent la Moselle pour arriver a Eller, situ<^ a pen df» dis- 
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tance de la riviere ; il y volt des maisons de bvrgs et des 
fennesde fief , surmont^ de pignons gothiqueset de toitures 
^lev^s. Les larges. places qui s^parent les habitations font 
pr^umer que le village ^tait fort peupl^ autrefois. Une belle 
auberge, Tancienne sommellerie de r^lectorat, fait face k la 
riviere. En montant la rue principale du village, on distingue 
plusieurs belles maisons c[u% limitent cette rue. Le clocher 
de r^glise a brav^ des sidles ; le vaisseau a ^t^ reconstruit 
en i7i8. Un ^usson plac^ au-dessus de la porte, fut d^~ 
trait k r^poque du vandalisme exerc^ contre les armoirie$ , 
leqnel a aussi laiss^ des traces aux environs. Les historiens, 
les artistes et les arch^ologues d^ploreront encore long-temps 
la perte des monuments de la chevalerie. Plus bas est situ^ 
Tancienne chapelle de Saint-Roch, autrefois pr^bende ind^- 
pendante, et convertie maintenant en grange ou en magasin. 
Les habitants de la paroisse sont pr^venants et complaisants 
pour les Strangers. L'acte de donation de la reine Richeza 
fait mention, en 1056, d'Elky, de Bremm et de Merk; les 
chevaliers d' Arras possMaient d^jk, avant 1170, le bailliage, 
fief des seigneurs dlsenbourg, provenant de TarchevAch^ de 
Treves. Les seigneurs de PimunU y avait aussi, en 1345, 
des revenus, une fermeet une justice; 40 ansaprte la dona- 
tion deilirfceza^Poppo^ pr^vdt du chapitre de Saint-Simon, 
k Treves, donna k cette ville des biens situ^ sur le territoire 
d'EUer et de Bremm, ainsi que la part qu*il avait au patronage 
dEtter. Hermann d' Arras paratt en 1 1 76 ; Nicolas, en 1 204 ; 
Cmttaums, en 1260, comme bailli d'EUer. Un bien allodial 
quiy est situ^ faisaitpartiedudomained^ilrdmAer;^ propriety 
deJean, seigneur de la Harche, en 1384. La peste y causa de 
grands ravages , notamment en 1420; c'est k cette occasion 
qu*on fit bfttir la chapelle de Saint-Rock, Les juifs furent mal- 
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trait^s par les habitants dans ces occasions y et chasses comme 
8*ils avaient ^t^ les auteurs du fl^u ; mais its revinrent daqiie 
fois. Le village fut attaqu^, en 1395 , par nne horde de bri- 
gands, sous CorneUtAS de la Hardt; mais les babitants seconnB 
par ceux d'Ediger les repouss^rent. La vieille chapelle sito^ 
au conBaeni da ruisseau d*Eller^ servait autrefois de limiie 
pour la cbasse. • 

Au-dessus d'Eller, s*^tendent presque aa niveau de h 
Moselle 9 des prairies couvertes d'une magniflque verdore; 
de Tautre cdt^ de la route on voit successivement des mer- 
gers, des vignobles, des champs de legumes et de bl^; mais 
en face s'offre au voyageur Taspect d*un des plus int^ressants 
paysages de montagnes, et que Ton pent comparer au\ plus 
beaux points de vue du Rhin. L*onde d*un bleu d^aznr, 
refl^lant le ciel pur et serein, arrose la frafche verdure 
d'une lie couverte au prin temps de mille fleurs ; sur la 
gauche et au delh de la Moselle , s'elive Tantique ehapeUe dt 
Saint'Pierre , situ^esur une montagne bois^, el qui forme 
une langue de terre d'oii on aper^oit de chaque cAt^ le 
lit du flcuve; h droite, coulc YEllerbach (ruisseau d*Eller), 
qui sort d'une large vallee bicn cultivde. Tout pr^ de son 
conBuent est construit un pont de pierres appuye contre une 
chapelle dedi^e a saint Hubert et k saint Aiiiolph ; sur la 
droite de la chapelle , s*^l^ve perpendiculairement au-dessus 
de Teau une masse gigantesquc de rochers qui sYtendent en 
demi-cercle en amont de la Moselle , dont les vagues se bri- 
sent contre les ^cueils qui leur font obstacle ; les rochers se 
lerminent par des cimes pyramidales plus ou moins ^levto 
les unes au-dessus des autres; Tensemble paralt ^tre un mo- 
nument des Hum, construit par des forces gigantesques pour 
braver les Injures du temps. Ces montagnes de rochers me- 
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nacent depuis des siecies dc couvrir, en s'ecrouiant, le sender 

etroit qui conduit le long de ia riviere, et d'encombrer le 

cours de ses eaux. Les autours qui planent au-dessus de ia 

t^te du voyageur, les l^rds qui se montrent pour se chauffer 

au soleii , et les boucs veins qui sautent d'un ^cueii h i^autre, 

en reinvent ie tableau. Quelquefois on apergoit des vignerons 

gravissant sur les rochers pour y porter du fumier; car 

c*est aussi dans ces lieux deserts que la perseverance de 

rhomme Ta emporte sur la nature. Le bord oppose qui for- 

mait autrefois une !le est large et coayert d'une belle verdure; 

derri^re s'ei^vent de petites collines oinbragees de bois qui 
invitent k la promenade. 



aunrsB bu coumvr bz stubsw (Stuppa). 

C'est dans ces lieux charmants qu'etait situe autrefois le 
chapitre des dames nobles de Stuben, Le bfttiment a presque 
entierement disparu ; les murailles de Teglise deponrvue de 
la toiture dominent la rividre ; les nombreuses embrasures 
des fen^tres digamies de leurs corniches, semblent accuser 
les outrages du temps ; les sons de Torgue ne se font plus 
entendre. Les nombreux rossignols reiegues dans ces lieux 
par saint Bernard, suivant la tradition, pour avoir par leur 
chant trop profane distrait de la pri^re les religieuses de 
Himrod^ ont abandonne les buissons et les arbres; mais il y 
r^gne une tranquillite qui permet de se livrer a tons les jeux 
de rimagination et aux souvenirs du passe. Le convent, fonde 
au XII* sidcle, regut en peu de temps de si grands revenus 
qu'il fut en etat d'entretenir dix soeurs. La premiere abbesse 
fnt la fille du fondateur Gisela. Le brave Henri d'Uhnen, un 

11 
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des croia^s qui, sous les ordres du margrave de MorUfirai, du 
eamte de Flandre^ etc. , avaientpris Constantinople, en 1204, 
fit de riohes cadeaux k ce cloitre ainsi qu'au chapitre de 
Munstermayfeld et de Laach. En revenant de Palestine, il 
donna au premier la pr^ieuse chdsse de la Samie-CroiXj 
placee dans la basilique de Sainte-Sophie par les empereurs 
CoMtantin VIII et Bomanus, en reconnaissance des victoires 
qu'ils avaient remportees. De Tor, des perles d*une grandeur 
rare, des pierres precieuses, etc. , ornaient les maguifiques 
peintures qui la couvraient. Le principal compartiment ren- 
fermait un morceau dti bois de la Saint&'Croix ; les autres 
contenaient des reliques. La petite statue de la sainte Vierge, 
en argent, avec deux figures laterales, excita Tadmiration 
de tout le monde; ces deux superbes troph^s furent d^pos^ 
plus tard dans le tr^or de T^lecteur de Treves , et de \k dans 
celui du due de Nassau oii ils sont encore. Dans les sidles 
suivants , les comtes de Sponheim, de Vimdnurg, les seigneurs 
de ManrM donn^rent au m^me convent des biens et des 
revenus. Les filles des premieres families tenaient k honneur 
de s'y faire religieuses ; Tarchev^que Balduin ne manqiiait 
jamais d'y descendre dans ses voyages sur la Moselle. Pen- 
dant sa captivity h Starkenburg, en 1328, Tabbesse alia le 
voir^ diffi^rentes reprises. MaximiHen P' qui danssa disposi- 
tion religieuse ^tait charme des beaut^ qu'offrait la vall^ de 
la Moselle , s'y arr^ta un jour et demi pour prier saint Nicolas 
eomme il avait pri^ saint Martin , k Cochheim et saint Castor, 
i Carden j on est saisi d'un sentiment de tristesse quand , a 
Taspect de ses mines, on se rappelle qu'entre ces qiiatre 
mursd^molis, un des plus grands monarques^ quirAUemagne 
doit tant, s*est prosterne sur les degr^s du maitre-antel. 
O convent fui fonde par un riche seigneur nomme 
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Egelolf qui transmit, en liSG, un bien situe u Stuben, iwec 
la maison castrale et la chapelle , a Tabbe de Spramkirsbach 
(Springirsbach)y pour y admettre des religieuses qui suivraient 
la r^gle de saint Augustin; les parents du fondateur contri- 
bnirent pour lenr part k ce but. Dans Tacte de confinnatioo, 
I'archev^ue Albero, l^t du Saint-Siege, ordonna que le 
nombre des sceurs n^excMerait jamais celui de cent ; elles 
^taient connues sous le nom de t Sorores in instdft beati 
Nlcolai in Stuppa. > L'archev^ue leur donna des privities 
et des droits importants; mais les chevaliers des environs 
tourmentirent fort ces religieuses, surtout les seigneurs 
ii Arras ; on eut beaucoup de peine k les chasser des cours 
du convent oil ilss'etaient install^; il faliut m^c recourir 
k Texcommunication. Les archevdques HUHn, Arnold ei Jean 
firent de riches cadeaux k ce convent^ le premier Ini donna 
la chapelle de Samt-Pierrc qui! a^^ait construite avec les 
revenus de ladite chapelle. 1^ chAsse de la Saini»^raix v 
attirait beaucoup de pelerins; dans Vit^ de la premiere 
ann^ , les dons s*elevirent k 350 florins, somme considerable 
pour Tepoque. Les seigneurs de ManrML lui firent aussi du 
bien , mais le plus genereux de tous fut le chevalier Charles 
(de 1300 k 1309). L'archcvckjue Balduin, en 1330, visitant 
les sentiers dangereux qu'il fit elargir le long du rivagc pr^ 
de Stuben*, Bremm et Neef, donna au couvcni des vases sacres; 
le comte de Sponheim lui conceda , < pour un tonneau de 
harengs, le droit de charger de bois quatre &nes dans la 
for^t de Contal ; > mais ces poissons ^nt devenus trop chers, 
r^tabKssement religienx renon^a h ce droit. D*apr(>s la 
Chronique du Umbaurg, un tonneau de harengs coutaii alors 
8 florins , tandis qu'une vache n'en coi^tait que 4 et donii , 
et le sac de froment tm florin. Pendant les troubles du 

ir 
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XII* si^le et des sidles suivants, le eouvent eut beaucoup a 

souffrir; ies enneniis ne prenaient pas de menagements parce 

que Ies religieuses se sauvaient ordinairement avant leur ar- 
riv^e. Mais peu k peu Ies dettes se mukipli^rent k mesure 

que la discipline et Tordre se rel&ch^rent, car il faut savoir 
que la plupart des soeurs passaient leur vie hors de leors 
cellules. Le but de Tarchev^ue en fondant ce chapitre ^tait 
manque; Ies hommes et Ies moeurs ^taient changers; Ies 
postulantes , connaissant d^j^ Ies plaisirs du nionde , faisaient 
en entrant au convent des voeuK et se sonmettaient k des 
devoirs au-dessus de ieurs forces. La frivolite des boromes 
d^truisit tout k fait la discipline^ et des institutions si sages 
auraient exists encore bien long-temps, si Ies aotorit^s 
avaient voulu rem^dier k ce d^rdre. A Stuben maint scan- 
dale se passa m^me dans Tint^rieur du convent; c*est pour- 
quoi , en 1 790 , Ies religieuses n'^tant plus qa*an nombre de 
six , CUmerU Wenceslas le changea en un chapitie libre ; des 
demoiselles de families nobles et de families bourgeoises y 
restaient pendant quelque temps pour leur Mucation. Le 
chapitre fut aboli a Tarriv^ des Fran^ais et Ies dettes furent 
liquid^es k Paris. 



(BiBnune). 



Dans le fond du paysage s'^l^ve une masse gigantesque 
de rochers en amphith^tre; de tons cdt^ s'^tendent des 
vignobles; Ies rochers m^mes sont cultiv^; quel travail et 
quelle patience ! Le vin y est excellent; Ies ceps sans ^halas 
s'etendent sur la terre comme des plantes rampantes et 
c^chent aux yeux Ies ondulations du sol. La fratche verdure 
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des feuilles pendant le printemps et Tete, ci leur couieiu- 
jaune pendant Tautomne forment Hn agr^abie contraste ayec 
le brun fonc^ des rochers. Suf le sommet convert d'arbres , 
est situ^ un grand b&timeBt ayant Tapparence d*une maison 
de campagne, mais ce n'est qu*un bercail pour ^parguer 
aux moutons la peine de monter et de descendre. Au pied 
de la roontagne est situ^ la paroisse de Bremm] ies mai- 
sons de couleur grise, jaune et rouge, surtout la maison 
d'^ole, frappent de loin Ies yeux; la fa^e de cette mai- 
soi^ construite dans le goAt du XVP ' si^de , et terminee 
en forme d*escalier par le haut, donne sur la rue qui est 
bord^ de plusieurs auberges. L'antique eglise situ^ sur 
une hauteur et appuy^e contre un rocher, est un bfttiment 
remarquable et bien conserve : le vaisseau large et spacieux 
est termini par deux voAtes r^posant sur une colonne qui 
s'^l^e au centre ; au-dessus de Tarcade termini par iieuf 
aretes 9 se trouve une galerie soutenue par un appui en 
pierres; Ies aretes du choeur sont soutenues par six bustes 
repr^ntant des ermites on des chanteurs; Ies ornements 
gothiques des fen^tres reinvent le tout; une Cine taill^ en 
pierre occupe le milieu de fautel ; le couronnement de la 
sainte Vierge orne le milieu de Tautel lateral de gauche; des 
scenes de sa vie, sur une echelle plus r^ujte^ s'etendent 
tout alentour ; un saint Sibastien sculpt^, sur Tautel de droite, 
est moins bien fait ; des nrnes pa'iennes telles qu'on en ren- 
contre souvent dans Ies ^lises sur la Moselle moyenne, 
devraient ^tre supprim^es. 

II est question des possessions des abbayes de Brautoeiler, 
de Himmrod et du chq^tre de Saint-Simon dans Ies docu- 
ments de 1056 et de 1096. Le convent de Stubefi acheta , 
qn 1160, pour 80 marcs d'argent, Ies propri^t^s d*i4rfn$(ei>i 
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et de Neef, situees a Bremm, L'archev^ue TTuMorir ^ comte 
dc Wiedy tira de Bremm, eu 1240, des revenus en viii. 
Ctmo, chevalier d'Ulmen , abandonna, en 1538 , ses terres, 
ses droits et ceux de Saint- Aldeguni a Tarchev^ue Baldmn, 
[K)ur 200 hellers. L^archeveque Boemond de Saarbruck, 
lit, eu 1356, plauter des vignes sur un rocher, ce que fit 
egaleuient, en 1370, Salentin, seigneur dCIsenburg. Les 
seigneurs de Scharfeneck y possedaient des fiefs jasqu*en 
14^18; Tarchev^ue Werner les donna ensuite au comte /aon 
de Hombourg. II est question au XVI' si^le d*une famine 
uoble de Bremm qui etait fort riche. 

Bremm fut , dit-on , un des premiers villages de la Moselle 
moyenne, pour sa r^^olte de vin; le Comte Palatin Ermfrmi 
y avait , vers 1025, des vignobles et des vignerons serfe. Ges 
vignobles tomb^rent plus tard en partage k Loach. Les comtes 
d*Arenstein en poss^^rent quelques-uns que le comte Louis 
et son Spouse Cudadonn^rent , en 1110, kTabbaye d^Areo- 
stein fond^ par eux. Environ quatre ans plus tard , Tempe- 
reur Conrad III confirma k Tabbaye de Springirsbach la 
propri^te des biens qu'elle possedait a Bremm. La position 
du village et la forme circulain; des montagnes qui Tentou- 
rent y forment un echo oil se repetent tons les sons renvoy^ 
par les montagnes. 



(Nem). 



Au-dessus de Siuben, ce paysage de collines se perd en 
une montagne de rochers dune hauteur considerable servant 
de bord , el distingu^e par la forme bizarre de son sommet 
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dentel^ ; des broussailles poussent dans les fenles, et plus on 
approche de la Hosdle k Tendroit oil elle d^it d'autres 
courbures, plus on rencontre de vignes. Du c6xi droii, les 
montagnes descendent en pente douce vers la riviere ; cette 
pente y autrefois couverte de bois, est maintenant changee en 
champs de ble , de l^umes et en vignes. Le bord qui s'^tend 
depuis Bremm offre aussi un aspect agr^ble ; de la on voit 
pour la seconde fois la chapelle de Saints-Pierre, situ^e a 
TeKtr^mit^ de la langue de terre de Stuben , sur une hauteur 
boisfe; derri^re la courbure de la rive droite s'^l^ve le char- 
mant village de NeefoiXy du temps des CartovingienSy le 
cbapttre de SaitU'-Amulf, de MetE , possMait une propria 
allodlale vendue plus tard k Tabbaye de Laach par fabb^ 
Bmfram. D*apr6s la bullede confirmation du pape Innocent U, 
k» revenus de T^Hse et le patronage appanenaient comme 
b^n^fioe au Gomte Palatin , et furent donn^ plus tard au 
convent de Stuben par Tarchev^ue AWero » du consentement 
da Gomte Palatin. Le chateau de Neef devint, vers la fin 
duXn*si^cle, propridl^ des seigneurs de Heinsberg ; plus 
tard de ceux de Sponheim-Kreutznach, et enfin de lYlectorat 
de Treves comme fief. L'ext^rieur du village a beaucoup de 
ressemblance 9vec tons ceux qui bordent la Moselle , sous 
le rapport de la situation , du commerce et des usages des 
habitants, etc. ; cependant tons different les uns des autres 
sous quelques ^rds , d'oii vient le charme 4le8 tableaux 
dont la valine de la Moselle est si ridie. 

Le Gomte Palatin GuilUnme itskit investi de T^lise de 
Neef et de ses revenus; Tarchev^ue les donna, en 1140, 
du consentement du Gomte, au chapitre de Stuben; pour 
perp^tuer le souvenir de cette donation , Tarchev^que imposa 
au cure et a ses successeurs le devoir de manger dans cer- 
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tuines f(6te& au oouvent, de boire h sa sante et de lireles 
acies de la donation. Le cb&teau de Neefet d'autres poaies- 
sions appartenaient au Comte de Sporiheim; Henri, seigneur 
de Beinsberg, possesseur du chateau comme d*un hMtage 
provenant de son p^re, T^hangea, en 1^48, contre les 
chikteaux de Sayn appartenant a son frire le comte Sman 
de Sponheim-Kreulznach. G^ard de Neef, fils d'Eberhardde 
Spanheim, en investit Tarchev^ue Balduin et T^lise de 
Treves; cette derni^re le transmit aux seigneurs de Sdiarfe- 
neck, et Tarchev^ue Werner le donna, en 1418, k Jean, 
comte de Hambourg. Plus tard, les seigneurs de Metzenhaiuen, 
parmi lesquels se trouve un Conrad, en 1540, le re^urent 
en fief. L'excursion de Francois de Sickingen , celle d^Albredd 
de Brandebaurg et la guerre de trente ans, causerent beau- 
coup de mal aux habitants de Neef, Le cur6 qui, aprte la 
conclusion de la paix de Westphalie, ne cessait de prAdier 
contre rintroduction du nouveaucalendrier, futemprisonne 
pendant quelque temps par Telecteur Chrutophe de Sdiem. 



(SaiDt-Aldesonde). 



Les chalnes de montagnes qui , superposees les unes au- 
dessus des autres , paraissent arr^ter le cours de la riviere 
par leurs cimes, s^^tendent dans Tinterieur du pays; de 
petites ties s'^l^vent au-dessus de Teau , des prairies se d^ 
rouleiit et les sommets des hauteurs couronn^s de for^ts se 
conrondent avec les nues; des vallons de di(Ki*ents aspects 
se succedent, et sur les penchants se dessinent des terres 
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labourables auxquelles abouUssent des vignobles parfaite- 
ment cultiv^. Pr^ de la rive gauche, une grande tie cou- 
verte d'une fralohe verdure s'^tend au loin sur les eaux de 
la riviere, dont les bordssont ombrag^ d'epaisses touffes de 
sanies qui balancent lenr fenillage au-dessus des flots. lii , 
r^loignement des montagnes laisse Element une vaste 
plaine k ragriculture ; dis plantations de vignes, entre- 
m£l^ de champs de l^umes et de vergers, les tapissent 
de bas en haut. Le sol schisteux m6\6 avec la vase que la 
riviere y depose dans ses inondations , et f^ond^ par les 
rayons d*un soleil brAlant, donne des produits abondants et 
exquis. Aldegund, village fort ^tendu, est situ^ sur le bord; 
r^lise, ancienne comme ceHede Neef, attire les regards du 
voyageur; des rues bien entretenues traversent le village; 
une nouvelleauberge dont Tenseigne (au Yignoble) se r^fl^hit 
dans les eaux de la Moselle, invite les passants k s'y rafratchir; 
d*autres belles maisons s'^tendent en montant. Les chevaliers 
d^Uhnen y poss^daient des biens au XIP siicle. Le seigneur 
Henri l^gua au convent de Sdidfen une demi-chorge de vin 
par an, k T^poque oil il lui fit cadeau d*une ch&sse. Les 
sceurs devaient boire de ce vin tant qu*elles c^lebreraient 
Tanniversaire de son Spouse et celui de ses parents. 

Au-dessus d" AUegund seiend un beau paysage dans lequel 
le voyageur rencontre qk et Ih des stations ; les montagnes 
recul^se terroinent par des cimes couvertes d*arbres, dont 
qnelques-unes offrent un aspect pittoresque. II y a ici troissortes 
d'arbres qui attirent principalement les regards du voyageur: 
c'est le peuplier, le noisetier et le ch^ne ; les feuilles et les 
branches des di^nes servent de nourriture au betail. Le rivagc 
oppose rivalise avec celui que nous venons de decrire ; des 
champs cultiv^, des parties sauvages et des hauteurs cou 
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veries de broussailies sy remarquent coniiDueUeiMBt. Ob 
rencontre de nombreux troupeaux de pores sur le timgt ; 
les habitants airoent k manger dn jambon quand lis ytkUt boire. 



(Buley infra Gelie) 



Dans le lointain, on aper^it les debris du couvent dt 
Marienburg situ^ sur une hauteur ; les contours bien marqn^ 
s'en dessinent sur Thorizon. Plus prte du bord de la Moselk 
s'^tendeiit des prairies; des coionnes de fum^ blancfaAire 
s^^ivent au-dessus d'une for^t d'arbres fruitiers. Le paiaUe 
village de Bulay est situ^ non loin de la rive, k demi-caeU 
dauu le feuillage. Des gar^^s joyeux et de jeunes filles m 
livrent k mille jeux devant les maisons. En arriire s'onvre 
une cbarmante vall^ couverte de vignes et traverse pur o 
ruisseau ; son aspect romantique offre beaucoup d'agrteeot 
k rami de la nature qui aime la solitude ; k renlr^ de la 
valine se presenteune hauteur garnie de broussailles. La fUe 
de BiJay k laquelle accouraient autrefois tons les habitanls 
du voisinage, ^tait encore plus bruyante et plus joyeuse que 
celle de Briedern . FYM^ic de HaUstein, capitaine de Limbourg 
sur la Lohn , connu par sa force , y assista , en 1360, acooro- 
pagn^ du noble Zanl de Merle. Pendant que la soci^t^ 8*aban- 
donnait a la gaiet^, cet hercule leva un tonneau d'un muid 
de vin et but par la bonde; mais tout k coup les deux JEfetm- 
burger de Neef ct d'Aldegund, excites par le d^sir de soutenir 
rhonneur dc leurs communes , s'avanc^rent vers lui portant 
chacun dans leurs bras nerveux un semblable tonneau, et, 
au grand ^tonnement des spectateurs, ils burent tous trois 
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k la sfACe de Tempereur romain , de T^ecteui* de Treves 
et dt Fabbesse de Marienburg. 



(Aive). 



Vifr-k-vis de Bukofy passe sous un poni pittoresque et eleve 
le ruisseau poissonneux d'Alfj sur ies rives duqoel s'^tend la 
riche bourgade A'Alf. De belles maisons peintes en vert et 
en blanc donnent siir le misseau. L'^glise qui est moderne 
n'a rien de bien remarquabie , mais la simplicity de son ex- 
tMeur et le clocher se marient bien au paysage. A c6t^ de 
la bourgade 8*d^ve une cime de montagne au pied de laquette 
s*^ndent de belles prairies. La chapelle b&tie sur cette cime 
s'aper^oit de loin. Les vignes qui garnissent la vall^ formenc 
un contraste frappant avec les pontes convertes de broussailles 
et'de bois de la rive oppos^e ; au-dessus, la rive bien cultiv^ 
et les rochers odrent un aspect semblable. Les debris du burg 
d' Arras, situ^ au fond de la vall^ sur un pic isol^ , rappellent 
k la m^moire le temps deschevaliei*s. Derridre Arras, la vall^ 
s'^and jusqu*au\ sources chaudes et souffWes de Bertrkh, 
et jesqu*k la Haute-Eifel ; h chaque pas de nouvelles beauts 
8*offrent aux regards : des montagnes aux formes arrondies , 
des collines, des prairies avec des groupes pittoresques 
d'arbres, des ^ueiis qui s'^livent perpendiculairement au- 
dessus de Teau, varient ce tableau. La valine est tantdt d^ 
serte, tani^t anim^e par le bruit d'un moulin , par les on- 
vriersdes carri^res et les fendeurs de bois; chaque sinuosity 
pr^nte un aspect nouveau ; quand le voyageur regarde en 
arriire, il croit voir une autre paitie de la vallee qu'il vient 
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de parcourir. Le seiitier en traverse d'abord pendant quelque 
temps le fond,' pnjs s'dl^ve, se perd dans les boit, ei 
reparait h diff^rentes reprises. Des chines , des h^tres et des 
sapins couvrent les pentes et poussent dans les fentes des 
rochers converts de monssie et de plantes rampantes, et 
ressemblent aux autels des Druides. Des vall^ lat^rales, 
des ravins et des sinuosit^ charment les yeux ; des masses de 
lave e( des monceaux de scories se succMeot : partout Tou 
rencontre des traces de voicans. 

Un antiquaire de Tancien convent des^ Minorites , k Merl , 
iijre ie nom d'Alf de t Statio romana ad Alveum ; i celui 
d' Arras de < Castellum ad Aras > et celui de Neefde « Turris 
iipva ; > Etymologies qui offrent beaucoup d^analogie avec 
c^lle de Larch < laurea Bacchi, » de Caub t cubile Bacchi, » 
de Mannebach < manus Bacchi. > Le tremblement de terre 
qui, en 1395, k la mi-juin, Ebranla les environs de Laadi, 
d'Ubnen et de Beririch, etc. , fut trte-violent k Atf; les ro- 
chers se fendirent et tomb^rent par quartiers \ et les sourees 
tarirent ; mais de Teau bouillante jaillit k une demi-lieue d^Alf, 
ce qui prouve qu'it y avait des voicans. En 1445 , k Toccasion 
d*une inondation , on trouva trois dents d'EIEpbants^ cach^ 
dans des pierres et dans la vase. La situation de la bourgade 
fait pr&umer qu'elle fut pillEe et incendi^ par des hordes 
ennemies^ pendant les guerres du XV^ et du XYI* sitele. Au 
printemps de 1588, un corps de partisans, conduit par le 
capitaine Tramencorie y de Li^ge, s'y comporta fort mal. Sur 
la plaine, dans la direction d'Aldegund, campa, en 1650, 
un escadron de Lorrains; ce poste fut encore occupy an mois 
d*aout de 1688, par un regiment fran^ais, et au commen- 
cement de d^embre 1704, par un detachement d*Ecos8ais , 
sous les onlres du colonel Donald, faisant partie du corps 
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(le MHrttmrough, qui assiegeait Trarbacb. Le juif B€uruch 
c insignis medicus ad lenieodampodagrani, > dontse servait 
r^lectear Loihaire de Mettemick jour et nuit, habita long- 
temps Alf. 



(GastioiD Arras). 



Le village d' Arras, comparativement aux autres, n'offre 
rien de saillant, mais Thistoire en est int^ressante ; on dit 
que du temps de Buotbert , archev^ue de Treves , une 
bande de Hangrais venant du Rhin , passa la Moselle dans 
le voisinage d' Arras ^ en 938, et p^n^tra jusqu'k Lutzerath 
et Kaisersescfa, d^vastant et ravageant tout sur son passage. 
C'est ici qu^ine nombreuse arm^ conduite par le Gomte 
Palatin Hermann, et par les comtes de la MoseUe, du May- 
feld, etc. , leur resista, en tua la plus grande partie et chassa 
le reste. Pour r^compenser ces comtes, Tempereur Otton- 
le-Grand leur donna plusieursbiens imp^riaux^ parmi lesquels 
se trouva, dit-on, la grande for^t de Hochpochten, Plusieurs 
families nobles de notre temps, ayant des boucliers hongrois 
de forme ovale dans leurs ^ussons , ont nk^lame ces biens. 
Le burg d' Arras fut construit k cette ^poque sur un roc pour 
la sAret^ de la valine; il appartenait k T^lise de Treves, sans 
doute comme fief imperial. L*archev^ue Alberan ou AdalUron 
de MonireuU, revenant de Rome oil il avait accompagn^ 
Lotaire-le-Saxan, avec une troupe de chevaliers, re^ut, 
en 1138, la nouvelle que Wemtr et Jean de Naniersburg, 
k rinstigation du comte 0((oti, seigneur de Rheineck, qui se 
trouvait anssi en Italie avec Tempereur, avait pris le burg 
d' Arras k l*improviste ; il jura par son chapeau de prince 
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de m pas se fodre ramr avaiit d'avoir repris le burg etdftrmi 
celiii des brigands. U assi^ea Tw el Taatre en m^nie tenps, 
et retourna en triomphe k Trt¥es aprte avoir acooHipli sa 
vengeance. Dix ans plus tard , il en investit d'une ttoiliii le 
comte Henri de Namur^ bailli, protecteur de Saint-Maximin, 
et de Tautre, le comte FY^dMc de Viandeu] les vassaax chan- 
g^rent plus tard , tantdt par transmission , tantdt par extinc- 
tion de famiile. II est possible que, du temps des Romains, 
il 7 ait eu lik un poste d' observation < specula > et ime colonie 
fr^ de la riviere ; beaueoup de monnaies ^ de troncooft d'ar- 
mes et de sarcophages y ont ^te deterr^. Oa y a firoave 
ausfti un moaament dedi^ au legionnaire « ClMidio Mateive » 
par so& ^ouse ; Telecteur Charks-Jageph, doc de Lorraine, 
le fit transporter aiUeurs. En general, on rencontre beauconp 
de monuments le long de la rive, depuis Bremm. 

L'archev^ue Bruno donna, en 1120, un reveauannael 
de neuf tonneaux de vin a b chapelle du burg. Atbero, aprf« 
Tavoir reconquis, le perdit une seconde ibis; Farchev^qoe 
ilmoU le restitua. Dans le contnit fut avec les h^ritiers qui 
jnsqu'alors possedaient les fiers, il confirma, eft 1253, les 
droits des oificier& de Teglisc de Treves qui Thabitaient. 11 
promit aussi de ne pas y mettre de clis^telain des families de 
Sehdneck ou A'Vhmn, mais il $^e reserva le (hroti de feritier 
k son gre sa maison de burg et la place y attenante. En cas 
de quereUes^ les abbes de Springirsback el de Himmerod 
devaieni ^tre les rapporteurs ; Arnold y fit aussi coosirmire 
une baute tour pour plus de sureie. Dans lo litre de coMlr- 
mathoade 1376, fait par Tempereur fJ^orfe^lV, coneemani 
les possessions de Tarchev^he, sont nomme6« Ajrraik avec 
Marienburg et Celle, dans le Ilamme. > Hermann (^ Arras 
transmit^ en 1391 , h Tarcbev^ue Werner la part qifil avail 
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aux hfldns chauds de Bertriek; mais il se reserva la p^he, 
les toriis, les cens et les hommes pour lai ct ses heriiiers. 
louts Zani de Merl fait en 1140 one r^Tersion de fief concer- 
nant les fiefs de burg d^ilrrcu, de Neuerburg et de SMxenftls. 
Henri de Metzenhausm en donne une concernant une partie 
du burg ci-dessus mentionne. L^archev^que Jean de Bade 
y rassembla, en 1500, les chevaliers des environs pour les 
r^ler ; ses chasses, qui eurent lieu sur les deux rives de la 
Moselle » durerent trois semaines. 

Alf, situe k Pentr6e de cette int^ressante valine, ^tait, 
sous le rapport militaire et commercial , un point beaucoup 
trop important pour 6tre rest^ inaper^u dans un temps oil 
Von connaissait d^ii les sources de Bertrich. AlfMi un com- 
merce considerable de vin, de bois, etc.; les forges qui 
ravolsinent rehaussent Tindustrie du pays. 

Non loin d'il//* commence cette langue de terre, montagne 
haute et escarp^ , qui s'^tend jusqu'k Zell, et de Ik jusqu'h 
Punderieh, en d^rivant une courbure de trois lieuas de lon- 
gueur ; Ausone semble Tavoir connue en disant : 

I Ipse tuos quotiens miraris in amne recursus , 
I Legitimosque putas prope segnius ire meatus. » 

Vis-a-vis d'Alf , cette langue de terre est tout escarp^e et 
couverte de bois et de broussailles. Les ravins entre les ro- 
chers gamis d'une fratche verdure , rendent le point de vne 
encore plus pittoresque. Pvis de Zettoii la rive est large, les 
montagnes sont termini par une haute cime saillante et 
bolshy derriire laquelles'^tendent plus bas de fertiles champs 
de bie. Les pentes, dans la direction de Punderich , plus ac- 
cessibles que celles-ci , sont plants de vignes. A fendroit 
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oil le diametre est le plus court, et d'oii Ton peut appeler 
les navigateurs , au moyen d'un porte-voix , on jouit de deux 
charmants points de vue qui dominent les valines » les rams 
et les montagnes. 



( Sente Hei^eobai]; ). 



Un ancien chateau c castrum > existait d^jk sur ces lieux, 
lorsqu'en ii27, sous Tarchev^ue Hillin, le couvent des 
sceurs de Marienburg fut construit et confix a la surveillance 
deTabb^de Springirsbach. Ces soeurs qui suivaient la r6gle 
de S^ Auguslin, furent pendant long-temps aussi renomin^ 
par leur pi^t^ qu*elles ^taient donees sous Tarchev^que Bal- 
duin, vers Tan 4330 ; cependant leur reputation se r^tablit 
plus tard. La situation de leur cloftre au milieu du dioc^, 
attirait les soldats ennemis et amis ; la destruction des Mti- 
ments , Tepuisement des revenus , la decadence de la disci- 
pline, durent n^cessairement contribuer h le faire abolir. 
Enfin , en 1515 , une buUe du pape L^n X permit k Varche- 
v^que Richard de Greifenklau de le rdunir h celui de Stuben; 
mais la fortification du couvent dont on avait dejk mo6 le 
plan n'eut pas lieu, et les Fran^ais pr^fi^r^rent plus tard 
Montroyal. On voit encore des murailles d^labr^es, restes de 
sa splendeur, et les ruines d'un ermitage; le propri^taire 
d*une ferme situ^ sur la hauteur, administre la plupart des 
biens qui en provenaient, et qui plus tard furent vendus k 
Tench^re comme domaine de T^lecteur. 

Ge couvent portait aussi le nom de « ecclesia de Keymet, 
> sita in monte, qui dicitur castrum Hariae. > On acheva les 
constructions projet^ dix ans auparavant sous rarchevdque 
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JHUin qui coDsacra i'egiise eu 1156; rarchcY^quo Albero, 
4or8 de la fondation , avait d^k transmis la direction du cloitro 
^ Tabb^ Richard dc Springiersbach ; mais la position n en etait 
pas favorable a la vie cenobitique , car die etait d'une grande 
importance k la guerre ; aussi les religieuses etaient inconi- 
modees par les amis et les ennemis qui epuis^rent leurs 
revenus et les forcerent k s' Eloigner pour plusieurs annees; 
quelques archev^ques en avaient d^cidd Tabolition, sans 
pouvoir y reussir. Le pape Leon X y consentit enOn , comme 
il a ^t^ dit plus haut ; cependant les chanoiuesses qui etaient 
au nombre de douze et de haute noblesse , ne consentirent a 
se retirer qu'a la condition qu'il leur serait permis de vivre 
oil elles voudraient, et qu'elles jouiraient d'une pension an- 

nuelle. Gette pension consistait en 25 florins d'or, uu demi- 
tonneau de vin et trois sacs de fromcnt ; la superieure et la 
prieure re^urent davantage. Le passage pres de Trarbach et 
la Grcefir^urg, et plus tard MontroycUf firent perdre k Ma- 
rienburg de son importance ; cependant Ton s'y battit souvent 
pendant la guerre de 50 ans. Ce furent tant6t les Suedois, 
tant6t les Imp^riaux el les Lorrains , et lant6t les Weimariens 
qui en prirent possession. La paixelant ddja conclue en 1650^ 
le lieutenant-general fran^ais de Rose envahit le bailliage de 
Zell, prit d^assaut les redoutes sur le Reiler Hahe, tua plus 
de 50 habitants et fit prisonnier le bailli , baron de Waldeck. 
Le chapitre de la cath^rale de Treves, slnformantdu motif 
de ces hostility arbitraires, recut pourreponse de la part 
de Tambassadeur de Louis XIV, le vicomte dc Curvai^ i que 

• son roi n'avait pas envoye ses soldats pour son propre 
» int^r^ty maisbien pour satisfaire a la demande de T^lccteur 
> qui les avait appel^s , et qu'ainsi il fallait attribuer a celui-ci 

• le mal qu'ils avaient fait. • Philippe Christophe de Sotiem 

12 



— 178 — 

voulait, par cet cnvahisscment, forcer le chapitre a loi ac- 
corder tout ce qu'il demandait ; il etait surtout irrite coutre 
les habitants de Zell qui , au lieu de favoriser les Suedob 
ses allies, prenaient toujours le parti de Teinpereur. 

Une vapeur transpareote s'abaissant de plus en plus, flotte 
aii-dessus de la vall^ ; des nuages disperses qk et & coa- 
vrent les pentes et se perdent dans la vapeur ; les ondes 
ecumantes se brisent contre les rochers qui s'el^vent au-dessos 
du confluent de YAlf; le soleil se l^ve et Taurore teint les 
cimcs des niontagnes d'une couleur de pourpre ; robscurit^ 
qui r^gne dans les ravins relive la lumi^re; le brouillard 
disparait et Tazur du ciel se peint dans les eaux limpides. Le 
long du rivage s'etendent des vignobles, des jardins, des 
villages, des fermes et des nioulins. Des barques montent el 
descendent la riviere; des bateaux de toutes esp^ces, charges 
de voyageurs qui viennent admirer les beaut^s de ce pays, 
fendent les ondes ; des troupeaux de boeufs paissent le long 
du rivage ; des canards et des foulques se montrent et dis- 
paraissent dans Teau ; des herons planent dans les airs. Les 
cloches d'Alf, de Merl et de Zell invitent a la prifere du 
matin. Mais c'est au printemps et au commencement de T^te 
que sedeploie ce tableau magnifique, etrarementenautomne. 
De neuf a dix heures , Ic soleil dissipe le brouillard si favo- 
rable aux raisins. Pour bien jouir de ces beaut^, il faut se 
placer sur une hauteur ; celui qui est habitud k la fatigue et 
k une nourriture rustique, ne regrettera pas d'avoir gravi ces 
montagnes avec un guide expert. On voit dans le lointain les 
sommets de VEifel et du Hunsruck, oil les flammes des volcans 
s'^lev^rent jadis jusqu'aux nues. 
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(Merle). 



Sur la rive gauche se suce^ent des champs de ble , dcs 
pr^ et des pentes couvertes de broussailles ; un sentier con- 
duit au haul et Ton se prom^ne sous I'ombre rafraichissante 
des arbres. Sur la rive droite , on voit des montagnes plan- 
ts de vignes; tout temoigne du travail assidu des habitants ; 
deux !Ies couvertes d'herbes et de saules s'^l^vent au-dessus 
de Teau. Derrierc ces saules, parait le village de Merl, en- 
tour^ d*arbres fruitiers; TeKterieur du village annonce Tai- 
sance des habitants. L^ancien convent des Minorites est dans 
une belle situation; leur eglise sert a present de paroisse; il 
s*en trouve une seconde k Tautre bout du village. Le gymnase 
(college) qui subsista jusqu'k Tarrivee des Francais, a produit 
d'excellents sijyets. Parmi les nombreuses families nobles, 
celle des Zante se distingua toujours par sa puissance et ses 
richesses;'P/it(y7pe de Merl 6unt deja, en 1250, sumomme 
Zant; il poss^da, ainsi que ses descendants, des fiefs appar- 
tenant au Palatinat, k Sponheim et a Treves. Le bailliage 
de Hamm, avec ses revenus et ses droits, ^tait propriety de 
Treves. Les fils ain^ paraissent au XIY** si^cle et aux sidles 
suivants, comme porte-enseigne de Tarchev^he et comme 
colonels; les cadets, comme doyens et prev6ts des premiers 
chapitres coll^aux; les filles comme abbesses et sup^rieures 
des principaux couvents de religieuses. La famille des Zant 
est unie par les liens du sang aux d'Elz, aux de la Leyen et 
aux Bassenheim. Un Hugo de Merle itah chevalier du temple , 
a Breissig; charg^ de commissions et envoy^en 1288 k S*- 
Jean-d'Acre, par Tordre auquel il appartenait, il arriva au 

12- 
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tnomenl oil Ics Templiers et les chevaliers de S*-Jean, au 
lieu de conibattrc les Sarrazins, s'entre-d^truisaient. Gnil- 
laume de Merl, chevalier de tordre TeuUmique fit, en 1380, 
partie de la suite du general en chef de Sonnenburg. Piusieiifs 
chevaliers de Merl paraissent comme chevaliers de MaUe. La 
reine Richeza donna ^ Tabbaye de Braunweiler des serfe et 
des biens situ^s k Merl. Springiersbach poss^da, oatre la 
paroisse de Petersberg, cadeau de Tarchev^que Attfero, les 
succursales qui en d^pendaient; savoir : Merl, Cell, Curey, etc., 
dontles revenus et droits furcnt confirm^, en ii43, parle 
pape Innocent II. Dans les anciens litres, paraissent comme 
t^moins le chevalier Ansfried de Merl, en 1160; Burgard, 
en 1163; PredMc, en 1176 et 1200; le chevalier TTemer, 
comme bailli c advocatus,> en 1209; Mnondet un FVidSrk 
cadet 9 en meme qualit(^, en 1253; tons deux, comme vassaox 
de Tarchevech^, habitaient le burg d' Arras, FrMMc avail 
plusieurs fr^res, dont Tun etait surnommd Zhant; il poss^ 
dait en commun avec ce dernier le moulin Bruhmuhle, sar 
le ruisseau de Merl , avec des for^ls considerables ; lui et sa 
femme Gutta abandonnerent le tout au couvent desreligieases 
de Saint-Thomas sur la Kyi, moyennant une rente annudle 
de six sacs et demi de froment et de trois boisseaux de gmao. 
Un neveu de Frideric, du m^me nom que lui, distingu^ par 
sa bravoure et par ses talents militaires, etait vassal du Pah- 
tinat, ainsi que des archev^ches de Treves et de Cologne. 
Fr^d^ic Mohr de Merl regut plus tard la moiti^ de la tour, 
de la maison et de la ferme de Merl. Un second damoisel, 
Hermann Heye, paraft comme vassal de Treves, en 1333 
et 1350. Le wildgrave Gerard de Kirchberg et son Spouse 
Adelaide de Veldenz fond^rent, en 1402, dans le convent de 
Merl, un anniversnirc pour leur (amille, moyennant le revenii 
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d*un sac de froment. La veuve de /aan, dernier comte de 
Spanheim, Waldburge de Leiningen donna, en 1448, % 
pareille fin, 50 florins en or. La nioitie de la rente devait, 
d'upr^ un document, ^tre employee le jour de Tanniversaire 
pour le diner des freres. De m^me que les capucins de Beil- 
stein , les Minorites d'ici furent infatigables dans leur service , 
pendant la guerre de 30 ans, pour maintenir le culte catho- 
lique et les droits de leurs confreres. 11 existe encore plu- 
sieurs de leurs sermons qui sont empreints de Tesprit du 
temps; le plus violent est celui d'un p^re Anselme, natif de 
Zell. La famille des Zante etait encore florissante vers la fin 
du XYIII'' si^le. Joseph-FYanpois portail les titres de bailli 
h^r^laire du Hamm, seigneur de Zell, d' Arras, de Got- 
ten, etc. , ch^telaiu deSchoneck, Geroldstein et Merl, bailli 
de Manderscheid, etc., etc. 



(Currei) 



Au delii de la Moselle est situe le village de Curey, au 
milieu d'arbres fruitiers, de vignes et de haies; il en est fait 
mention en 1140. Les habitants peu nombreux dependaient 
de Sponheim et de Yeldenz; T^glise de Curey, comme celles 
de Merl, de Zell et de Kaimbt, succursale de celle de Pe- 
tersberg, dependaient de Tabbaye de Springiersbach h qui 
les avait donnas Tarchev^ue Albero, en 1142. Agnes, 
dame de Sdhns, n6e comtesse de Sponheim , donna , en 1250, 
une rente de vin au chapelain de Curey ; les seigneurs de 
WUdenberg y accorderent, en 1345 , la liberty k une famille 
serve. En general , la situation des habitants parait avoir ^te 
deplorable; ils avaient k payer a Tarchev^he, aux convents. 
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aux chevaliers 9 des impdts de toute esp^e; uiie paitiedes 
habitants ^taient oblig^ de transporter les meubles, le Me 
et le vin de rarchev^que, en tout temps, jusqa^k Schweig 
en remontant la Moselle , et jusqu'k Kern en descendant; 
c*est pourquoi toute cette petite commune ^migra en secret ^ 
vers 1450, pour s'^tablir en Bohdme, aux environs de 
Prague. 



KAIMBT (KeyineU). 



L'oeil decouvre des champs bien cultives et une suite de 
montagnes convenes de broussailles, parmi lesquelles la cime 
de Marienburg sur laquelle est situ^ le village de Kaimld, 
d'abord /*emi« c curtis, > plus tardhameau, et aujourd*hai 
. village agr^able. L'empereur FrMiric Barberausse ordonna, 
en 1161 , k son frfere Conrad de restituer le village h Tar- 
chev6que Hillin, de Treves. Derri^re le \illage estsitueefe- 
glise qui n'est plus la m^me que celle qui fut transmtse a 
Tabbaye de Springiersbach par le predecesseur de HiUin; on 
a deterr^ ici beaucoup d'objcts provenant du temps des Re- 
mains; r^lecteur Francois-Louis, graud-maitre de Tordre 
Teutonique, se rendant u Treves par la Moselle, debarqua 
ici et decouvrit une ume d'albdtre-^ cette urne renfermait 
plusieurs nionnaies en bronze et en argent, et une mMailk 
en or a Tefligie de Trajan et de Timperatrice Plotina, avec 
cette inscription : « Patri et matri Augg. Vota suscepta ; i le 
magistrat du village roffrit au prince qui lui donna en retour 
un ciboire pr^ieux. 

Apr^s avoir ^t^ succursale de Petersberg, Kaimbi fut de 
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bonne heure separe de I'archev^he par les Comtes Palatins , 
ses protecteurs, qui en firent un benefice particulier. Apres 
la mopt de Gmllaume , rarchevdque Albero se remit en pos- 
session de i*eglise el la transmit avee plusieui*s autres a Tabbe 
Richard de Springiersbach ; le successeur de celui-ci , nomme 
Rantdf, veqixi comme cadeau de Tarchev^que Hillin, des 
vignobles appartenant ii la cense qu Albert de Mossberg avait 
possMee auparavant comme fief de Treves ; mais ce village 
fut plusieurs fois reclame avec Lahnstein par les Comtes 
Palatins, jusqu^k ce qu'enfin Tempereur FrMeric !•' decid^t 
que ces deux villages resteraient k Tarchev^ch^, et le chateau 
d'Ehrenberg, k titre de fief, k Albert de Mossberg. L'eglise de 
Kaimbt, chapelle partieuli^re dediee a saint Clement, avait 
au surplus des revenus si minimes qu*il ne se trouvait que 
de temps en temps un ecclesiastique de Sprirujiersbach pour 
y oflicier ; cette raro presence d*un direcleur des ^mes fut 
prdjudiciable aux moeurs et k Tordre , c'est pourquoi le prev6t 
Wirich de Senheim et son cousin Collin y et d'autres per- 
sonnes pieuses doterent si richement la chapelle situee dans 
rint^rieur du lerriloire de Zelly qu'en 1358 Tarchevi^que 
Boemotid Televa k une prebende ; Springiersbach en conserva 
le patronage sous la condition qu'a chaquc vacance un pr^tre 
seculier y serait plac^ pendant un mois. Kaimbt fut pille , 
saccage el brule a diverses reprises, en raison de la proxi- 
mite des ouvrages avances de Marienburg et du fort de Zell , 
situe vis-k-vis, lors des malheureux dem^les de RaJban de 
Helmstddt avec Ulric de Manderscheidt , lors des passages 
continuels de farouches gens de guerre du temps des troubles 
des Pays-Bos, et plus lard pendant les incursions des Su^- 
dois et des JFVanfoi/?. 
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(ZiUa ifl Hanunone). 



Quel point de vne interessant offre aux yeux la me 
gauche ! Une vall^ eharmante s'enfonce dans la chaine 
des montagnes qui sont a quelque distance de la riviere. 
La culture des terres anuonce Taetivite des habitants de 
Zell. Cette ville appartenant a Felcctorat de Treves et con- 
nue sous Cunon et Werner de FcUkenstdn, se distingua k 
I'^oque oil I'arm^e de Sickingen envahit le pays. Cinquante 
de ses habitants forcerent Tavaut-garde k GreifenkhuA, et 
Texpression i ferme comnie un bourgeois de Zell > passa en 
proverbe. Les debris des murailles qui entouraient la ville ». 
et des restes d'echauguettes et de forts font voir quelle etait 
rimportance militaire de cette place. ZeU offre le long de 
la Moselle un beau point de vue embelli par des jardins et 
des groupes de peupliers ; quinze k vingt bdiiments consi- 
derables , h facade moderne , occupent un grand espace le 
long de la Moselle; dans Tinterieur de laviUe, Tarchitecture 
ancienne est m^l^e k Tarchitecture moderne ; chaque pas 
rappelle k la menioire les temps recul^s, et eependant ce ne 
sont plus que des pierres muettes. D'autres hommes, d*au- 
tres moeurs out prevalu ; de Ih ce contrastc singulier quand 
on voit sortir de ces maisons massives,. orn^s de sculptures 
gothiques , des dames et des messieurs en costume leger ^ 
plein de gout et k la mode , et se saluer dans les rues etroites ^ 
suivant les usages du bon ton. 

On n'est pas d'accord sur i'originc du nom de ZeU; on 
ne sait s*il vient de < vini cella > ou de c claustralis cella ; » 
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la premiere expression signifie cave de vin , et la seeonde, 
cellule de couvent. En 1225 , c'etait encore un village habits 
par des chevaliers et des paysans qui n'^taient pas dans 
Taisance alors , car Himerode y fit construire quatre ans plus 
tard une porte dont les frais auraient surpasse les nioyens 
des habitants. Cependant le commerce fit prosp^rer ZeU pen 
a pen; la ville, entourde de murailles et fortifiee, promettait 
securiie aux riches propridlaires, et devint la demeure de 
families aisees et Tentrep^^t de beaucoup d'articles de com- 
merce. Le chcqtitre de ZeUy dependant de V archidiaconat de 
Garden^ avait , sous la direction d'un doyen , Tadministration 
de plus de soixante paroisses , depuis Kern jusqu'a Traben ; 
les changements politiques et religieux amen^ par la reforme 
ont ^t^ nuisibles k cette ville qui , cependant » se relive de- 
puis quelque temps. On cite les femmes de ZeU pour leur 

beauts. 

Le chevalier Rudo^he figura h diverses reprises ^ de 1 1 70 k 

1180, comme t^moin dans des actes. Les chevaliers Frediric 
et Vohnar qui ^taient freres, figurent dans la m^me quality 
en 1225. Quatre ans plus tard , Tabbaye de Ftmerode fit cons- 
truire la porte de la ville basse , comme il est dit ci-dessus ; les 
chevaliers et les gens du pays lui en eurent une grande recon- 
naissance 9 qu'ils t^moignirent par la donation d*une piice de 
terre et en lui accordant le droit de vendanger avant les autres. 
En 1295 y le comt^ de Sponheim avait des serfs k ZeU comme 
dans les villages voisins. La famine et Tdpidemie qui desoli- 
renty en 1314, la vall^ de la Moselle, sevirent surtout dans 
le territoire de ZeU et particuliiremeiit dans le Hamm. Les 
droits qu y possMait Tarchev^ue de Treves , en qualite de 
suzerain , ^taient determines avec precision dans une charte 
jur^, donl le plus ancien exemplaire qui existe encore porte 
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la date de 1325. On entendait sous Ic nom de Hamm tout ie 
cercle des moiitagnes doiit Marienburg est entoure depots le 
ruisseau de BiUay jusque derri^re Punderich, Tous les nobles 
qui I'habitaient ^taient assujettis au service militaire i avec 

> son corps et avec ses chevaux , k ses risques , arm^ k ses 

> depens et nourri aux frais de Tarchevteh^. > Les simples 
gens de guerre de Saint-Pierre ^taient ^galement tenus k se 
munir d'armes et de chevaux, s'ils en avaient le moyen. Les 
trois administrateurs i centener > de Punderich, de Cell et 
de Merl ^taient responsables envers Tarchev^h^ de Texacte 
livraison de ses revenus en vin. Quatorze ^hevins siegeaient 
aux c6t6s du bailli, les jours d^audience ; ind^pendamment de 
ce dernier, un juge de village surveillait les droits du suzerain. 
Les maisons des ^hevins ^talent des asiles oil ceax qui s'y 
r^fugiaient ^taient saufs de leurs personnes tant qu'ils y res- 
taient. Mais les juges supdrieurs ^taicnt le seigneur de Treves 
et son puissant bailli. A T^poque de la vendange, le premier 
avait le droit de vendanger trois jours avant tout le monde; 
cependant chaque autre propri^taire pouvait garder son bien 
a main armee. Les seigneurs de Zanti poss<klaient le bailliage 
du Hamm conime flef subordonn^ de TFunnenberg, Le droit 
de haute chasse sur tout le territoire qui dependait du ressort 
de la justice^ ^tait commun aux seigneurs de Brunshom et 
^ ceux de Zanti, Ces seigneurs jouissaient aussi du droit 
exclusif de la p^che dans plusieurs locality , notamment a 
Merl y pres du couvent, dans la partie superieure de Tancieu 
ruisseau, que les religieux auraient bien voulu s'approprier; 
mais ils echou^rent. Le bailli percevait , dans le temps des 
vendanges, 2 hellers par chaque fond de tonneau de vin, 
grand ou petit, export^ du Hamm, payables a Zell ; autant 
par chaque bateau, par chaque charrette ou witure chargeant 
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ou dechargeanl des marchaDdises : dans les autres mois il 
n'en percevait qu'un heller. 

Le chevalier Reiner de ZM, parent de Nicolas de Merly 
chanoine deSt.-Florin, k Coblens, et peager de rarchcv^che, 
k Engers , dota , en 1461 , la chapelle de SairUe-Madelaine , k 
Senhak. Les documents de 1550^ 1590 et de 1660 relatent 
les revenus que les seigneurs (TUlmen, de Bdlstein et de 
Waldeck tiraient des fiefs de Telectorat de Treves , tels qu'une 
part h la dime des grains de Zell. Le savant Nicolas Schienen 
qui y dans le milieu du XVP si^cle , remplissait les fonctions 
d'evdque suffragan t sous T^lecteur Jean, comte d'Isenburg, 
etait natif de Zell, II fit tons ses efforts pour retablir la 
discipline et pour am^liorer T^tat de T^glise de Treves. Un 
synode provincial convoqu^ k cette fin lui donna occasion de 
signaler son talent d'orateur. Le doyen du chapitre provincial 
de ZeU ^tait d^put^ eccl^iasdque au chapitre m^tropolitain , 
de m^me que Tadministrateur de Thdpital de Cuis et le doyen 
de Garden. Le titre de i bailli sup^rieur de Zell et de Bal- 
deneck > ^tait port^ par chaque chef de tige des barons, 
depuis comtes de Boos-Waideck de Mantfort, burgraves de 
Sayn. Plusieurs seigneurs de Zant^ demeurerent a Zell, par 
exemple FridMc, maftre des tranch^es , avec Michel Waldeck 
au siege de Boppard, sous Telecteur Jean de Bade, en 1497, 
et pr^nt k la prestation de foi et hommagc qui y fut faitc k 
r^lecteur ; en 1590, Jean Zant, bailli hM^itaire du Hamm, 
et plus tard gouverneur provincial de Tarchcv^ue Loihaire ; 
Jean Henri i deMerl a Divelich, > bourgmestre noble a Coblens, 
en 1678. Un Zani fut aussi envoy(5 vingt ans auparavant k 
Telecteur FrMeric Guillamne do Brandebourg , par Tarche- 
vequc Charles Gaspard; il etait porteurd'un (kTit imprime 
dans Touvrage de Hontheim et dale de « Karlich, le !•' oc- 
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tobre 1658 , > dans lequel Charles Gaspard t^moigne le regret 
de ne pouvoir envoyer les troupes auxiliaires que Felecteur 
de Cologne lui avait amicalement demaud^ dans une iettre 
dat^e de « Cologue sur la Spr^, le 30 aoiit de la mtoe 
annee. > D'apr^s hi relation faite dans cette Iettre, toutes 
sortes d'hostilit^ c actus hostilitatis i eurent lieu de la part 
des SuMois contre le Holstein , les troupes auxiliaires durent 
se rendre prte du gouverneur de Gloves, le due Jean de 
Nassau. Mais Tarchev^que fut oblige de laisser sa i solda- 
tesque > sur les frontiires de Tarchev^hd pour les defendre 
contre des incursions continuelles.* 

En jetant un coup d'oeil sur Zell, apr^s Tavoir quitt^, 
on est frappe de la physionomie antique que lui donnent 
pl,usieui*s de ses majsons situdes sur la Moselle, les ornements 
gothiques dont elles sont d^or^es, les remparts cintr^ qui 
du moins servent de defense contre Teau , la tourelle avec les 
murs adjacents qui s'^l^vent sur le flanc de la montagne. On 
retrouve avec plaisir une image des temps pass<^, dans ces 
restes echappes k la fureur destructrice et r^novatrice de la 
gdn^ration derni^re. Sur la gauche, la cdte de Marienburg, 
enveloppee par la riviere comme une presqu'ile et paraissant 
ne tenir h la terre ferme que par sa cr^te, d^roit insensi- 
blement pour devenir plaine fertile , k Textr^mitd de laquelle 
le petit village de Kmmbt se dessine derri^re un rideau de 
bauts noyers. A droite, le ruisseau de Notenau qui descend 
Ae Rodelhausen, arrose iSaint-P»terstoaW(for6tde St. -Pierre) 
sur sa route, et arrive par un vallon ^troit et bois^ dans la 
Moselle ; plus loin s'annonce par T^glise qui le domine, le 

L'ouvrage de Klein que nous avons suivi jusqu'a present, s'arre- 
lant ici , nou& avons pris Stramberg qui a continue I'oeuvre de Klein. 



— 189 — 

village de Briedel, nomme dans le moyen-ige Breiihal ou 
Bredal. Le monastere de Springiersbach y possedail ddjk , en 
1444 , des vignobles et des biens, dont Tempereur Conrad III 
lui confirma la propri^td ; la terre seigneuriale appartenait k 
Tabbaye de St-7Von;c'etaientdes B^nedicdns dans \eHasbaxn, 
dont r^loignement parut an bailli du lieu une circonstance 
favorable pour ^tendre ill^galement sa juridiction sur cette 
terre ; mais par une decision de 1454, Gottfried, prev6t du 
chapitrc et archidiacre , le for^ a rentrer dans ses limits. 
Get abus n'est pas le seul qu'il eAt k r^primer ; il nous fait 
connaitre dans son r^glemcnt de dimes que, d*aprte Tu- 
sage ^tabli h Briedel, le prieur de Smnt-Tron et le personat 
de Teglise , accompagn^s du bourgmestre du village , allaient 
recueillir la dime de maison en maison : dans les unes ils 
^taient pay^s convenablement en retour de leurs b^n^ictions, 
dans les autres on leur donnait, apr^s force defaites et con- 
testations, le moins possible, et les petites gens ne les payaient 
qu'en injures. Gottfried ordonna que d^ormais la dime ne 
serail pr^lev^e que dans la vigne ni^me , il sentait la n^essit^ 
d'^tablir un ordre exact k Briedel, car son chapitre n'^tait 
en possession de cette terre importante que depuis 1152. 
L'archev^ue ilf&ero avail legu^ par testament, k la cath^rale, 
SiM qui lui appartenait en propre, et une ferme k Bredal, 
k la condition expresse qu*on en emploierait avant tout les 
premiers revenus k restaurer d'abord une croix d'or dont il 
avait fait detacher les pierreries pour faire face aux d^penses 
necessit^s par la guen*e , ensuite k d^gager divers ornements 
qu'il avait ^t^ oblig^ d'engager pour la m^me cause ; ces 
conditions ex^ut^es , le surplus des revenus ^tait d^volu aux 
frires. 
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En Ire Briedel et Punderichj oil le rivage est fomie d'ao 
rocher nomme pierre de Punderich, qui de temps h autre 
est un obstacle a la navigation , on a k droite la montagne 
sur laquelle sont les ruines de Marienburg, et k gauche la 
plaine fertile bornee par le Hochwald (haute for^t) , h Textr^ 
mite de laquelle le village de Punderich est entasse comme 
un troupeau de moutons rassembl^ par les chiens, quoique 
le terrain permit de s'etendre h volont^ ; cette disposition se 
rattache encore aux temps malheureux oil les hommes se 
r^unissaient pour d^fendre leur vie plutdt que pour en jouir, 
oil Ton pr^fi^rait une enceinte de remparts k la vue la plus 
agreable. Le pied de la montagne haute et escarpee est plants 
de vignes ; au-dessus la main de Thomme a fraye un chemin 
pour aller ^corcer les arbres pour la tannerie et pour eco- 
buer ; la cime seule etale encore quelques restes de ce Hoch- 
virald qui jadis descendait evidemment jusqu'k la Moselle. 
Punderich n'a gu^re plus de cent maisons, mais le sol prodnit 
un vin qui passait jadis, avec celui de Burg, pour le meilleur 
da bailliage de Zell , et qui aujourd'hui est sup^rieur, dans 
quelques cantons, a celui de Burg m^me. Ge village, ayant 
toujours et^ dependant de Zell et sous sa juridiction , n*a rien 
d'historique. 



Pr^ de Punderich la Moselle fait un nouveau detour, sans 
que Taspoct du paysage change d'une maniere sensible. Une 
demi-lieue environ plus loin, k quelque distance de la Moselle, 
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se troiivc une petite chapelle antique, d^di^ h saint Jean; 
une de ces chapelles dont on rencontre un si grand nombre 
le long de eette riviere, qui, chacune avec son petit clocher, 
seniblent indiquer le ciel au\ enfants de ee monde. La plaine 
dans laquelle nous saluions Punderich se perd peu a pcu pres 
de r^glise de Reil (Reiler-Kirche) , tandis que vis-k-vis sur la 
rive gauche pr^s de Reil, les montagnes escarp^es reprennent 
leur pente douce. Gette eglise qui est Tt^glise paroissiale de 
Reil, a 40 pieds carr^s et repose sur un seul pilier centi*al , 
ii Tinstar des eglises de Trarbach, de Zeltingen et de Th^pital 
de Cue^. Get edifice d*un style qu'on rencontre rarenient 
ailleurs, passera toujours pour remarquable, malgr<^ les d^ 
gradations que lui cause Thumidit^ , et quoiqu'inf^rieur en 
elegance k ses deux modules , Teglise paroissiale de Rockes- 
Kyll, ouvrage de Richard de Greifenklau (serres du griffon), et 
celle de Th^pital de Cues. 



II ne faut pas quitter Reil sams visiter la romautique solitude 
de Springiersbach qui n*en est qu'k une lieue. Le chemin, 
dans une partie du tnget, est le mdme qui conduisait autrefois 
k Alff-r£v£que par le Jtetfer Hals (cou de Reil) , si mal fame, 
et se dirige dans Tint^rieur des terres a partir du moulin dit 
Spnn^erilftiAfe (Moulin de Sauteur), oil le brigand Hochscheid, 
si redout^ dans la derni^re moiti^ du si^cle pr^c^ent, exer^it 
ses rapines. G'est aussi Ik que la grande procession de la 
confr^rie de saint Malhias quittait le bord de la Moselle pour 
prendre un mauvais chemin par monts et par vaux. Gette 
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pmression qui tousles ans (jusqu^en 1770), se rendaitaa 
tonibcau de Tap^tre, a Treves, faisait trente et une stations : 
la premiere etaii a Coblens, dans Teglise de Notre-Dame ou 
elle se reunissaii le niardi apr^s T Ascension , k quatre beures 
du matin y etc. , etc. 

Sur la rive droite de la Moselle on aper^oil , au pied de 
la montagne , le hameau de Bwg, a Textr^mite duqael se 
montre une ^glise blanche comme la neige et aussi pea ele- 
gante que la plupart des constructions actuelles ; cette ^lise, 
quoiqu'elle ne fiit autrefois qu'une succursale de Reil , avait 
un chapelain particulier. Le principal produit de rendroit 
est le vin , r^put^ le plus exquis du canton de Zeff ; Tann^ 
1834 en donna 225 foudres, sans compter celui d'une grande 
partie du territoire qui appartient a des habitants de Reil. 
Les convents et les chevaliers du voisinage furent toujours 
portds y en raison de la quality du vin , ay acqu^rir des pro- 
prietes; dans les derniers temps encore, on comptait au 
nombre des proprietaires les convents de Springiersbach , de 
Metloch et de Clausen , la chambre des finances , le prince 
de Salm, etc., etc. Les carmes de Coblens y poss^aient 
aussi une petite rente en vin qui leur avait ^t^ affectee par 
r^lecteur Jean Htigo, Les pieux p^res ^taient etablis depuis 
pen dans cette ville (depuis 1659), lorsqu'il prit fantaisiek 
r^lecteur de les surprendre pendant le cardme a la collation 
du soir; il gouta la bi^re aigre dont chaque religieux ne re- 
cevait qu'une demi-chopine , il mangea aussi du pain deseig^e 
noir et mal cuit qui en faisait le seul accompagnement ; il 
eut piti^ de la pauvrete de la maison : c Vous aurez dor^na- 
» vant une autre boisson de cardme, dit le bon prince; la 
» commune de Burg me doit un capital qu'elle ne pourra 
>^ jamais acquitter , car il a ete compt^ en monnaie d*or la 
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» plus rare, et ce capital doit ^ire rerabourse en especcs 
» pareilles. » (Usage assez commun ii cette epoque pour se 
menager des capitaux non rachetables et invariables.) c Pour 
» int^r^t y je prends annuellement le meilleur foudre de vin 
» k mon choix et du cru du ban ; c'est ce foudre.de vin que 
» je vous atoigne pour boisson de car^me. Je demande en 
> retour, que quand la cruche de mon vin sera servie sur 
i la table pendant le temps saint, vous eji portiez un toast 
€ joyeux k Jean Hugo, et qu^apr^ ma mort cette cruche, 
•» om^ d'un ruban noir, ne soit entanice qu*apr^ un fervent 
» deprofundis pour le repos de mon &me, » Selon Tancienne 
mesure du pays, le ban contenait 410,076 pieds de vignes, 
lOSjournaux trois quarts depres, 19journaux de terres 
<d'ecobuage, 4 journaux et demi de broussailles k defricher 
et des bois non mesur^s , mais suffisant k peine k la consom- 
mation la plus n^essaire. On payait pour Simplwn 1 1 thalers, 
10 albus, 5 demi-deniers. 

Les niaisons ^taient au nonibre de cinquante-cinq , et la 
4;ommune avait une justice particuliere ; en 1504 encore, les 
Haust d'Ulmen furent investis de la moitie de la prev6te de 
Burg par Telectorat de Treves. II existait, en 1322^ oq 
JEmmerich de la lignee des chevaliers de Burg. 



Vis-a-vis de Burg , ii partir de 4a cense afoandonn^ de 
Muhy, les montagnes reprennent un aspect sauvage et se- 
vere , les rochers et les bois dominent , et on n'est pas encore 
ifmrvenu k y faire reussir la vigne. Depuis Burg jusqu'au 

13 
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ruisseau de Grassbadi qui arrive par no assez large vallon 
dans la Moselle , pr^cis^ment devant Enkirch , une plajne 
fertile et bien cultivte forme un agr^ble contraste avec lei 
montagnes abruptes de la rive opposee , qui s*avamcent 
en pointe aigue dans la riviere vis-ii-vis d'Enkirdi, et anx* 
quelles succMe, h partir de ce point, une plaine cottverte 
d*arbre6 fruitiers s* ^levant insensiblementjusqu'k Drabm. La 
faourgade d* Enkirch, peupl^ d*environ 2,000 Ames, se bit 
remarquer k travers les arbres qui Tentourent, parses toils 
bleus en forme de terrasses et par le haut clooher pointu 
qui les domine. Le vin que Ton r^olte dans les environs , 
surtout celui de Stephansberg, est agr^able et de bonne qua- 
lit^ ; quand la vendange est abondante , elle produit jusqu'ii 
4,500 foudres. Gependant ce^ grande quantity de vin est 
insuffisante pour satisfaire les besoins des habitants, en rai- 
son du peu d*eau que fournit la locality, vu qu'il n*y a qa*nne 
seule fontaine dont on leur distribue Teau une fois par jour. 



Vis-h-vis d' Enkirch, ou pour mieux dire vis-a-vis du con- 
fluent Grossbach , s'appuie contre la croupe d'une haute 
montagne le petit hameau de Kevenich, dijk mentionn^, 
en i056, dans le grand acle de donation de la reine Ri- 
cheza en faveur de Braunweiler, et qui plus tard devint 
une appartenance du CrofTerreich. Dans ce hameau, il n'y 
avait , en 1741 , que trois menagcs; le peu de maisons qn'on 
y voit augourd'hui ont cela de singulier que, malgr^ la dis- 
tance, la plupart sont bdties avec les mat^riaux de la for- 



tercsse de Mantroyal. Au-des8us d^Enkirch, une liauto 
niontagnc serre de ses Qancs sauvages la rive droite dc la 
Moselle jusqu'a Trarbach ; a une hauteur elx>urdis8ante et 
sur Tun des points certaioement les plus remarquables de 
toute la vallee de la Moselle , apparalt le village de SUurkenr' 
burg^ etay^ en partie sur une maconnerie informe , uniques 
restes du cdl^bre SUxrkenburg (chjiteau des forts); la popu- 
lation de ce village est de 200 4mes environ ; de Teniplace- 
mout qu'il occupe , oq jouit d'un des plus ravissants points 
de vue qu'offrent le cours de la Moselle si riche en sites 
remarquables. A Topposite s'ouvre le plateau sur lequel etait 
assise la forteresse de MontroycU, d'ou Ton apercoit a une 
grande profondcur la Moselle qui se detourne brusquement ; 
au pied de la montagne qui la force k operer ce circuit * est 
situee la grande et riante bourgade de Traben ; on voit reluire 
la route pavee k travers les vignobles qui couvrent les hau- 
teurs y par laquelle les paisibles vignerons devaient commn 
niqucr avec la garnison de MorUroyal. U est probable que 
cct emplacement qui presentait a la fois de Tagrement et de 
la surete , fut defrich^ de bonne heure. D'aprte la tradition , 
Starkenburg aurait dejk exists du temps du roi Dagobert ; ce 
qn'il y a de certain , c'est que le comte ffenrt de Sponhem, le 
m^Qie que Tempereur Henri IV appelle son proche parent , 
dans un document du 15^ juin 119i * donna en fief a Jean, 
archev^quc de Treves, le burg de Starkenburg, celui de 
Hamm , la moitie des chateaux d'Ouren et de Clairveaux , et 
dix menses h Lohnbach ; c^st ce que rapporte Kyrtonder 
qui doit avoir eu le document entre les mains ; cette assertion 
est de plus conGrmee par un document du samedi avant la 
St. Matl^ieu 1338 , par lequel le comte Jean III de Sponheim- 
Siarkenburg dpnne en fief a 1 archcv^que Baldmn de Trei^es 



— i96 -- 

4a moiti^ du chateau de Dill et la rt7fti Traynr^iach, re- 
connaissant en m^me temps que Birkmfeld est fief de Treves, 
de m^me qu^une partie de Starkenburg et du village de 
Suburbium; savoir : la tour priacipale et la chapelle avec 
tout le cdtedu chateau et du vHlage appartenant k la paroisse 
d*Enkirch. L*autre c^t^, situe dans la paroisse de Traben, 
^tait un fief mouvant de Tabbaye de Corvey qui en ^tait la 
plus voisine par sa pr^vdt^ de Litzig ; c'est ce que nous 
apprend un acce de Tabb^ Dietrich, de Corvey, date da 
aiardi apr^ le dimanche de la Septuag^ime i359. 

Au pied de Starkenburg s'avance dans la Moselle une pointe 
de terre couverte de broussailles ; lieu riant et ombrag^, 
nomme Pre de la poste ou du port, oil Ton attachaii de temps 
immemorial la nacelle qui conduit les voyageurs k Litzig ; au- 
dcssus de ee pre s'(^16ve un rocher de sehiste escarpe , au pied 
duquel se trouve un gouffre sans fond, dit \e Wog. G*est Ui 
que la Moselle fut barr^e par une forte ehatne de fer qui allait 
d'une rive a Tautre , et qui en tout cas devait emp^her la fuite 
de BcMuin, Lorsque sa basque s'approcba de la baie, plusieurs 
nacelles portant des homnies arm^, d^busqu^rent et s'avan- 
Cerent vers lui : dans rimpossibilit^ de resister, Baiduin se 
rendit avec les siens et fut conduit k Starkenburg , oil il fut 
retenu dans une ^troiie captivity ; cependant le fr^re d*un 
^mpereur, Tonele d'un roi , ^tait un personnage trop consi- 
derable et en m^me temps trop redoutable pour ^tre expose 
aux supplices que Ton faisait souveni ^rouver au\ prison- 
niers de moindre importance , riches , sans d^ense ou qui 
n'<^taient point chevaliers. De plus, un coup aussi audacieux 
et aussi perfide fit dc T^lat : plusieurs ^lats de Tempire 
en exprim^rent leur indignation , et les chevalier^ da l*ar- 
chev^he parurent dispose k combattre pour leur suzerain. 
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Mais le nioyen le plus efflcace manquait pour reunir eu une 
cause commuue ces divers mecontentements. L'<^lectorat de 
Treves , a peine fonde par Balduin, itaAi encore trop nouveau 
pour que I'on agit sans son fondateur ; Targent et les hommes 
manquaient au\ mains inhabiles qui tenaient les r^nes du 
gouverneroent en Tabsence de T^lecteur, et Ton n'avait pour 
sa defense d'autres annes que de vaines menaces. Aussi ne 
prit-il conseil que de lui-m^me , et proposant k la comtesse 
ce qu'elle ddsirait, de Targent et des biens, il sut recouvrer 
sa liberty , gr^ce k d^adroites n^ociations. Par la lettre ite 
conciliation du 7 juillet 1328, Balduin renon^a au chateau 
b&ti k Birkenfeld, ainsi qu*a tout ce que rarchev^ch^ y pos - 
s^it en serfs , en eaux et en for^ts ; les oomtes devaient en 
jouir dor^navanty jusqu^au rachat, pour am^liorer leur fief. 
Une ^troite alliance devait unir k tout jamais rarchev^ch^ et 
les comtes ; Balduin voulait m^me employer son cr^it pour 
que le pdre de la comtesse , Jean de Salm, eut Tavantage 
dans sa lutte avec le bailU d' Hunoldsteinf au sujet de la maison 
. d'Uunoldstein, Trois chevaliers, PauLd'Eich pour T^lecteur, 
Volker de Starkenburg pour la comtesse, Werner de Randeck 
pour les deux, parties, furent charges de d^ider des diffi^ 
rends qui pourraient s'dever k Tavenir. En cas de plainte 
de la part de la comtesse, les deux premiers devaient se 
rendre k Grdff ou k Enkirch , et en cas de plainte de la part 
de r^lecteur, ils devaient se rendre k Berncastel ou k Zell , 
et s*y aboucher pour faire une enqu^te. S*ils ne pouvaient 
prendre une d^ision pendant les quatre premieres semaines, 
ils devaient, dans un pareil d^lai, s'en refi^rer au troisi^me 
arbitre , et ce dernier ^tait tenu , dans Tespace de quatorze 
nuUs apr^ les quatre semaines, de se mettre d^accord avec 
les deux premiers ou seulement avec un scul, pour terminer 
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I'affaire. A det'aut de resultat, tous trois devaient prolonger 
leur sejour k leurs frais, jusqu'ii ce qu'ils fussent arrivdsl 
une solution. Pour garantir a la comtesse ou k ses beritiers 
Texecution de tous ces articles, pendant la vie de Tdlectear, 
les cMteaux de Cochheim, de Berncastel et de Manderscfaeidt 
leur furent donnes en nantissement d'une somme de 30,000 
livres de hellers. Si Tdecteur voulait rompre raccord, on s il 
refusait de se soumettre a la sentence des arbitres, la comtesse 
devait ^tre raise en possession de ces chateaux pour les garder, 
jusqu*a ce qu'elie, ses enfants ou sqs h^ritiers eussent ivi 
indeiunises fie la rupture par la somme de 30,000 livres de 
hellers, et alors m^me les chateaux devaient rester engages 
h la comtesse ou a ses b^ritiers, et leur garantir que le 
seigneur BoUutn. observerait le trait^ tant qu*il vivrait etqu'il 
serait ^v^que de Treves. (Ainsi les 30,000 livres de hellers 
ne sont point une ran^on comme on Ta cm, mais une 
amende payable seulcment dans le cas oil Telecteur romprait 
le traits ou qu'il resisteraitaux arbitres). Ind^pendammentdti 
sceau de T^lectcur, le traite futscell^ par le roi de Bohime, 
par les comtcs Jean de Sayn, Jean de Sarr^)ruck, Geotge$ 
de Veldenz, Guillaume de Katzenellenbogen, RupredU de Wir- 
nenburg, par les raugraves Georges et Conrad, par les sei- 
gneurs de Blankenheim, Manderscheidt et Daun, par les villes 
de Treves, Coblens, Boppard, Wesel et Montabaikr. 

Par un second document du lendemain 8 juillet 1328, 
Lauretta d^lare que Tarchev^ue iui ayant donne les chikteaux 
de Stahleck, StahWerg et Braunsham, en gage de la somme 
de 11, (XK) livres de hellers, dont il est son debiteur pour 
Taccord qu'elle a conclu avec Iui , elle remet c^ chateaux 
a la garde du comte Guillaume de Katzenellerdfogen. Si ladile 
somme de 1 1 ,000 livres de hellers n'est point acquitt^, selon 
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la convention , a la saint Andre prochaine , le comte sera teAu 
de lui livrer les chateaux ; elle s'engageait en m^me temps a 
remettre sans delai les chateaux., aussitdt que le paiement 
serait effectud. Ainsi la ran^-on que Balduin dut payer, consis- 
tait en 1 1,000 livres de hellers. L'^lecteur recouvra sa liberte 
imm^atement apres, et il se montra esclave de sa parole en 
toute occasion. II y a plus: le pape Jean XXII avait excom- 
muni^ la comtesse pour la punir d*avoir porte une main 
temeraire sur Toint du seigneur ; BMuin alia jusqu'k soUiciter 
son pardon. Dans une lettre adressee au pape, il dit que, 
par cas fortuit, la tr^-respectable comtesse Tavait fait pri- 
sonnier avec quelques-uns de ses eccl^siastiques , et qu'elle 
les avait tenus quelque temps en captivity , qu'il demandait 
toutefois qu*elle et les siens fussent lav^s de la honte de Tex- 
communication et absous ; que c*^tait son voeu et celui de 
son derge. L'absolution arriva le 5 mai 1329, mais une 
dure penitence fut imposee aux coupables , la comtesse elle- 
mtoe , les chevaliers Nicolas de Neuerburg et Volker de Siar- 
kenburg, les damoiseaux Bkhwin de MUM et Nicohu de 
Schmidlburg, le secretaire Bertram de Vacelor qui avait ^t^ 
en personne k Avignon pour apaiser le saint-p^re. Us durent 
se rendre dans un lieu considerable pr^ de Tr^es , parce 
qa*ils ii*auraient pu aller dans la ville m^me sans danger 
pour leur vie, k ce qu*ils assuraient du moins. Le jour de 
grande f^te, soit k la Pentecdte, soit k la Saint-Jean , vdtus 
. de haillons , t^te nue , portant chacun un cierge de quatre 
livres k la main , ils devaient marcher depuis la porte de la 
ville jusqu*k r^glise, et la, devant le mattre-autel, olFrir 
lenr cierge avec devotion et humility, en faisant Taveu de 
leor faute, et cela k Theure oil T^glise etait le plus frequentee. 
Eo cas que le cierge du poids design^ {Hi trop lourd pour la 
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comtesse, elle pouvait en prendre un plus petit et hire 
porter le sien par quelqu'autre. De plus elle devait, lepliK 
t^t possible, envoyer un jour de f^te, a Treves, SOhommes 
qui n*avaient pas particip^ a Tauentat ; ceux-ci devaient se 
rendre de la porte de la ville, pieds nus, portant chacnn oo 
cierge allum^, et tons ensemble devaient , au nom de la 
comtesse , faire un aveu public de sa faute devant Tassembl^ 
la plus nombreuse possible. La comtesse devait eDCore foumir 
quatre lampes d'argent pesant ensemble douze marcs, et les 
faire deposer par les m^mes hommes devant le maltre-autel 
de la cath^drale, pour y ^tre entrelenues h perp^tuit^surdes 
fonds assign^s par elle. Des proc^-verbaui^ authenliques 
c instrumenta authentica » de toutes ces c<^r^monies devaient 
^tre dresses el envoy^ au pape. Enfin, la comtesse et ses 
complices devaient, pendant deux ans, s'abstenir de nourri- 
ture tous les samedis de car^e, et nourrir ces jours^lk, la 
comtesse , cinq pauvres en memoire des cinq plaies de N. S. 
J^us-Ghrist, et ses compfices chacuti un. Gette penitence 
fut exig^ et accomplie dans toute sa rrgueur; mais la com- 
tesse conserva son riche butin , et nous verrons y en parlant 
de Trarbach, qu^eile sut du moins en (aire usage. 

Lauretta conserve la tutelle de sou fils Jean IVt jiisqu*en 
1330, ^poque oil elle lui remit Ic pouvoir, se r^rvaut comme 
bien de douaire, le burg de Frauenberg sur la Nahe, pr^ 
d^Oberstein, qu'elle avail b^ti avec la ran^on de JBoUtitfi; 
en 1331 , il lui fut assign^ comme douaire une rente annuelle. 
deSOOlivres de hellers sur trois villages tribulaires de Frauen- 
berg. Mais cela ne suflfisait pas pour couvrir les dettes qu'elle 
avail rontractees par la construction de Graefenburg et de 
Franenl)erg; elle n'hesita point a recourir a son ancien 
advcrsaire , Telecleur, afiu d*en oblenir que toutes ses dettes 
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envers les juifs fussent annull^. Par ce luoyen ellc fut 
delivr^ des poui*suite$ de ses cr^anciers, et tut encore en 
^lat de faire de grandes acquisitions. 

Le vin de Starkenburg est d'une qualite egale a celui 
d*Enkirch ; c'est ainsi qu'en jugent les connaisseurs de nos 
jours. Le XVII* si^cle le roettait presqu'au rang des meilleurs 
Yins des crus de la Moselle. De pareils changements arrivent 
k toutes les vignes ; le vin de Veltlin, si recherche aux grandes 
tables k la fin du nioyen kge , n*a plus aujourd'hui aucune 
sup^riorite sur le vin aigre de la Lonibardie. Bacharach, 
iVt^stemet JJoc/iAetmontdepuislong-^^terops perdu le sceptre 
du Rhingau. Le vin de Sur^ne , pr6s de Paris , si mal fam^ 
aujourd^huiy ^lait jadis les meilleurs vins de Beaune. 

Au-dessous de Starkenburg , pr^ de la rive gauche , se 
trouve une tie assez considerable, connue depuis le XTV* si^le 
sous le nom de Scdnt-Peterswerth (ile de Saintr-Pierre). A Tex- 
tr^mit^ sup^rieure^ ou plutdt vis-k-vis Starkenburg, sur la 
rive gauche, se pr^nte la cense de Curvey ou Corvey re- 
gard^ 9 dans les temps les plus i*ecuies , comme faisant partie 
de Litzig. G'est ainsi qu*elle est consider^ particuli^rement 
dans un acte du 16 juin 873 , par lequel Louis-k-Germanique 
fait don au convent de Corvey en Westphalie de la * villa 
Lizzicha » avec plusieurs families qui y etaient attach^, et dont 
les unes soignaient la vigne , les autres payaien t une redevance 
en vin et en grain. Dans Tacte, les vignerons proprement 
dits et la vigne sont nomm^s < homines, qui picturas faciunt 
et picturse vinearum » ; dans le latin du moyen Age t pictura » 
signifiait une certaine mesure , d^apres laquelle etait divis^ le 
vignobleclos, et de Ik on nommait le travail dans les vignobles 
< picturas facere. > Entre les mains des nouveaux propri^- 
taires la tHUa se m^tamorphosa en une esp^ce de convent 
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de caroies ; quelques moines s*y r^unirent sous la survetUsmce 
d'uii prieur, et s'occup^rent d'agriculture. Ce fiit le ben 
temps dc la vie ecclesiastique ; le nord n'^tait pas trop ^loigne 
pour le elerge romain , quand il s'agissait pour lui de cod- 
vertir des paiens ; et rhabitant instruit de Tlrlande ou des 
Hebrides Tut toujours pr^t k renoncer ii sa patrie et a tome 
relation spirituelle , quand la volont^ de ses superieurs Favait 
choisi pour aller porter la lumidre de TEvangile parmi des 
barbares sauvages ; mais tout passe , et le z^le le plus ardent 
pent se refroidir. II vint une ^poque ou ie chr^tien ne cherdu 
plus exclusivement sa patrie au pied de la croix , et oil Tesprit 
de nationality et de compatriotisme dominait ni^me dans les 
niui*s des cloitres. Quand les abbayes fond^ en Allemagne 
par des religieux ^ossais, furent obligees de donner les 
places vacantes < k des Bavarois, k des Souabes oa k des 
Francouiens; quand, dans Tarchevteh^ de Cologne, il ne 
se trouva plus personne pour peupler les clottres en Pologne, 
Ibnd^ exclusivement pour des indigtoes de Cologne; qoand 
les moines dMltenberg desertaient leur prieure pr6s de 
Wiltstock, parce qu*on ne les rappelait pas assez vite dans 
leur patrie , ces religieux de Corvey ne se plurent plus dans 
la paisible vall^ de la Moselle. Le comte Jean I de Spfm- 
heim, pr^voyant que t6t ou tard il en serai t ainsi, se fit 
promettre, en 1252, que la ferme du couvent sise k Litzig, 
ne serait vendue ou engagee qu'avec son consentement; et 
qu'elle lui echerrait en cas de contravention; et en i339, k 
comte Jean HI acheta la ni^me ferme de Tabbe Dkirich, de 
Corvey , pour 2,700 florins de Floi-ence. 11 n'est rien rest< 
des anciens proprietaires que le noni de Corvey, qui provieat 
lui-meme de Tabbaye fran^aise de Corbie, pr^ d' Amiens. 
C*est de cette derni^re congregation que vinrenl en Wesq>halif 
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les premiers b^nMictins pour fonder une Nouvelle-Corbie 
sur le Weser. Corbie-sur-rAhr, k Nierendorf, avail fait dos 
acquisitions a cause du vin , k Texemple de Corvey-sur-la- 
Moselle; mais elles furent vendues peu aprte, en 13iO, a 
Gerhard de Landskron. 



&XTSXO. 



Le village de Liizig dont la cense de Corvey faisait partie 
dte les temps les plus recul^s, n*est lui-m^me qu'une d^pen- 
dance de la commune et de la paroisse de Traben. Les forti- 
fications de Trarbach ne lui furent pas moins pemideuses 
qu'k Starkenburg. Dans le Pr^ du port ou de la poste , dont 
nous avons d^jk parld , se tenaient des foires tr^-fr^uent^s, 
et le passage de la Moselle en cet endroit fut un des plus 
anim^. Les foires ont ^t^ transfi^r^s k Traben ; la route a 
et^ dirig^ par Trarbach , et ii n'est rest^ k Litsig que les 
productions de son sol et une population de cent Ames. Une 
maison , des terres et une redevance en vin que poss^dait k 
Litzig le prieurd de Stadlberg en Westphalie, et qui d^peu- 
dait du convent de Corvey, furent vendues par ce prieur^ 
le jour de la Toussaint 1296, pour 4 marcs et demi de 
pfennings tr^virois ^ a un bourgeois nomm^ Jean Havenumn. 

An-dessus de Litzig , plus pres cependant de Kevenich , 
on voit sur le plateau de la belle c6ie de Traben , deS debris 
de murs interrompus de distance en distance par des voAtes 
^croul^; ce sont les seuls restes a peine reconnaissables de 
la forterease de Mantroyai , bfttie par Louis XIV , pour tenir 
dans la d^pendance et dans la frayeur la vallee entidre dc la 
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Moselle. Voiei Thistoire de sa fondatioD : Aprte la paii 
de Nimegue, un conseiller du parlement de Metz^ noauM 
Ravaux, re^ut la mission de determiner le cercle dq la jmf 
dicUon de ce parlement. Infatigable dans les recherches des 
archives y il puisa dans tons les documents des r&oltats ar- 
bitraireSy et il dressa une nomenclature non-seulement des 
parties dont ^ient composes les trois ^vteb^ de MeU, de 
Ferdtm et de Toul, comme ressortissant au parlement de 
Metz, mais aussi de toutes les anciennes possessions, d^pen- 
dances et de tous les fiefs de ces trois 6\Mi6s ; le tout avec 
une exageralion et une dtendue tellement hasard^es que 
Lotivais lui-m^me , en recevant ce travail , ne put s'empMier 
de rire au nez du publiciste , lorsque cclui-ci lai remit son 
travail. Toutefois, le ministre ne tarda pas k comprendre le 
parti qu'on en pouvait lirer dans les circonstances pr^ntes. 
Le travail fut mis sous les yeux du roi , et Ton d^ida que 
Ton prendrait possession non-seulement de ce qu*on pouvait 
rdclamer comme appartenant aux. trois isMiis, mais on 
r^lut d^assujeltir aussi T Alsace dans toute sod ^tendue, 
et d'y exercer rigoureusenient la * domination qo*on s'etait 
assuree par la paix de Westphalie , au m^pris des restrictions 
impos^es par cette paix. Deux chambres dites de rdunion 
fwrent cre^s, Tune k Metz, pour les irois dvteh^, Tantre 
h Neufbrisach, pour T Alsace ; et, avec une extreme prompti- 
tude ces tribunaux extraordinaires envoy^rent des invitations, 
pour comparoir devant eux , au roi de SuMe , k cause de 
Deux-Ponts ; au roi d'Espagne , a cause du comt^ de Chiny ; 
k reiecteur Palatin, aux Gomtes Palatins de Yeldenz, k 
Baden , a Wuitemberg , a toute la noblesse de Tempire entre 
le Rhin et la Moselle. Avant qu*aucun des invito comparAt, 
il fut d^ide d'autorile que toute TAlsace, tous les princes 
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^t los seigneurs attaches auK trois ev^ches par qiielque fief, 
eussent h reconnaltre le ponvoir de la France. Que telle 
etait Texpression explicite des trait^^s de Monster et de Ni- 
megue ; que quiconque s'y opposerait, serait regarde non- 
seijlement comme ennemi , mais encore comme rebelle. Des 
troupes (^taient dispos^es pour ex^cuter cet arr^, et Mont- 
belliard fut enlev^ h la maison de Wurtemberg , Deux-Ponts 
au roi de SuMe, et le comt^ cileneur-de Sponheim aux 
seigneurs qui le poss^daient en commun , parce qu'ils re- 
fusaient de rendre liommage. Pour donner ufie plus grande 
extension k ces proeM^s , on inventa le syst^me de d^pen- 
dances, le droit de compensation etd'^uivalent. Tout ee que 
les landgraves de TAlsace et les baillis de Hagueneau ou les 
iiv^ques avaient possdd^ ou ce qu'ils avaient pu posseder, 
d^apr^ les indices les plus reeul^ et souvent m^me ridicules « 
lilt rang^ sous la domination fran^aise , soit comme d^pen- 
dance, parce que cette d^pendance avait k son tour des 
■d^pendanees y soit comme d^pendance de la d^pendance, 
en sorte qne,^lon Topinion des ^rivains fran^ais, le roi 
^At pu s'emparer de toute TAllemagne , en marchant hardi- 
ment dans cette voie et sans le secours des armes. C'est ce 
que sentit nn paysan de Condroz anquel un oflficier francais, 
<;harg^ de l*ex^ution des sentences rendues par la cbambre 
de reunion , demandait des renseignements sur la circonscrip- 
tion du comt^ de Ghiny : c Yous dites h Metz, » r^pliqua 
ing^nument le laboureur, * que le eomt^ est la moiti^ du 
> monde, et que Tantre moiti^ en est la d^pendance. > 
Les r^lamations les plus vivos s*^lev6rent dans l*assembl^ 
des ^tats de TAllemagne contre ces usurpations inouies , et 
Ton d^montra au minist^re (rangais, par des arguments 
neiorieaiL, Tiiyustice de ses pretentions, et qu*il rompait 
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la pai\. Louis XIY y repondit par la prise de Strasbourg. 
Les conferences de Francfort , pendant lesquelles on s'enipan 
aussi de Stablo^ sepuis^rent en notes steriles; ralliaooe 
faite ii Luxembourg centre la France , Tut paralyse par h 
desertion de puissants princes de Tempire, et le danger 
toujours croissant cause par Tinvasion des tares, mtee 
apr^ la glorieuse levee du siege de Vienne , rendait im- 
possible tout effort s^rieux centre Tennemi jure de Toaest 
L'empire dut done s esUnner heureux d'obtenir, le 15 aoAt 
1684, de LotmXIV, un armistice de 20 ans, et de laisser, 
pendant ce temps au poqvoir de la France , Strasbourg qoi 
est la clef de TAUemage m^ridionale, et tout ce que ks 
ehambres de reunion avaient accapar^ jusqu'au 1*' aoAt 1681. 
Telle fut notamment le cas oil se trouvait le comt^ ulterienr 
de Sponheim , dont les proprietaires , princes imm^diats de 
Tempire depuis les temps les plus recul^ , durent se cob- 
tenter d^^tre gens de qualite en France. 

lauis XIV et ses ministres reconnurent combien il serak 
important de se rendre maltres du cours de la Moselle, car 
c'etait la route la plus dirccte et la plus commode pour passer 
en AUemagne ; ils resolurent de se Tassurer par la constroiy 
tion d*une forteresse. Une paroillc entreprise sur un tern- 
ioire etranger aurait ete un acte d'hostilite ouverte. Dans 
les acquisitions faites jusqu'au 1'^ aoiit 1681 , la montagae 
de Traben devait , par la force naturelle de sa position ia- 
comparable , attirer Tattention des ingenieurs fraiiQais. est 
vrai que ce point etait eloign^ de toutes les routes militaires, 
mais il dominait la Moselle , et son isolement m^me le rendait 
susceptible de dissimuler les plus grands pr^paratifs , et de 
faire les dispositions pour les expeditions les plus hardies. 
Les travaux ordonnes par Vauban lui-mtaie , cominei|ck«nt 
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dans VitA de 1687, sous la direction de la Goig^UUre, in- 
tendant du pays de la Sarre , et sous celle du g(ineral comie 
de Buuy ; une division de 8,000 hommes fut reunie pour les 
prot^ger. Tant de precautions n'^taient pas n^essaires, car 
la di^te de Tempire avait k peine le courage d'exprimer une 
plainte timide, et de publier un decret ^mis par une com- 
mission ; elle n'^tait pas, du reste, autoris^e h faire da- 
vantage ; le traite de Tarmistice conclu le 15 aofit 1684, par 
rapport aux cantons laiss^ provisoirement au roi de France, 
ne contenait pas la moindre r^rve. Une quantity de sapins, 
jusqu'alors Tomement de la for^t, furent bientdt abattus, et 
Touvrage auquel travaillaient 5,000 ouvriers ^van^a rapi- 
dement ; n&inmoins il ne re^ut jamais tout le d^veloppement 
qui avait ^t^ projet^. Les sept bastions du plan primitif 
fnrentaussi peuachev^ que le foss^ qui devait couper Tetroite 
p^ninsule et la changer en une tie baign^e par la Moselle. 
On devait percer, dans un roc dur, un canal de plus de 
cent brasses de profondeur ; mais il paratt que les ing^nieurs 
frangais le jugirent impraticable. Gar telle eAt &xA Timmense 
profondeur de ce canal, qu'elle aurait surpass^ celle des foss^ 
du cb&teau de Vergy, situ^ k cinq lieues de Dtjon. On rapporte 
qu*un des possesseurs de ce ch&teau dit un jour au roi d'Es- 
pagne, prte de qui il ^tait envoy^ en ambassade, que tons 
les foins de la Castillo ne suffiraient pas pour les remplir. 
Jfon(royaI fut une forteresse complete munie de remparts , 
de retranchements et d'un fort ouvrage k come. L^isthme du 
petit angle ^tair d^fendu par une double redoute ; dans la 
direction de Traben & Kevenich , se trouvaient les trois ou- 
vrages ext^^rieurs, roches, Mens et lanteme. La ville ^tait 
assez r^guli^rement bfttie , la place spacieuse ^tait orn^e d'un 
jet d'ean vi&-k-vis duquel se trouvait T^glise. 
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Llmportauce de la iiouvelle forteresse ne tarda pas k ^ 
reconnue dans la guerre qui eclata, en 1688, relaUyement 
a r^lectomt de Gologue et k la succession du Palatinat. 
Moutroyal devint a cette epoque un veritable fl^au pour VAl- 
lemagne occidentale , parce que la garnison ne foisait qne 
piller et porter rincendie partout , et de Mayence k Cologne 
il nW eut gu^e d'endroit qui n'eut h souffrir de ses sorties 
audacieuses. II fallutque, non-seulementrelectoratde Treves, 
mais encore Tarchevdehe de Cologne , ainsi que les baiUiages 
de JulierSy entrassent en arrangement avee eUe» et qa*ilsse 
souniissent k payer des contributions r^uli&res. Le cri de 
douleur des provinces opprimdes retentit dans toute TAUe- 
magne; Tdecteur de Brandebourg surtout fit senUr la ne> 
cessit^ de r^primer cette outrageante servitude par an coop 
hardi h tenter sur ee repaire d'oppresseurs. C'est poorquoi 
une armee considerable fut rassemblee, vers la fin du prin- 
temps 1690, dans Je duche de Juliers; ce qui eut pour pre* 
mier eflfet de restreindre les depredations de la garnison de 
Montroyal. Un nouvel ouvrage, le Fort-Turenne, fut cons- 
truit au pied de la montagne de Traben pour disputer le 
passage au\ allies ; il consistait en deux ouvrages k coroe 
entoures d'un simple fosse et d'un double rang depalissades, 
independamment de la ligne de communication depuis Traben 
jusqu'au-dessus de Biesbach ; trois compagnies y montaient b 
garde tons les jours ; il paraft eependant que le Fort-^Tuwimt 
n*etaitqu'une fortification de campagne, puisqu*il n^etait arme 
que de six petites pieces de campagne , et qu'il a disparu sans 
laisser de traces. Pour rendre plus difficiles les operations 
desalli^ qui s'approchaient, Tordre fut donn<^ de retoumer 
h la charrue tons les champs ensemences dans le vaste rayoi 
de Wittlich k Zell , et malfaeur aux communes qui a^gUg^ren} 
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d oblemperer a cet ordre. Les sept villages silu^s autoiir de 
Traben avaient cru pouvoir compter sur des managements, 
parce qu'un jour ils devaient appartenir a la France ; le feu 
fut sur-le-champ mis a leurs possessions, et, dans chaque 
village 9 la d^sobeissance fut punie au moins par I'incendie 
de quelques maisons. Les Francais, a Texcmple des Turcs 
kwrs aUUs, firent contribuer le pays en hommes. Tandis 
que cinq cents paysans loves chaque jour etaient employes 
a Enkircha confectionnor des fascines, la vallee do la Moselle, 
le Hunsriick et TEifel devaient encore fournir un certain 
nombre de jeunes gens de dix-sept a dix-huit ans pour la 
defense de Montroyal. Tons les bailliages furent taxes a cet 
eifel, Bemcastel a deux cents hommes, Zell «h cent cinquante 
hommes. Conime le labourage des terres ensemencees ne 
pouvait ^tre ex^ute dans Tetendue voulue, on s'avisa d'en- 
voyer des detachements pour faucher les bl^s en herbe, aussi 
loin que possible ; ces detachements pass^rent m^me la mon- 
tagne de Pommern , de sorte qu'on fut oblige de former une 
colonne mobile des garnisonsalliees de Coblens, d'Andemach 
et de Linz, pour parcourir toutes les campagnes, afln d'em- 
p^her ces ravages. Les troupes rasscmblees dans le duche 
de Juliers ^tant employees a proteger les Pays-Bas pendant la 
bataille de Fleurus , il fallut renoncer h toute idee d'assi^er 
MarUroyal; mais cette bataille contribua au moins a sauvor 
d*une mine totale les moissons du pays de la Moselle. Sous 
un autre rapport, Montroyal resta, durant toute la guerre, 
une veritable boite de Pandore pour la rive gauche du Hhin, 
quoique les detachements qui en sortaient fussent souvent 
repousses avec perte. t C'est ainsi qu'au commencement du 
> mois de mai 1691 , un detachement fran^ais, fort de cent 
» hommes , sort! de Montroyal, surpritun chateau du Mayfeld 

It 
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(apparemment Pyrmont) , et apres Tavoir pill^ ils en em- 

men^rent le commandant et se dirig^rent sur Polch ; niais 

s'^tant arr^te pour sc reposer en route dans un hallief , nn 

parti hessois de soixante-quinze hommes qui I'avait d^piste, 

Taurait sans doute surpris dans sa s^curit^, si le coup de 

feu d*une sentinellene lui avait donne Talerte. N&inmoins 

les Hessois leur tomb^rent sus , et Taction fut d*autant plus 

chaude que ces derniers ^taient debout ; mais comme ils 

firent battre le tambour, les FranQais prirent la fiiite, 

croyant qu'il arrivait du renfort; dans leur effroi » les uos 

se dirig^rent sur Polch , d*autres sur Munster , la plupart 

sur Mayen ; presque tons furent bless^ , et il en resta dii 

sur le terrain , tandis que les Hessois ne perdirent qu*nn 

porte-enseigne. » 

Montroyal fut souvent d'une grande importance pour les 

armies fran^ises , non-seulement pour Tattaque et pour faire 

le ravage, mais aussi comme point d'appui. C'est ce qui ar- 

riva surtout, lors du si^ge de Rheinfels, en d^cembre 1692. 

TaUard perdant Tesp^rance de s'cmparer de la forteresse 

vigoureusement defendue par les Hessois, fit pardr la grosse 

artillerie le 31 decembre, et ne laissa jouer que deux pieces 

et un mortier pour cachcr sa retraite. < La gamison croyait 

I ferraement que les Frangais donneraient encore un assaut, 

I et pour cette raison elle se tenait pr^te h tout dv^nement. 

> Mais lorsque lesFrangais jugerent que Tartillerie et le ba- 

> gage ^taient arrives a Montroyal, et qu'ils ^taient en sAret^, 
I ils dtoimp^rent la nuit du 1*' au 2 Janvier 1695, et mirent 

> le feu au camp, abandonnant beaucoup de bombes et 

> d'autres instruments de guerre, apr^s avoir perdu pr^ 

> de deux mille hommes tu^s en partie h Tassaut , en partie 

> morts de fatigue. Les assi(^g<^^, au contraire, n'avaient eu 
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» que deux cents morts et environ trois cents blesses ; maift 
I etant egalement extenues de fatigue et depourvus de cnva- 
» lerie , ils ne purent poursuivre les Franoais. » l^s derni^res 
annoes de la guerre se passdrent sans evenement remarquable 
pour le pays du nioyen-Rhin ; la garnison de Montroyal leva 
des contributions reguli^res anssi loin quelle le put. An 
surplus, il y eut lassitude de part et d'autre, et Louis XIV 
dejh preoccupe du projet de placer son petit-fils sur le tr6ne 
d'Espagnc, pr^ta les mains a la paix ; elle Tut signee a 
Rysioick, le oOoctobrc 1697, et Tarticle 25 du traite stipule 
expressement : * Que les ouvrages que le roi tres-chretien a 
fait ajouter au fort de Trarbach, apres la paix de Kimeguc, 
de m^me quo Montroyal sur la Moselle, seront demolis, et 
qu'ils ne seront reconstruits par aucun autre ; que cependant 
le chateau et la ville de Trarbach resteront dans leur etat 
primitif et qu'ils seront rcstitues avec toutos lours depen- 
<lances a leui's anciens proprietaires. » Un autre article 
stipule la restitution des pays et des terres dc Sponheim. Des 
les premiers jours de printemps de Tannee 1(>98 , on se mit 
a demolir les fortifications de Montnnal, et de tant de millions 
depenses a cette forteresse, il ne rcsta plus qu'une place 
couverte de decombres et dc mines. La garnison se voyant 
sans asile parti t le 22 mai 1G98 pour retourner dans sa 
patrie ; douzc compagnies seulement irouverent moyen de 
se faire loger et nourrir memo a discretion pendant quelqno 
temps, a Traben et k Trarbach. La montagne de Traben 
devait acquerir de nouveau de Timportance militaire pendant 
la revolution fran^aise, mais les ouvrages tnces en i79o 
par les ingenieurs prussiens no furent point acheves et ne 
servirent a rien. 

La place ou fut la forteresse, sunont celle am kleinen cck 

14- 
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(du petit angle) , pr^^ente un des plus beaux points de v» 
de la Moselle. II suffit de faire quelques pas pour voir ii 
plusieurs lieues la riviere en amont et en aval. Les sinuosit^ 
capricieuses et singuli^res de la riviere entre les montagoes, 
les mines des chateaux et des clottres qui coavrent les hau- 
teurs, les villages riants et bien bdtis qui sont k lenrs pieds, 
la richesse du sol , la vigne luttant partout conire des rocben 
escarp^s, les bosquets d'arbres fruitiers dans les valloDS, 
tous ces objets se r^nissent pour former un paysage 6m\nem- 
ment agreable et varie que nous recommandons k TattentioB 
des voyageurs. 

La montagne de Traben, dont la charrue dtfriche de 
plus en plus le sommet, est entoureo d'un riche vignoble 
et paralty dans son ensemble, ^tre une image du diev 
Bacchus ; c'est de Ik que Trarbach et Riesbach ont empnint^, 
dit-on , lours noms de c Thronus Bacchi et Risos Baccbi. » 
Au-dessous des vignes s'etend , le long de la Moselle, entre 
de riants jardins, la bourgade d*un aspect k la fois pastoral 
et mystique, dont les b^timents superbes, en partie, se 
prolongent en groupes gracieux sur les flancs jusqu'k Tendroit 
oil r^glise, la maison du cure et celle du sacristain forment 
un groupe k part au milieu des vignes. II est difficile de trouver 
un contraste plus frappant que celui qu'offre la rive droite, 
en partie sauvage, heriss^ de montagnes que le soleil 
n'eclaire jamais, ct entrecoupees de nombreuses carriires, 
contraste d'autant plus Trappant, que le romantique Trarbach 
brille encore de toute Timposante gravity de la chevalerie. 
Cependant Traben, dans sa situation riante et avec son air 
de jeunesse, est un des lieux les plus anciennemeni habits 
des environs, conime Tindique le nom gaulois de Traioen, 
dans sa forme antique et reguliere. Parmi les plus ancieunes 
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propriety de la collegiale imp^riale d'Aix-la-Chapelle, il 
est question d'uiie indtairie sise k Traben. Loms-k-Pieux la 
rendit beaucoup plus considerable en y ajoutant les dimes 
en grains et en vins dans toute Tetendue du linage. Cette 
fernie qui conserve encore aiyourd*hui le nom de ferme 
d'Ai\-la-Ghapelle, estsituee sur la Moselle, k quelques cen- 
taines de pas au*dessus de la maison remarquable de Rumpel, 
que Ton croit avoir etd la demeure du commandant de 
Montroyal. On dit qu'apres la demolition de la forteresse, 
elle a dte reconstruite dans toute son originalite par un 
conseiller de regence, nomm^ Hoez, La propri^tii du chapitre 
d'Aix-la~Chapelle Tut rarement a Tabri d'attaques ; c'est 
pourquoi le doyen et le chapitre promirent, en 1423, au 
comte Jean V et a son Spouse < de celebrer leur anniversaire 

> avec vigilcs, messes des morts et quatre cierges allum^, 
» parce qu'ilsavaient leve Temp^chement qui pesait sur leurs 

> dimes et leurs fourrages de Starkenburg, Traben, Trar- 
» bach et dans le canton dlrmenacb. > Par une convention 
du 22 septembre 1579, le chapitre fut oblige de c^der le 
tiers de cette dime au\ seigneurs du comte ulterieur, et le 
surplus de cette dime fut, a des epoques plus recentes, la 
source de graves proces. Springicrsbach et Himerode avaient 
^alement acquis des biens dans ce lieu. Springicrsbach 
fut trouble dans sa . proprieU's des 1183, par le comte 
Gottfried de Sponheim qui avait epouse Theriti^re de Sayn ; 
mais le Comte Palatin Conrad prit le parti du chapitre , et 
m^nagea, la m^me annde, k Garden, un accommodement 
d'apres lequel le comte Gottfried devait reccvoir des cha- 
noines 24 marcs d'argent, et leur donner en retour la cense 
fmnche et libre. Gette ferme semblerait ^tre celle qui est de- 
signee dans des leltres imp<';riales de confirmation , nolam- 



— t>14 — 

nieiit oelle de 1195, sous le iioin de Travendrebach, oa 
Ton croit trouvei* les premieres traces de Trarbach. 

Traben a beaucoup souffert de la part des troupes eooe 
mies, surtout daos la guerre de trente ans; les liabiunis 
s*etaient toujours refudfies h Trarbach avec leurs families e( 
leurs effels les plus precieux. Mais cc sont les Lorrains qui 
Icur firent le plus de mat; les habitants crurent qu'eD abon- 
donnant la bourgade a leur arrivde, ceux-ci ne tarderaieni 
pas de Tevacuer; mais ils furcnt bien trompcs^ les troupes 
se mireiit a demolir les maisons et menac^rent de detruire 
la vigne , ce qui fit revenir les habitants. 

Trahm, y compris Litzig et Riesbach, compteut aujour- 
d'hui 12!26 habitants; Teglise assez considerable qui fut bStie 
de 1400 k 1500, repose sur un seul pilier; elle fut prise 
par les Francais , le 1" juin 1687, etensuite restituee; il y a 
(|uatre-vingt-neuf catholiques. La culture de la vig^e fait la 
principale occupation d('s habitants; elle est cependant assu- 
jettic a des diflicultes particulieres , une grande partie des 
vignos etant situ^es sur Tauire rive. Lc vin de Traben doul 
on recolte de 700 a SOOlbudres dans les bonnes annees, se 
i'ait reniarquer suriout par la purete de son gout , et il est 
generalemonl considers conune le nieilleur des moyens vins 
de la Moselle. Ce qui le prouvc , c'est Tancien droit de n'v 
encaver aucun vin etranger, quel qu'il soit; c'est poun]uoi 
il y avait toujours beaucoup de propri^taires etrangers, tels 
que lc chapitrede Treves, les abbayes de Himerode, etc. , etc.; 
la seigneurie de Sponheim y possedait a elle seule o-i jour- 
naux et demi de vignes. Mais, en 1775, la commune avail 
un passif de 62,000 florins occasionne par les guenres des 
Francais; c'etait notamment la Wagenburg (barricade de 
chariots) imperiale qui s'elablit a Montroyal, en 1733, qui 
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avail cause d'^aormes depenses k la commune , sans consi- 
derer que toutes les vignes avaient ^te enti^rement detrnites 
par les Imp<iriaux. Dans ces derniers temps, la commune 
s'est entierement liberie de ses dettes^ principalement en 
vendant par pctits lots le terrain de la montagne oil se trou- 
vait la forteresse. 

A Traben, naquit de parents luth^riens, en 1626, Nicolas 
Elffen. Eleve a Treves, il y entra dans Tordre des j^suites 
dont il fut bientdt un des plus beaux ornements ; apres avoir 
enseign^ la philosophic a Treves, il devint pr^dicatcur ii Go-i 
logne, d'abord dans Teglise de son ordre, ensuite dans la 
cathedrale. 11 niaitrisa les esprits du haut de la chaire , pen- 
dant trente ans, et son eloquence tant6t forte comme le ton- 
nerre, tant6t douce comme le miel, lui valut le surnom de 
Ciciron aUemand. L'electeur Maximiliefi Henri Tappela k 
Bonn, en fit son confesseur et le pr^icateur de la cour; 
aprte sa mort, Elffen retourna a Cologne, oil il mourut le 
4 d^embre 1706. II a ecrit plusieurs ouvrages de pi^t^ eu 
latin, dont quelques-uns ont et^ souvent r^imprim^s et tra- 
dnits eu allemand. 



TRARBAGH, LA ORAXFXWBURa. 



(Chateau de la Comtesse.) 



Les communications entre Trarbach et Traben se font au 
moyen d'un bac , depuis que le pont volant a ^t^ enlev6 par 
les Fran^ais, en 1796, pour servir au passage du Rhin pr6% 
de Neuwied. 
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' La situation de Trarbach est fort romantique , ec sous bien 
des rapports elle est comparable h cetle d*Oberwesel qui 
est connue pour une des plus pittoresques du Rhin. Les mai- 
sons Mties le long de la Moselle oil la Yall^ s^^largit , joai^ 
sent surtout d'une vue charmante sur cette belle riviere ef 
sur les superbes vignobles au milieu desquels se trouveTra- 
ben. Les rues de cottc petite ville sont etroites et tortaeuses^ 
car ici , comme partout en pai'eillc situation, il fallait bilitir 
comnie le permettait la nature du sol et non comnie Ic de- 
sirait Tarchitecte ; Tespace etant si limits et si pr^ieux , il y 
a beaucoup de maisons k etages saillants qui , en plein midi , 
laissent k peine penetrer la lumi^re du soleil dans les rues. 
La ville est entouree d'une Forte muraille garnie de plusieurs 
lours; les trois pontes sont encore en bon etat, voAtees el 
orn^ de tourelles. 

Mais la forteresse qui fut la gloire et le botilevard de Trar- 
bach , qui donna k cette ville son existence et son importance 
historiques, la Graefenburg, n'existe plus! Les d^ombres de 
5es rours demolis et de ses rochers escarpes joncbent le flanc - 
de la montagne jusque sur la Moselle. Cependanlta tradition 
populaire dit que resprit de la fondatrice, sous les formes 
que Ton a attribuees a Melusine, erre en pleurant la nnit 
au milieu des ddbris de son ouvrage. Lauretta, comtesse de 
Sponheim , avail forc^ Tarchev^que BMmn, pendant sa cap- 
tivite, a lui payer la somme ^norme de 11,000 livres de hd- < 
lers, pour se r<iconcilier avec elle. S'attendant k sa vengeance ^/ 
et sentant en outre la necessile de mieux prot^ger le teni--i"l^, 
toire de ses enfants contre cc trop puissant voisin , €l1e jui^ s 
h propos d'y employer les 11 ,000 livres. A un quart de Ueolr-'O. 
^n-dessus de Starkenburg , la Kantmbach se jettc dana la ; 
Moselle, vis-a-vis de Traben; la, oii des rochers abrepMs . \ 
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semblent offrir a peine de fespace pour des habitations ha- 
maines, la comtesse r^lut d^^ever une forte citadelle. Les 
b^tinuents en furent construits sur Iob rochers et non sur la 
pointe la plus ^lev^ de la montagne qui dominait le fort. Avant 
de Jeter les premieres fondations, on enleva une grande partie 
de la montagne qui ne consistait qu'en pierres et en rochers; 
on la coupa k pic, et c'est sur Teniplacement de; la partie 
enlev^ qu*on adossa le b^timentcontrela montagne m^me, 
de sorte que du sommet on ne voyait qu'une faible partie de 
la toiture. Le chiiteau, inexpugnable de tous les c6t^, ^tait 
divis^ en deux b&timents principaux , dont Tun appartint plus 
tard au Palatinat , et Tautre au margrave de Bade ; cependant, 
pour ^viter toute erreur , ces deux princes convinrent qu'il 
n'y aurait qu'un seul gouverneur commandant la gamison. 
Le chateau avait deux entr^ et deux sorties: une asses 
grande porte coch^re qui donnait sur le Hunsruck , et vers 
la ville une petite porte oil on ne pouvait passer k cheval » 
ii cause de Tescalier qu'il faUait monter et descendre. Le 
chfitean ^it garni de sept grandes tours , de donjons et d'un 
clocher un pen moins ^lev^ ; le bfttiment principal ^tatt de 
forme carree, k chaque angle dnquel s'^levait une tour 
ronde reconverte d'une toiture en pointe ; il y avait aussi uu 
arsenal bien garni d'armes anciennes et modernes, ainsi 
qu'une citerne vaste et profonde, toujours remplie de Teaii 
n(k%ssaire k la garnisoo. Dn €6t^ de la porte coch^e se 
trouvaient encore trois tours de pierre d'une grosseur oonri- 
durable; la plus haute etait d'un tiers plus ^levee que les 
auti^es y on y montait en dehors par on haut escalier de bois 
qu'oB pouvait dter, ce qui la rendah tout k fait impreiia-^ 
ble; elle avait plusieurs Stages tons converts d'une vodle 
epaisse et solide. Ce qu'il y avait encore de remarquable , 
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c'est qu'elle avait un double mur entre lequel on pou?ait 
monter et descendre par un escalier fort ^troit , sans dtre vn 
du dehoi*s ; il etait impossible de la prendre de vive force oo 
de la miner y h cause de la duret^ du roc sur lequel elle etait 
construite. Non loin de cette tour , se trouvaient les deux 
autres qui (^taient aussi fortes, mais moins elev^. Le chftteau 
n'^tait accessible que du c6te de la grande porte ; k Topposite 
il y avait un immense precipice nomm^ le Hunn^-Spnmg 
(saut des Huns) ; du reste il 6tait tout flanqu^ de bastions et 
de donjons , et herisse de canons. 

D^ le commencement de la guerre de trente ans, Trar- 
bach fut oblige de c^der aux forces supdrieures des ennemis. 
Le capitaine Eberhard Buchkm qui occupait la ville et la 
Graefenburg au nom de V Union, les remit toutes deux, le 
$ novembre 1620 , k Tarmde espagnole qui s'approchait sous 
les ordres d'Ambroise Spinola. Une gamison espagnole Toc- 
cupait depuis douze ans , accablant les habitants de logements 
aiilitaires continuels et de fortes contributions de guerre , 
lorsque le Gomte Palatin OtUm Louis, apr^ avoir fait sur le 
Hunsruck une campagne aitssi glorieuse que p^nible, amena 
un d^tachement de Su^ois dans la valine de la Moselle. 
Trarbach , oil une population protes^nte et maltrait^ de 
toutes mani^res, n'attendait qu'un lib^rateur , lui parut ^tre 
la place la plus favorable pour commencerses operations; il 
fut soutenu dans son entreprise par son quartier-maitre Engd- 
bert Balduin, natif de Trarbach , et par un capitaine de cava- 
lerie de son r^ment, Jean G4rard Patrick, a qui les localites 
toient dgalement connues. Ges deux hommes s*empar6rent 
de la ville en plein midi par un hardi coup de main : voyant 
que hi garnison espagnole 6tait en pleine securite , ils s'avan- 
c^rent a Tiniproviste avec leurs troupes qui s'dtaient cach^es. 
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et surprirent les gardes dcs portes ; peu s'en fallut que par ud 
pareil bonheur ils ne surprissent le chateau de Graefenburg 
in^me ; mais ils furent aper^us par un soldat espagnol sui- 
yant clandestinement une fille qui allait chercher de Therbe 
dans les vignes; il donna aussit6t Talarme au chikieau. 11 
fallut done Tassieger en forme , d'abord sous les ordres du 
rheingrave , puis sous ceu\ du feld-marechal su^dois Gustave 
de Horn. Le chikteau fut bombarde de differents c6tes sans 
^tre endommage le moins du monde ; enOn , le maiti*e de 
rartillerie eut ordre de diriger le canon sur la fendire de la 
chambre k coucher du commandant ; le boulet penetra dans 
une poutre qu'il fracassa. Le commandant, nomm^ Dragon, 
sy trouvait justement et fut atteint d'un eclat de la poutre; 
ce quile troubla au point que, desesperant d'etre secouru, 
il se rendit k condition qu'il pourrait se retirer avec armes 
et bagages ; ce qui lui fut accorde. 

La bataille de Nordelingue et la paix de Prague enlevant 
toute espdrance aux Suedois , ils vendirent quelques places 
au roi de France, nommement Trarbach et la Graefenbwrg. 
Mais les seigneurs de Sponheim auxquels on avait promis 
que tout resterait dans le statu quo,, et qu'ils auraient une 
entiere liberte de conscience , r^solurent de se rendrc aux 
troupes imp^riales, commandees par Edouard Fortunahis, 
margrave de Bade^ alors colonel au service de Tempereur. 
Apres diverses tentatives , le capitaine-commandant de Grae- 
fenburg se laissa persuader de sortir du ch&teau , qu'il rendit 
le 23 juillet 1C35, sous prctexte de manque d'eau, tandis 
qu*une forte pluie tombee le jour de sa retraite , en fournit 
en abondance; il entra meme au semce de Tempereur avec 
ses troupes. Le commandement , ainsi que le bailliage de la 
\tlle et du chateau , fut confie a Louis Richard de Sickingen 
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qui elait auparavant au service de la SuMe; mais le due 
Bernard ^tant arrive dans le voisinage avec son annee, le 
comnnandant qui avail rendu Graefenburg fat pris dans un 
gnet-apens, conduit au camp du due de Weimar, el pendu 
sous les yeux de toute Tami^e comme traitre et Mche. 

La famine et la peste caus^rent continnellement , dnrant 
eelle guerre, de cruels ravages k Trarbach, dont les habitants, 
accaUes de logements militaires, furent en outre en butte 
anx outrages et aux d^pr^ations des troupes de JlfeUemidb. 
Dans cette ville on faisait usage pour les liqnides d*une me- 
sure appclee tester (setier), contenant quatre pots de vin; 
or , dans beaucoup de localit^s, on se servait du sester pour 
mesurer les grains. Les lansquenets , confondant h dessein 
ces deux mesures , se donn^rent pour batteurs de bl^ et exi- 
g^rent qu*on leur livrftt par setiers du vin qu*ils burent k qui 
mieux mieux ; mais le lendemain ils se demand^rent les uns 
aux auti*es qui d*entr'eux avait battu le pbis de ieskn , et 
celni qui fut reconnu pour le travaiUeur lephis diKgeni, fut 
proclam^ rot des buoeurs; les autres excites par cet exemple, 
lent^rent la nuit suivante d'acquMr la mime gUrire , et de 
cette mani^re il y eut une grande quantity de vin consomme 
et perdu sans n^cessit^. Les Lorrains , alors c^l^bres par leur 
indiscipline, auraient peut-^tre commis biend'autres excte, 
s'ils eussent 6U mattres de Trarbach comme ils le d^raient 
ardemment; car, pendant bien des ann^s, ils ^tablirent lenrs 
quartiers d'hiver, de vive force, tout autour de cette ville et 
dans les environs; ils con^urent k diff^rentes reprises le 
projet de s*en emparer par surprise et de la piller; mais ils 
(k^hou^rent dans leurs tentalives. 

Personne autre que J,-N. Artopoeus, rainistre et inspec- 
leur a Trarbach , ne fut plus capable de faire un tableau 
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aussi vif et aussi touchant de ce qui s'est pass^dans le pays, 
et de la mis^re qu'il a eue lui-in^me k supporler dui*ant cette 
guerre longue et d^streuse. Lorsqu'il celebrait ranniver- 
saire de cette paix si chirement achet^e , il rappelait les an- 
gois^s caus^ par la ^rainte continuelle de Tarriv^ des 
troupes ennemies, les devastations qu*elles avaient comoiisesy 
les terreurs qu'on avait ^prouv^es pendant les sieges ; mais 
ce qui faisait surtout fr^mir et dresser les cheveux a ses an- 
diteurs et k ceux qui avaient ^t^ t^moins oculaires de ces 
scenes d'horreur, c'^tait quand il depeignait du ton le plus 
path^tique et sous les couleurs les plus sombres, la cherts 
des vivresy la famine cfai s*ensuivit , les affreux ravages de la 
peste et le hideux cortege de cette cruelle maladie importee 
par les soldats affam^ ; il racontait ^loquemment les exc^ 
en tons genres qu'ils commirent envers les habitants en di- 
vers lieux et en divers temps, la fureur avec laquelle on se 
ruait sur lescadavres dont on se disputait les lambeaux, et la 
mani'i§re dont on les distribuait par menus morceaux ponr 
apaiser les querelles que suscitait une insatiable faim ; il rap- 
pelait rachamement que Ton mettait a d^vorer toule chair , 
Tempressement avec lequel on brisait les os d*aniroaux morts, 
pour, k d^faut d'autre graisse , en tirer une mobile en putr^ 
faction qui pAt servir k accommoder des herbes cueillies dans 
les champs, et k en faire un repas dilicieux. 

La f(£te qui eut lieu a Toccasion de la paix fut c^lebr^ 
pour la premiere fois, avec la plus grande solennit^ et au 
milieu de Tallegresse g^n^raie ; malhenreusement cette paix 
fut interrompue par la guerre que suscita la reunion de ces 
pays k la France, reunion qui causa d'innorobrables mal-^ 
heurs. 

Graefenburg et Trarbaeh furent occupes par les Fran^ii; 



qui les fortifi^rent encore davantage. l/un des nouveaux 
ouvrageSf le Fart-Moulin, etait siir la montagne de Kastel, 
raitlre^ Fanianges ou Lanterned ^tait innnediatement aa- 
dessus du chateau. L'origine du nom de Fanianges donn^ 
k ce fort est incerlaine ; c'est peut-^tre un hommage rendu 
k la cel^bre maftresse de Ixms XIV, ou plus probablement 
h la coiffure qu'elle inventa ; mats il se pent aussi qu*elle 
provienne d'une mode de ce temps-Ik. 

Dans une grande chasse , le vent avait emport^ une partie 
de la coiffure de la favorite , ce qui Tavait oblige d*attacber 
sa belle chevelure avec un ruban qui tombait en noeuds sur 
son front. Le roi la trouva si belle ainsi , qu'il la pria de 
rester coiffee de cette niani^re pendant la joum^, et des 
le lendemain toutes les dames furent coiffees h la Fontanges, 
Peu a peu la mode se perfectionna , et les ForUanges de- 
vinrent des bi^timenls reguliers, compost de fils de fer, 
de rubansy deboucles et d'aiguilles, qui, ayant une hauteur 
de deux pieds, faisaient du visage le centre des personnes 
qui en portaient. Si ellcs faisaient 1c moindre mouvement, 
le batiment tremblait ou menacait ruinc. GY'tait une mode 
fort incommode que Louis XFV commen^a a bl^mer lui-m^mo, 
sans reussir k la bannir. Les tentatives que fit le clerge pour 
saper cette mode dansses fondements, furent egalement in- 
fructueuses. Elle fut enfin dctruite par une anglaisc, la 
femme de Tambassadenr Shaftesbury, laquelle cut un jour 
assez de courage pour paraitre dans le monde avec une coiffure 
peu elevee. Ses discours, son exemple firent Teffet de la 
foudre, les pyramides disparurent. Le roi fut indignc de voir 
qu'une inconnue etait plus puissante que lui. Tandis que les 
Fantanges disparaissaient, au moins en Franco, le fort de 
Trarbach dechut aussi. Par le traite de Ryswick les Fran^ais 
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furent obliges de le d^molir, de m^me que tous les nouveaiix 
ouvrages quails y avaient faits. 

Au commencement de la guerre de la succession d'E^pagne, 
la ville et la forteresse ^taient occupy par les troupes de 
r^lecteur de Treves et du Comte Palatin du Rhin , sous les 
ordres du capitaine palatin de Bettendorf, Le marshal Tal^ 
iard, pour mettre k contribution tout T^lectorat de Treves, 
entreprit en personne d'en chasser les troupes du Palatinat. 
Le si^ge fut commence le 31 octobre , et le 8 novembre 1 702 
Beiiendorf manquant de munitions se vit contraint de capi- 
tuler sous des conditions honorables. Le m^e hiver encore 
arriv^rent devant la forteresse des troupes de Tempire, prin- 
cipalement des Hessois; ils ^lev^rent pr^s de Traben une 
batterie de seize pieces de 16, d'oii ils firent un feu con- 
tinuel, le 21 Janvier 1703, et vers le soir its somm^rent 
la ville de se rendre, mais cc fut en vain ; les Hessois ces- 
serent le feu , ils ^lev^rent davantage leurs ouvrages. Les 
Fran^*ais trompes par ce reldche , sortirent en masse de la 
ville pour aller ramasser des boulets ; de sorte qu'il ne resta 
gu^re plus de deux cents hommes pour la defense de la place. 
Le colonel hessois Steckenroth profita de cette circonstance 
pour donner Tassaut. Le 23 , h huit heures du soir, six cents 
grenadiers attaquerent la ville sur sept points differents. 
Au bout d'une demi-heure on fit une br^che, et plusieurs 
bombes ayantcaus^ du deg&t, les assi^g^s battirent la cha- 
made. Les Hessois ne discontinu^rent pas, et profitant de 
leur avantage , ils prirent la ville. Les bourgeois se linrent 
tranquilles dans leurs maisons qu'ils avaient illumin^es ; mais 
les FrauQais cherch^rent a gagner p41e-m61e le chateau. 
Centcinquante soldats , quatre capitaines, quatre lieutenants, 
deux commissaires , furent faits prisonniers ; il en pMi 
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beaucoup d'autres dans ce combat noctunie. Le ch&teau fat 
bloque sur-le-champ , et, le 10 fi^vrier, il fut iocendiepar 
uu bombardement continu, ce qui obligea la garoisoii de 
se r^fugier dans les souterrains. Les troupes de l^empire 
laiss^rent ^happer le moment favorable de donner Tassaot, 
et le commandant Buravi eut le temps de se preparer k une 
resistance desesp^r^e. On se baltait encore, quand parureot, 
le 25 fi^vrier 1703* les avant-postes du marechal de TaUard. 
Le colonel hessois La Roche qui commandait par int^on 
les assi^geants, ne jugea pas k propos d'attendre ce renfort; 
il se retira en bon ordre dans la ville , et de Ik h Ca ste lla m . 
On se battait toujours lorsque la guerre pour l^^lectiou do 
roi de Pologne amena le denoAmenl du drame. L*electear 
Francois Georges, outr^ des hostilit^s que les FraD^ais com- 
mettaient sur son territoire neutre, declara la guerre k 
Louis XIV, en son propre nom et sans attendre une decision 
de fempire. A Versailles, on prit cctte declaration pour une 
tem^rite inouie, et le roi resolut de tirer la vengeance la 
plus sensible de la personne de Telccteur qu'il appelait k 
petit cuH de Treves, lln regiment de hussards, en gamison 
a Sarrelouis , vcqut ordre de Tenlever el de le couduire en 
France mort ou vif. L'electeur faisait un jour une panic 
de chasse dans les vastes for^ts du bailliage de Grmberg ; 
c'est Ik que les hussards, divises en petits detachements, 
dirigerent leur marche par des sentiers isoles. Un detachemcot 
fit hake non loin d'un endroit decouvert, oil un maitre de 
poste etait occup^ k faire du regain. Get homnie, etonn^ k 
la vue de cette cavalerie , s'en approcha tout doucement et 
apprit avec eflroi quel ^tait le but de leur expedition. On ne 
Vavait pas remarqud , il court chez lui k toutes jambes, prend 
le meilleur de ses chevaux et va, bride abattue, avertir 



Velecteur du danger eminent oil il ^tait : son cheval tomba 
mort en arrivant. Les cors se taisent, Tallegresse est bannie 
de tons les coeurs, et le prince epouvante prend incontinent 
la fuite. Poursuivi sans cesse jusqu'ii Kaisei*sesch , il amve 
enfin a Ehrenbreitstein. L'electeur accorda au fiddle maitre 
de poste le droit dc manger et de boire son sonl a la cuisine 
et il la cave de la cour, toutes les fois que ses aflaires Tap- 
pelleraient k Ehrenbreitstein , et cette recompense ctait si 
bien en rapport avec Tesprit du temps et du pays qu'elle 
fut m^me envi^e. 

Le ch^timent destine a felecteur, pesa d'aulant plus sur 
ses sujets. Au mois de mars 1734, le marquis de Belle-hk 
conduisit une armee considerable dans les environs de Treves ; 
il etablit son camp a Sarrebourg oil il forma le plan d*une 
expedition secrete ; il se mit en marche avec des grenadiers 
choisis dans seize regiments , il traversa des fordts epaisses 
pendant quatre jours ; le 8 avril il se trouva a deux lieues 
de Trarbach qui etait dans la plus grande securite ; il se 
proposait de tenter, a minuit, une attal[|ue imprevue. Pour 
la rendre plus facile, il avait envoye en avant quelques 
paysans qu'il avait gagnes par de grandes promesses, et qui 
connaissaient parfaitement la situation et Tinterieur de la 
ville et de la forteresse; ils avaient ordre d'escalader la 
montagne pr^s de la porte , et de renverser le pont de com- 
munication entre la ville et la forteresse. Mais ce projet qui 
devait ^tre execute a neuf heures du soir ne r^ussit pas ; la 
sentinelle donna Talaime , la garnison prit les amies et les 
bourgeois allumerent des lanternes. Vers minuit tout redevint 
silencieux et chacun crut que c'etait une fausse alerte donnee 
par le commandant. 

I^ 9 avril , a quatre heures du matin , les Fran^ais se 
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irouv^renl inopin^ment devant deux portes : Tauaqiie de 
Tune fut manqa^e, parce qaeles guides s'etaieDl trompfi 
en courant d'abord vers le fort ; mais celle de Tautr^ que Too 
fitsauterau moyen de petards, fut si rapide que Tofficier 
de garde eut peine k se sauver avec viogt~qu;iire honunes. 
Le feu que fit la garde n'emp^cha pas les assaillaots de p^ 
n^trer dans la ville ; ils cherch^rent k tranquilliser partost 
les bourgeois par des paroles amicales. Le corps d'arm^ 
principal de BeUe-lsk se r^unit au fur et k mesure a Trarhoch. 
La forteresse fut assi^g^e r^guli^rement ; mais la localile 
pr^ntait beaucoup de difficult^ pour ^blir les batleries, 
et on perdit beaucoup de monde par le feu contiuuel des 
as&i^^s. Enfin on parvint k dresser dix batteries, et le sanedi 
saint 24 avril , k quatre heures , comment le bombardemeDt 
qui dura neuf jours et neuf nuits sans interruption, avec mif 
violence extraordinaire. Durant ce temps, on lan^ snr ki 
forteresse 2,634 borabes, sans compter celles qui passereat 
k c6t^. On les appelait CommingeSj elles pesaient de 500 
k S60 livres ; outre la poudre , elles ^taient remplies de ma- 
ti^res qui r^pandaient une odeur insupportable. Le 27 avril, 
on donna , mais en vain , deux assauts ; les Francis es- 
suy^rent une tr^-grande perte. Leur meilleur ing^nienr fiit 
tu^, en examinant la forteresse avec une lunette d^approcbe. 
11 tomba plusieurs bombes dans la ville , et le fen dont oo se 
rendit cependant mattre, prit en sept endroits diff^renti. 
Du 29 avril au 2 mai , on ae continua plus le fen que de 
six batteries, parce qu*il y en avait eu deux de dteontte 
par le feu de la forteresse ; mais c*est une batterie de douse 
pitees de vingt-cinq livres de balles qui fit le plus d*effet : 
la voute de la porte principale de la grande place , la maison 
du commandant , les casernes et tons les chemins de com- 
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municaiion furent detruits de fond en comble; une tour 
neuve fut non-seulement detraite, mais encore minee h sept 
pieds de profondeur. ]La premiere maison pris de la barri^re 
et du corps de garde fut prise au troisiime assaut ; deux 
batteries et une redoute ronde furent abattues. La garnison 
qui s'^tait retiree dans des casemates formees de cinq arcs 
voikt^s , se trouva d'autant moins en ctat de repousser Tassaut 
general fixe au 2 mai , que la brtehe etait fort large ; le 
commandant se vit done force k capituler. La garnison se 
retira avec tons les honneurs de guerre, emmenant deux 
bons canons^ un mortier et deux voitures couvertes. Le 
depart eut lieu le 4 mai , et le corps de deux cent quarante- 
trois hommes (sept avaient et^ tues et quatorze blesses) , fut 
escorte par les Francis jusqu*^ Ehrenbreitstein , oil le lieu- 
tenant-colonel GuiUaume Louis, baron de Hohenfeld fut di- 
gnement recompense de sa valeureuse defense. 

Bdk-hk fit raser $ur-le-K;hamp les ouvrages de la Graefen- 
burg y ce qui fut un bonheur pour la ville dont les habitants 
n'eurent plus d^ lors rien h craindre pour leurs propriety 
et pour leur vie. D^ ce moment Tindustrie prit un grand 
developpement. Les emplacements au dehors de la viUe , oil 
nagu&res Ton faisait Texercice, oil Ton faisait passer les soldats 
par les verges, etc. , furent changes en jardins fertiles; les 
terrains qui aboutissaient au fosse, auparavant inutiles h tout 
la monde, furent convertis en jardins et en tanneries qiii 
4evinrent florissantes, et les montagnes presque incultes, 
k cause du voisinage du chateau , furent plantees de riches 
vignobles. Les Francis, durant leur long sejour, y impor- 
l^rent des Idgumes exquis et des fruits delicieux, et firent 
H^ittre par Ik le gout de Thorticulture et des plantatiops 
dVbres fruitiers. La culture s en etendait de plus en plus 
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pendant la paix. La vigne devint Tobjet principkl de cettt 
Industrie naissante. l^e terrain , pen favoris^ de la oatni^ 
en raison de son exposition , porta le vigneron h la reflexion 
et h faire de plus grands efforts; il lui arracha ce qo'elle 
semblait lui refuser, et aujourd*hui plusiears montagnes 
produisent un vin de premiere quality. Mais cette industrie 
ne fut pas seulement profitable k Trarbach ; elle est devenoe 
un sujet d'instruction et d'^mulation pour les habitants de 
la Moselle sup^rieure. La culture de la vigne, ainsi que h 
mani^re de faire le vin , y est devenue un objet de sp^ulation 
|>lus t6t que partout ailleurs. II s'^tablit de grandes malsoBs 
de commerce qui , dans leur activity , embrass^rent presqve 
toutes les branches ; mais le vin resta toigours le prindpal 
article de leurs speculations. La superiority que ces maisons 
acquirent sur leurs yoisins r^pandit raisauce pattni toates 
les classes 9 et cette aisance ne corrompit n^anmoins pas les 
anciennes moeurs et ne porta point atteinte k la d^cence ni 
aux innocents plaisirs. 

Dans ce temps de progr^s en tons genres , il se passa deax 
^Y^nements qui m^ritent une mention sp4cia)e; Tun, c*estle 
grand incendie de 1761 qui ravagea surtout TOberamtsgasse 
(rue dn Grand-Bailliage) et qui r^uisit en cendres toutes les 
maisons du c6te gauche, bdtiespar le g^n^ral espagnol Ver- 
dugo ; Tautre , c*est que le comt^ cit^rieur de Sponheim cessa 
d'etre gouverne en commun. Cette communaut^ avait exists 
pendant plus de trois si^cles et avait occasionn^ des d^sordres 
et des desagr^ments sans nombre ; enfin , en 1 776 , le Gomte 
Palatin de Deux-Ponis et le prince de Bade^Durladi , co- 
seigneurs, convinrent d*un partage. Le grand-bailliage de 
Trarbach echut au premier , mais la revolution fran^aise 
an^antit tons les avantages dont jouissait la ville ; la mairie 
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el la jusiice de paix qui y Turent ^tablies k la place du grand- 
bailliage n'en farent qu'un m^ocre ^uivalent ; le gymnase, 
le seul ^tablissement protestant entre le Rhin , la Moselle et 
la Nab y tomba en d^dence, et le commerce en stagnation ; 
une ville situ^ entre Treves et Hayence, et qui pr^entait 
en ni^me temps un passage commode sur la Moselle , dut 
necessairement dtre accablee de fortes contributions. Cepen- 
daTit I'industrie s'est relev^ depiiis, et Tancienne capitale 
de Sponheim est redevenue floo^sante ; on y compte aiyour- 
d'hui 1329 habitants. U s'y fait, un commerce considerable 
en b^tail, en viande, ea qiiir^, en laine et en ardoises; iL 
s'y tient annuellement quatre foires aux b^stiaux. II y a un« 
poste aux chevaux et aux lettres. 

L'^lise et la maison d^^cole sont pr^s Tun^ d^ Tautre, 
sur une Eminence qui domine toute la^vill^. L'l^lise est fort 
ancienne , mais elle a subi de notables. changements; ancien- 
nement le choeur ^(ail s^pari^ dii. vai^eau , ce dont on s'aper- 
Coit ais^mentk la.frappante difference de Tarchitecture ; dans 
la suite on a agoutd une partie considerable k ce choeur qui 
est double; on en ignore T^poque. La riforme qui y fut 
pr^chee, en 1.557, y causa aussi des troubles; tant6t c'^- 
taient les catholiques qui Temportaient, tantdt c*etaient les 
protestants; T^glise fut fermee durant trois ans; enfin, par 
le traite de Ryswick, il fut stipule qu'elle serviraitaux deux 
cultes. 

Les environs de Trari[)ach, vers Tinterieur du pays, pre- 
sentent plusieurs points dignes d*une attention particuliere; 
c'est d^abbrd le Kampfstein , non loin de la ferme de Schaaf- 
hofj, dont le sol receiait jadis des mines de cuivre. Uk , se 
trouvent de chaque cdte du chemin , deux enormes cailloux, 
dont Tun est debout et. Tautre k terre; on les nomme 
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Kampfstein (pierres de combslt). Yoid comme on ea racoote 
rorigine : c'^tait aflcieoneinent one artee , corame Tindiqve 
la denomination ; avant Taction , les deux pierres ^Caient a 
terre; mais on en ^rigea une en rhonneur da vainqiieiir k la 
place oil il commen^a Tattaque , et Tautre resta gisaoie 
comnie t^moin de la defaite du vaincu; elles sont d*une gro»- 
seur ^gale et d'une hauteur de bait pieds. U est possible qae 
ce monument brut ait quelque rapport ayec le WdbUm 
qui est bien plus remarquable. Voici la descripcioli qo^en 
fait Storck, donl nous parlerons plus bas : c Un matiii , nons 

> nous mtmes en route pour aller visiter one ndne ronar- 
» quable de la plus haute antiquity. Nous passimes par une 

> vallee ^troite, mais bien cultiv^, traverse par le jEimloi- 
I bach, rnisseau dont le cours est parfois fort rapide et fort 
» pittoresque, surtout k pen de distance de sa source , oit 

> il alimente une papeterie. Lk, les chaumi^res des ouvriers 
» employ^ aux mines et aux fabriqnes, ^parses sor des 
» rochers et dans le vallon, pr&entent un coup d'oeil pres- 
» qu'aussi romantique que ceux de la Suisse. Plus loin Feau 

> fait mouvoir plnsieurs moulins, oil se rendeUi, les di- 
I mancheSy les habitants de la ville pour se divertir an sou 

> du violon , jusqu'h une heure fort avanc^ dans la nuit. 

> De ce vallon, nous alldmes en montant jusqu'k environ noe 
I liene de Trarbach ; alors nous quitt&mes la route qui con- 

> duit k la Nahy et nous arriv^mes sur un pic isold qui dotniiie 
» tontes les ttiontagnes formant un amphitheatre tout k l*en- 
» tour 9 et d'oii la perspective s'^tend par le valton jiisqu'k 

> la Moselle. C'est Ik que s'^l^ve ce thonuntient singulier et 
i inexplicable , appel^ le WelUtein, Les grandes masses de 

> pierres qui recouvrent le sol prouvent que ce sont les 

> d3>ris de qdelqu'Mifice considerable. Ce qui etait encore 
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debout SI cette epoque , etait un massif de gros blocs de 
granit sans ciment , dont les joints ^taient remplis de pe- 
tites pierres. La pierre fondamentale adoss^e k la colline 
ct donty selon toute apparence, on ne voit que la moitie, 
a douze pieds de long et sept d*^paisseur ; d'autres masses 
moins grandes y sont superpose , de sorte que le tout 
pouYait avoir dix-buit pieds d^^l^vation ; mais il est pro- 
bable^ue primitiipement il a et^ bien plus haut, k en juger 
par r^paisseur des fondations et les d^ombres. Si Ton 
consid6re les ravages que le temps y a faits dn c6t^ expo»i 
aux pluiesy on doit^ malgr^ sa forme, fixer Terection de 
ce monument h une Epoque ant^rieure aux Grecs et aux 
Romains. Ge massif forme une petite caverne d'environ 
cinq pieds de haut sar neuf de long, recouverte d'un seul 
caillou. 11 est incertain si ce monument servait de tombeau 
ou d*autel pour les sacrifices. Des pierres de trois pieds de 
large et de six d*^paisseur sqr douze de long, gisent p^e- 
m^le en tas ; il y en a environ huit, sans compter beaucoup 
d*autres petites qui servaient de remplissage. Tout prte est 
uh tertre qui paralt ^tre un tombeau. Le WeUskm con- 
serva cette forme jusqu^en 1730, Epoque k laquelle un 
^l^ve du gymnase s'avisa de faire fexp^rience de la force 
du levier et en renversa le sommet. En comparant avec oe 
Wellstein les Stonehengey prds de Salisbury , et les pierres 
des druides qui se tronvent en Bretagne , on reconnalt fa- 

cilement une parfaite identity Je suis dispose k le 

consid^rer comme un ancien monument des Germains ^lev^ 
k quelque b^ros, prte duquel on faisait peut-4tre des sa- 
crifices et autour duquel les pr^tres avaient leurs habita- 
tions, etc. » Storck entre ensuite dans une discussion 
d*antiquit^; il veut prouver que le WettfUin est bien plus 
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uiicien que les monuments de Treves qu on pretend ^tre 
d'origine gallo-belge, et il condut en disant que ce doit ^tre 
un monument des Germains dans la Gaule*Belgi<||ie. tfais 
il se demande comment un tel monument se trouve sur la. 
Moselle? La r^ponse est facile: les pretendus monumeots. 
gallo-belges, dans lesquels il croyait reconnaf tre la sup^orite 
de Tarchitecture gauloise sur celle desGennains,. sont dV 
rigine romaine. Le Wellstein est sArement ud iii(fturaeot 
religieux elev^ par une tribu gauloise, oil Ton aura depose 
les restes de quelque chef. Cette opinion est incontestable, 
en raison de la ressemblauce m^me que Tauteur y trouve 
avec SUmehenge et d'autres pierres des dru'ides, et elle est 
encore confirmee par le nom m^me du monument , qui pro- 
vient de Wakn, WaUsen, Wallonen (Valons), et non de WiU 
(sauvage). 

Le TFellsteinesi ^galement, remarquable comme eentre de- 
rancienne exploitation des mines de Trarbach qui s*eten- 
dent jusqu'an del^ de Cleinich ; elles sont au nombre de 
huit, dont la plus considerable est le Kautenbach, nommc^ 
aussi autrefois le mont Sainte- DorotMe , et qui fut exploitee 
des le XVP si^cle. En 1599, elle appartenait par parties 
inhales a plusieurs proprietaires ; mais Texploitation en fut. 
abandonnee long-temps avant la guerre de trente ans , parce 
que les depenses ne couvraienl pas les recettes. L*exploita- 
tion gen^rale de toutes ces mines passa en diffi^rentes mains 
par bail emphyt^otique, et, en 1752, Adolphe Docking y 
imprima une nouvelle activity; il en retira, dit-on, jusqu'a 
cinq cents quintaux de cuivre de premiere qualite; la fon- 
derie etait a Allenbach. En 1776, on y vendit du plomb et 
du cuivre pour h peu pres 10,()00 francs; mais Tirruption 
des caux causee par Tignorance et 1 inbabilite des entrepre- 
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ueurs , les for^a d^abandooner le& travaux a la fiu de 1779. 
Le 7 septembre 1780^ il se forma une noavelle soci^t^ qui 
ne prospera pas plus que^celles qui vinrent plus tard. N^n- 
moins ces mines meritent raUention des capitalistes et des 
sp^culateurs; toutes les exp^rieuces qu'on a faites prouvent 
evidemment qu'elles sont fort productives : il serait facile de 
rem^ier, au moyen des machines k vapeur, k Tirruptioa 
des eaux. On y trouye m^me des veines d'argent combing 
avec ducuivre. Pour plus amplcs renseignements , nous ren- 
voyons au memoire de Calmehtj, ing^ieur des mines et des 
tisines du d^partement de Rhin-et-Moselle. 

A trenle metres , sous la princqpale galeriedu montSainte- 
Dorothee , on avait d^ouvert jadis une source thermale 
qu'on a curee rdcemment et qui procurera peut--6tre une nou- 
velle importance h cette vallee solitaire ; elle a 24*' R^umur. 
Le mineral d'or pur qu'on a lav^, en 1820, dans le Kauteur 
bach , prouve Timportance de cette contr^ sous le rapport 
min^ralogique: 

Trarbach a vu nattre plusieurs hommes c^l^bres : Ca^parA 
MeizUr quitta sa \ille natale, sans doute par auachement k 
Uancienne croyance; ets'etablit k Coblensoii il ne futconnn 
que sous le nom de Caspard de Trarbach ; il y devint ^hevin ^ 
en 1578. Pamii ses descendants qui avaient entierement 
quitte le nom de Meizkr, s'est surtout distingue Jean-Pierre 
de Trarbach, son arriere-petit-fds, nd le 20 mai 1652; il 
fut anobliy devint vice-chancelier de T^lecteur Jean Hugo, 
ol enfln president du conseil antique ; ce qui est sans exem- 
ple, les places de conseiller aulique n'ayant et^ donn^ 
jusr^u'alors dans toutc TAllcmagne qu'k la haute noblesse ; 
mais c*etait un homme si vers^ dans la jurisprudence et d'une 
si grande probite que de son temps il n'y eut point de juris- 
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coiisulte d^ns tolls lea pays du Rhin , qui pdt lui 4tre com- 
ptth£ ; il monHit le 30 avril 1 724. Jean OofifnahH , dottt nous 
aYOns d^j^ parl^, Tat appel^ de Giessen pour diriger le 
coll<§ge de trarbach; il y rteta depttis le 8 jaillet 4654 jos- 

* 

(|a*au 2 juillei 1667, iipoque oil il fut nomme aux mteies 
fonetions k Esslingue, ville du Sain t^ Empire; c*est de son 
ouvi^ge qui est devedu fort rare , que nous avons empronte 
la plus grande partie de Thistoire de Trarbach. /.-F. KMk, 
pfiMicateur en second et coUaborateur du gymnase depuis 
1776, est n^ k Traben; sa lettre d'invitation aux examens 
publics de Piques de 1 792 conUent beaucoup de details in- 
t^r^ssants; il a ^rit aussi un abr^^ de la constitalion du 
gymnast de Trarbach/ Mais Adnxa Siorck, auteur des ta- 
bleiiux de la fVusse^Rhenane et Hosellane , est natif de Traf- 
bioh ; qnoiqil'il eikt eu la pr^mption de dire que pour de- 
voir htstorien ^ il ne fallait consulter que quelqlies livrss o« 
d^ilitients sur la oiati^ que Ton veut traiter , il a cependaot 
compost un ouvrage dont on lit encore ai]gourd*hni oertains 
passages avec utility et plaisir. 

Les anciennes annoiries de Trarbach pr^niaient dans 
r^hiquier de Sponheim cit^rieur une tour d^argent, ayant 
k: droite une clef, h gauche une main portant un biton ; mais 



* G*ett tin usage g^n^ralement siuTi en Allemagne de publier k k 
fin de Tannee scolaire un programme contenant: 1* uncf diuertation 
fur un sujet quelconcpie , faite par un professeur du college ; 2* les 
objets d^enseignement et le nombre des Aleves ; 3* la statistique de tout 
ce qui s*est pass^ au collie pendant Tann^e. Ces programmes sont 
distribu^s aux Aleves , a leurs parents et aux personnes notables de 
la locality ; les directeurs de ces ^tabiissements doirent s*en enroyer 
reciprdquement et les d^poscr dans les arcbives de leur ^tablissement. 
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dans les armoiries moderlies il y a settleDiedt un^ tout* d'ar- 
gent dans tine table rouge. 



HitSllAOH. 



Au-dessos de Trarbach , le ftatltenbacby on pldtdt t^n bras 
principal de ce ruisseau^ se jette'dans \A MdscUe ; csir tttt 
autre bras le MiMbach (ruisseaU d^ ttionlitid) passe par lA 
ville et fait aller quelc[ues moulins. t Le Rautenbach est fort 
poissonneuxy il abonde surtout en 4crevisses et ed 
traites fort savoureuses. La p^che da sauoion y est tr^ 
productive , surtout k Tapproche du printemps ^t de VM- 
tomde , parce que ces poisons l*emontent le f uisseakd M 
grand nombre. U y a quelques ann^es^ le prince de Bi^- 
kenfeld s'arr^ta plusieurs jours II Trarbach. La veille d^ sdtt 
depart i les p^benrs priredt un fort gradd sautdod qui fat 
achet^ pour la cuisine du prince ; le cuisinier Tayaut od- 
vert, trouva, k son grand (itonnemebt, dans son venule , 
une grande fourchette telle que sont cellos dont on se l^f*t 
pour ddcouper les viandes. Ce qU*il y avait de plus etoddant^ 
e*est que le fourchon se trotivait dans un ^tui de cuir bien 
reconnaissable et nod poutri ; et les hommes qui se cod- 
naistent k la p4cbe , pr^tendent cependant que le sdumon 
ne mange quoi que ce soit pendadt le frai ; d^oii Ton 
conclut que le poisson avait aval^ cette fourchette depttis 
long-temps. QuoiquMl en soit, le prince d empot*t^ k Bir- 
kenfeld ce fbr d^vor^ et retrouv^ , conune dne chose digde 
d*6tre conserve, etTa d^pos^danssoncabinetd'antiqdit^. > 
Sor la rive gauche de la Moselle est situ^ le ilfiificMio^(ferme 
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des moines) 9 incorpor^ k la commune de Traben ; il etak ci- 
devani propri^te de Tabbaye de Himerode. IMjk , au mois de 
mars 1262, le comte Jean I de Sponheim exempta de toutes 
contributions les possessions de cette abbaye, sises k Traben. 
Le 10 fi^vrier 1346, le comte Jean III legua k la mtoe 
abbaye une redevancede six pots d'huile, payables k Traben, 
dans les quatre premiers jours de car^me. Elle devait servir 
a, I'entretien d*UBe lampe perp^uelle sur les tombeaux de ses 
parents et de ses aieux^ Qftarante ans plus tard , le 10 novem- 
bre 1394, le m^me comte d^hai^ea le Munchhofde toutes 
redevances et contributions, et les religieux de Himerode pro- 
mirent en retour d*y entretenir un pr^tre de leur choix , pour 
dire la messe -dans la chapelle du ch&teau de Starkenbui^ , 
tous les jours, quand les sieigneursy demeuraient, et seulement 
trois fois par semaine en leur absence. Oa assura au religieux 
quatre setiers d'avoine et vingt setiers d*^peautre , outre la 
jouissance des vignes d*Enkirch qui appartenaient k cette 
gbapelle , et une prairie donn^e ea Change de la redevance 
de rhuile. 

Ensuite viennent le Langgarten, deux maisons isol^, 
dont Tune est fort aacieiine, et le hameau de Bietibach qui, 
eo 1817, ne comptaitque 22 habitants, c Nous nous pro- 
1 menions un jour > dit Stiorck c en remontant la Moselle, 
* jusqu'au hameau de Riesbach. La valine ^tait toute parsem^ 
K d'arbres fruitiers qui pliaient sous le poids de leurs fruits. 
» De distance en distance de gros noyers ^levaient leur 
k sommet bien au-dessus des autres arbres ; cependant il 
L n*y restait plus que quelques-uns de ces beaux vieux 

> noyers que j*avais vus dans ma jeunesse. Les habitants 

> se plaignent de ce qu'ils ne prosp^rent plus aussi bien et 
» que les vieux commencent k se gdter. Le long de ce beau 
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chemin il y avait partout, dans le bon vieux temps, des 
bancs le long des chemins communaux^ afm que le tra- 
vailleur fatigu^, baletant et courb^ sous son fardeau, pdt 
se reposer. Dans cette contr^e et m^nie dans les for^ts , 
les excellentes sources ^taient bord^ de cadettes et de 
pierres de gr^ , et un vase de fer pour puiser de Teau 
^tait attach^ k une chaine plomb^ dans la pierre. Tat- 
tribue ce dernier ^tablissement aux temps oil les habitants 
de cette contr^ appartenaient aux convents. Le gouver- 
nement des seigneurs eccl&iastiques ^tait en effet fort 
humain , il prenait soin du bien-^tre tant corporei que 
spirituel de leurs sujets. Je ne crois pas que ces objets 
d'utilit^ publique aient M ^tablis par les Fran^ais dans 
le temps qu'ils bfttissaient Montroyal. 
< Riesbach qui, malgr^ ses maisons fort d^labi^es, ta~ 
piss^es de vieilies treilles et ombrag^s d^arbres fruitiers , 
presente nn coup d'oeil assez agr^ble , possedait jadis une 
vieille chapelle. Elle s'elevait sur une pointe saillante du 
rivage au delii du hameau. Un superbe tilleul agitait ses 
ombres sur le toit de cette chapelle ; les vignes commen- 
cent derri^re , la Moselle y forme une courbure et arrose, 
sur la rive oppos^e , une charmante campagne toute cou- 
verte d'arbres fruitiers et montant en pente douce jusqu^aux 
mines du convent de Wolf; c*est Ih que se trouvait la 
chapelle ; depuis long-temps on ne la desservaat plus , mais 
le pasteur de Traben etait oblig^ d'y c^l^brer TofSice divin, 
le mardi aprte la Pentec^te. Chaque printemps , la solitude 
qui r^gnait alentour fut egayee par des hommes joyeux 
v^tus de leurs habits de fdte. On se promenait aiors vers 
la chapelle k travers la belle vallee ombrag^ ; gar^ons 
et filles , hommes et femmes , tons etaient pares de bou- 
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qiiets de fleurs. Les gar^ns reippHssajeni lepirs pociies de 
boutoDS de fleqp$ ou mdipe da bardanes, e|, pendant 
Tofflce, lis les jeiaient a leur^ amis, a leura copnmaaiices 
et particulii^rement au beau sexe. C'etait 99 u«agiB bien 
anciea ; aucuQ pr^icateur ne 9'avi«a jamais de s'y opposer. 
A la 0n de ToQioe la cbapelle emit toute joocb^ de boiitons 
de fleiire ; mais tout a disparu , et de beaux vig»obl€s 
oecupent I'emplacefuent de la cbapelle ec dii vieui^ til- 
I^qI. ]L.*Age d'or de la veIlt^ des dop^aioue^ Dationaui 
et da^ biens eccl^a^tiques p> respect^ pi sancMWi^y ai 
fidte populaire , ni souvenir de Tantique ^mplicit^ 4^ po$ 
pfic^res : tout ce qui valait de Targept fut sacrifl^ pour 
procurer de Targent. » 
Quand on a pass^ le KauUnbach, le bel ^tablissemeni de 
M. Franz et les vergers qui toucbeut les uus aux autres le 
cdte de Trarbach , font un contraste frappant avec la char- 
n^ante campague qui est parsemcie d'arbres fruitiers. De 
bautes luontagoes d*ardoises projettent leur ombre noire 
au de)^ de la riviere. Des rochers isol& , gamis de buissons 
et de broussailles, sVl^vent au-dessus d'un pr^ipice Uenfttre, 
taadis que dans d'autres endroits il est entrecoupe par le 
gOu/Tre d'uue carriere d^ardoises. Un sentier etroU serpente 
6ur le rivage et offre peu de sikrete au voyageur* parce que 
les pierres rouleut souvent daps la Moselle. Presque perpen- 
diculairement au-dessus de la Moselle, entre Trarbacli et 
Riesbach, vis-k-vis de Langgarteo , se trouve use groue ap- 
pel^ Jermesfeb, Elle n est pas tout k fait un ouvrage de la 
nature ; on dit qu*elle a ete babit^ ancienneinept par on 
«raiite nomme JerSnUe, et dont le foyer existe encore. Au 
delii df ceite grotle, un sentier conduit au convent de M^df, Ik 
iraveFsunesuperbefor^ deh^tres; mais le chemin principal 
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conduit au village de Wolf, lelong de la pente de lamontagne 
qui devient peu k peu plus sauvage ; il y a cent troig maisons , 
quatre cent trente-cinq habitants tous protestants; il occupe 
la poante de la courbure que fait la Moselle depuis Riesbacb. 
Nous avons di}k dit que le conite Jean I de Sponheim exempta, 
au mois de roars 1262, les biens que Tabbaye de Hiroerode 
possedait k Wolf. Le 16 avril 4333 , les fr^res Jean et Bichari 
de Studemheim, tous deux pages c domicelli i reconnaissem 
avoir donn^ en fief leur ferme et la tour de Tf^olf k Tarche- 
v^e de Treves, pour cent livres de pfeqpings. L*an 1380, 
Jean de Schtoarzenberg vendit au cointe Jean HI de Sponhein^ 
deux parts de dimes en bl^ et en vin qull avait k Pf^olf. 
L*an 1385, Pierre de Studemheim engagea au ni^me Jean III 
la moiti^ de la dime de Wolf qui lui revenait, pour la somnie 
da 230 florins, et, en 1387, il lui vendit encore Tautre 
Dioiti^ pour 600 florins de Mayence , et il lui donna en outre 
en fief masculin direct tous s^s biens sis dans le ban de 
^olf , pour une certaine somme d'argent. Le 12 juillet 1491, 
r^v^ue coa<]yuteur de Treves, Jean d'Eyndhoven jeta les 
fondations de la cbapelle de St.-Servace , qui devint ^lise 
paroissiale apr^ la d^dence du convent ; c'est sans donte 
dans cette ^glise que furent baptises Nicolas et JeannGa^pard 
ZiUesius, les deux enfants les plus cel^bres qu'ait vus naitre 
le village de Wolf. 

Nicolas, jeune encore, quitta ses foyers, se fit catholique, 
entra en quality de grand-bailli au service de Tabbaye de 
Saint-Maximin , pris de Treves , et s^acquit une haute repu- 
tation dlntr^pidit^ , de sagacity et de connaissances dans la 
defense p^rillense centre les violences de Telecteur Philippe 
Christophe. Son ouvrage , c Defensio abbatiae imperialis S. 
» Maximini, per Nicolaum Zyllesiqm , sacrosanctae theologiae 
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I baccalaureum , etc. (1638), > est an chef-d'oeuvre dans b 
distribution et dans la composition des mati^res. Cet ouvrage 
anon-seulementeu unegrande influence sur la reaction do 
droit public de TAllemagne , mais il y a aussi transplant^ la 
diplomatique , science tout a fait ignore jusqu'alors. II parait 
qu'il avait commence aussi un recueil de documents, etil se 
r^jouissait sans doute en lui-m£me de laisser d*excellentes 
cboses k la posterity ; mais le destin n*a pas nk^ompense sa 
bonne volont^ , et tout le recueil s'est perdu. Un superibe 
volume grand in-folio^ reli^ en peau de pore, sur lequel est 
imprime : Nicolas ZiUesiuSy baiUi de St.-Maxmin, se tronre 
dans le grand hAtel de Bellemej & Coblens; c*est pent--^tre od 
reste de ce recueil ; mais au lieu de documents , les couver- 
tures n*en renferment que des listes de portions et de cho- 
pines. On a mieux conserve les bourses qu'il a fondles pour 
lesjeunes gens qui se vouent aux Etudes; cette fondation est 
administr^e a Treves avec fid^lit^ , suivant la volenti et Tio- 
tention du fondateur. 

Jean-Gaspard ZUlesius, apparemment fils du fr^re de A^t- 
colas J 6tudia la jurisprudence, et de 1672 h 1687, il figure 
k Trarbach en quality de conseiller de regence, au senice 
du Comte Palatin de Birkenreld; sac GeneahgiaSponhemica » 
fut imprimee pour la premiere fois dans les archives de M. le 
comte de Reisach, pour servir k Thistoire des pays rhenans 
(Coblens 1835). ZilksiuSy historien aussi digne de louange 
qu'aucun autre de TAllemagne d*alors , veut non-seulement 
instruire , mais il cherche encore h amuser le lecteur. 

Le ban de Wolf est un des plus fertiles ; il est riche sur* 
tout en c^reales, a la culture desquelles les habitants don- 
nent de preference tons leurs soins , aussi y manquent-elles 
rarement. Le vin de Wolf est comparable k celui de Croff ; 
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il le surpasse en l^^ret^ et en delicatesse , tandis que celui 
de Croff est lourd et se conserve long-temps. C'est le Guckek- 
berg ou Gipfelberg qui produit le meilleur. 

Sur le sommet de cette montagne se trouvent les ruines 
romantiques du couvent de Wolf. Le voyageur ne doit pas 
n^gliger de les visiter. La vue s'y ^tend dans toutes les di- 
rections de la Moselle en amont et en aval , sur le village de 
Croff; on n'en rencontre guere de semblables sur cette ri- 
viere. L'histoire de la fondation de ce couvent n'est point 
sans int^r^ty quoiqu'elle doive ^tre regard^ comme une crea- 
tion des temps modemes. Dans les temps les plus recul^ il 
y eut une ^glise; car c^^tait la coutume parmi les premiers 
Chretiens de ce pays de construire les ^ifices sacrcs sur des 
lieux elev^y afm de mettre cehd quiprie dans une situation 
qui lui ouvHt un horizon en quelque sorte illimite et qui lui 
rappelftt son n^nt. On raconte, aujourd'hui encore, que 
cette maison avait ete consacree par le pape Leon III en 
rhonneur de la glorieuse vierge Marie, apr^ avoir b^ni la 
nouvelle eglise coll^ale d'Aix-la-Chapelle ; elle ser\'ait de 
paroisse au village de Wolf; cependant ce village qui , dans 
le sitele dernier, portait encore le nom debourgade, ^nt 
devenu plus considerable, le cure seul ne sulBsait plus ; c'est 
pourquoi les fid^es, mus par leur pi^te, avaient pourvu a Ten- 
tretien d*un certain nombre d'autres pr^tres pour Taider dans 
son ministire, et qui devaient vivre en fcmiliariU ou en miparL 
Henri de Sdtem leur l^gua, le vendredi apr^ la St .-Jean 1 38^ : 
€ Au nom de Dieu et en Tbonneur de Notre-Dame , le tiers des 

• dimes de Wolf, que nous avons donnees a bail k Pierre de 

• Studemheim et k Ide, son epouse, afin que ladite eglise et ses 

• desservants disent des messes, des vigileset autres pri^res 
» quatre fois par an , pour celebrer notre anniversaire et 

16 
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• «elua de nos aieux. » La cure ^tait ooii£§rte pur le coatent 
de Miicbern , qui en cMa la coHation par ^change aux sei- 
gneurs de Sponheim ; ces demiars coaMrireDt aua^i lea aotek 
de la sainte Trimt^ , des sainu Apdtres , de la aainte Croii 
et des Troia-Rois. Vers la fin du XV* sitele ^ il amrvuu bieo 
xies diffi^rends entre les desservants deuces auteis. 

Vis-^-vis de Wolf, dans une eampagae agr^able » sor b 
rive gauche de la Moselle, s^^tend la bourgade de Cr9ff, 
Tantique cfaef-lieu du CrQfferrdeh (district de Crdff). Elle est 
plus eonsid^able que Trarbach; elle compte 180 maiaons 
et 14K1 habitants qui vivent principalement da prodnit de 
leurs vignes. L«es vins qa*oii y r^colte soot en g^i^ral excel- 
lents, il n'y en a que pea d*iine m&liocre quality ; qb y col- 
live presque exclusivement Taaxerrois {RtutHng). Les ha- 
bitants s'adonnent avec ardeur et activity k hi cnltiire de b 
vigne, et les soins qu'ils y consacrent aont pay& par les 
produits abondants qu'ils en tirent; leo^ vin rigale odai 
de Piesport; le canton dit Niederberg donne des Tins ptat 
fins et foumit la moiti^ de toute la vendange qui , dans les 
bonnes ann6es , pent ^tre estim^ de 900 k 1000 fiandres. 
L*^lise m^rite d'etre vue; elle paratt dater de la fin da 
XVIP siMe ; elle n'est pas sur remplacement de randenne 
^ise que le roi P^pin donna au convent d^EchUrnaek dans 
rEifel (2 mai 752). L*acte de donation est ifiiprim^ dans 
HatUheim qui en r^oque en doute Tauthenticit^; oepeadant 
le m^me acte ayant M confirm^ par le roi ZwemkMd, le 
28 novembre 895 , il se pent bien que le document en ques- 
tion soit la copie de Tacte primitif perdu. II est.certain, en 
tons casy que la cure et la dime rest^rent proprMt^ de ladite 
abbaye Jusqu'k ces derniers temps; elle y entreienait un 
pr^v6t et elle nommait k la cure un de ses moines. Mais 
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d*auures ^tablissements religieux possedaient aussi des biens 
a Crdff, nomHiement Tabbaye de SUMo , proveoaui d'une 
donation faite en 862 par Lotbaire II. Les religieux de 
Stablo manquaient de vin ; pour y subveuir , Lothahre leur 
donna c notre chapelle , situte dan^ noire fisc de CrdJBf, aveo 
> les dimes et tout ce qui y appartient, > et Loui^k-Ger- 
manique y ^jouta encore une mense (manaus). 

Croff itsit xm domaine royal , ou plut6t un bien allodial 
de la maison carlovingienne , de m^pie que Piesport, comoEie 
Lathaire II le dit express^ment. Tons oes biens revinreni an 
fisc aprte Textinction de cette branche; c*est pourqnoi, dans 
les temps post^rienrs » Cro/f se trouve domaine immMiat de 
Tempire, dependant de Tadministration des Gomtes Palatins 
d'Aix-la-Cbapelle, et fit partie plus tard des censes imp^ 
riales de Boppard et de Cochheim. En 4171, Tempereur 
FrMiric P' engagea k Arnold, archev^ne de Treves, la cense 
royale de Grofi' avec celle de Govern , que possedait Tev^que 
de Li^e, Badidfe, n^ due de Zakringen (grand-duch^ de 
Darmstadt) , ponr une somme de 350 mares d*argent , dont 
Tempereur ^tait caution. A sa demande, rarchev^ueaccorda 
^ BerthoU II de Zahringm la succession du fief que le comte 
Benri de Na$niur deyait^recevoir de T^glise de Treves; le due 
ou son flls devait payer en retour 330 marcs d'argent k Tar^ 
cbev^que, aussitdt qulls entreraient en jouissance du fief par 
la mort du duo de Namur , et comme les biens de ces aei- 
ipaeurs ^taient trop eloign^ de Treves et qu'U ^tait difficile 
de les poursuivre en justice, il fallut que Tempereur en fdt 
garant. Le ^ novembre 1274, Tempereur Aodo^p^ declava 
vouloir donner an comte J7(mrt de ^panheim, pour les services 
utiles qu'il ea avait re^us, un fief d'un revenu que devait 
fixer le comte Gottfried de Sayn, fr^re de Henri, conjointe- 

16- 
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inent avec quelques autres seigneurs ; mais en attendant cette 
fixation, Henri devait jouir, comme engagiste, des bienssis 
dans le Crdfferreich. Dans le m^me temps et le m^e jonr, 
8 d^cembre , Tempereur fit annoncer aux habitants de Croff 
et de ses d^pendances , qu*il les avait recommaud^ k la pro- 
tection et h la tutelle dn noble comte de Sponheim ; mab on 
ne s'accorda point sur le fief promis, et le comte Jean II, 
fils de Henri J h^rita de la possession. G'est poarquoi Tein- 
pereur Henri VII ^rit, le 99 juillet 1309 : c Nous avons 
» bien voulu permettre k notre cher fr^ rarchev^ue Bal- 
» duin, de Treves , de racheter le chateau de Cochheim aTec 
I ses d^pendances ; mais les biens de Croffet de Reil, donn& 
i en fief h Jean de Sponheim, n*y seront point compris; ils 
I resteront au comte pendant toute sa vie. > L*empereiir 
Albert avait d^jk augment^ de 1 ,200 livres de hellers Thypo- 
ih^ue sur Grdfi* et sur Reil ( 6 Janvier 1301 ) , et une sanction 
faite par Tempereur Louis, le samedi aprte la Nativite 1316, 
y comprend encore Kinbeim et Kinderbeuem, outre Crdffet 
Reil ; Louis promit , de plus , que de son vivant , Thypoth^que 
ne serait rachetce ni par lui ni par aucun autre. Par cette 
demi^re clause , la faculty accord^ a Tarchev^que par 
Henri VII, et sanctionnee par Louis, le 2 d^cembre 1314, 
de pouvoir racheter tons les revenus du cfa&tean de Goch> 
beim , engages k qui que ce fAt, fut done prorog^ ind^> 
niment, et dans Tacte de r^onciliation avec la comtesse 
Lauretta (1328), il fallnt que Balduin promit express^ent 
c que ni lui , ni ses parents , ni ses snccesseurs ne poorront 
I ni ne devront jamais racheter de Tempereur romain les 
I biens sur lesquels la comtesse , ses enfants et ses h^ritiers 
I ont hypoth^que de parTempire. » fioMtim aura sans doute 
oublie cette clause, car, le 23 aoAt 1332, il demanda k 
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I'enipereur Louis le droit de racheter Croff , etc. , des pos- 
sesseurs de Thypoth^ue; mais le prince n*y consen tit point, 
comme on le voit par la lettre qu'il ^rivit k sa tante Mech- 
tilde, mari^ au conite Jean Hide Sponheim. Gependant le 
Crofferreich n'^taif point un territoire circonscrit comme on 
pourrait le croire ; les sujets de ce fief . vivaiei^t partout m^l^s 
avec d*autres, et les sujets de Treves, nomm^ Peterlinge 
(prot^g^s de saint Pierre) , y etaient fort nombreux. 

Les successeurs de BcUduin ne song^rent pins k racheter 
rhypoth^ue de Sponheim, qupique Charles IV lear en e&t 
confirme le droit, le 26. novembre 1346 ; mais Tarchev^ue 
Boenumd II ne laissa pas ^chapper Toccasion de s'approprier 
les propri^t^ et les droits que les seigneurs de Daun posse- 
daient dans le Crofferreich. Henri, seigneur de Daunj et 
Catherine, son Spouse, les lui vendirent le samedi aprte 
P^ues 1355, pour 600 petits florins en bon or « La vente ne 
fut faite que pour cinq ans; mais Tempereur ordOQua, le 
mardi apris les Trois-Rois 1354, qu'k Tavenir le$ seigneurs 
de Daun recevraient leurs fiefs de Tarchev^ue de Treves , 
au lieu de les recevoir de TEmpire. En vertu de cet ordre, 
Tarchev^ue re^ut , le 7 Janvier 1356 , rinf(todation formelle 
de la forteresse de Daun , de la pr^vdt^ d^ CrofT et des fiefs 
appartenants k Daun. L*archev^ue deyait dor^navant donner 
ces fiefs en arri^re-fiefs. Cet ordre d^plul fort aux comtes de 
Sponheim ; ils manifest^nt leur mdcontentement dans une 
guerre qui ne leur fut pas avantageuse , suivant le traits de 
paix fait le vendredi apr^ la Saint- Jacques 1356 , et ils ne 
purent plus emp6cher les archev^ues de faire d'autres ac- 
quisitions. Les branches nombreuses de cette maison leur en 
fournirent toutes les facility possibles , et ils acquirent peu 
a peu tous les droits dont eiles jouirent sur le territoire 
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de Cr5ff. Le 11 avril 1398, /ean> seigneur de Dann, c6d$ 
k rarchev^que TFemert, moyennant une rente annueUe 
de 275 florins et 200 setiers de seigle, tons ses biens et 
toates ses d^pendances, ainsi que la part qu*ii avait an cha- 
teau et k la seigneurie de Daun , sa pr^vdt^ de Crdff , etc. , 
etc. , c parce qull n*avait pas assez de fortune pour faire. 
> faire les n^paratious ndcessaires, etc. i * 

L'empereur Wence$las accorda, le 6 Janvier 1399, cb 
fief diasculin , Thypotb^ue qui existait jusqu^sdors, ainsi que 
les villages de BgU, de Crdffet de Kinheim, avec toutes les 
d^pendances, k Jean IV, comte de Sponheim, qui ^it sod 
conseiller, et Tetat du Crofferreidk parut r^l^. Les comtes 
eurent la possession de ce qui appartenait en dernier liea k 
Tempereur^ et les arcbev^ues eurent la pr^6t^ avec toos 
les droits qui y ^ient attach^ ; savoir : un tiers des impdts, 
des amendes, etc. ; les habitants fturent aussi bien sujels 
des archev^ues que des comtes. Les habitants du Crdffer- 
reich furent oblige de donner aide et assistance au seigneur 
fitodal et au pr^v()t, sous les ordres de son oenlmt^^ et de 
d^ndre les droits du territoire k main afin^. B y eut un 
centenier k Crdffi un autre k Reil et un troisiteie k Kinheim; 
mats le premier fut le chef des autres. En cas de danger, 
copies lies communes, conduites par un ifchevin, devaient se 
itiseettibler ^ armes k Cr5ff; cependant Texpiklition ne 
pouvait dnrer <|ti*un jour, de sorte qu'en sortant de chet 



Les mines de Daun , a une lieue de Kirn , sur la A^eiA , sonl las 
plus belted que Ton puisse voir. Enlre Daun et Kim « il y a vne ^glise 
qui contiie^t lels tbmbeanx de cctle famille. Us sont fort remarqaables 
et bien consenret. 
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eiles au lever du sokil, elles devatent sen retoumer am 
coueher. Le8 sonoeurs de cloches et les pfttres ea ^ienl 
dispense. Get tei de chases se changea poiot tani que du- 
r^renl les us et coutumes. Hais quand la politique italienne 
et la sabtilit^ romaiiie cofliineDC^ntk les remplacery quand 
la doctrine de la souverainet^ se fut perfectiomi^e et qu'un 
systdme ifl^^nieux d'iB^>6ts pr^valut k c4l4 delle, les co- 
seigneurs du comt^ de SpooheiBi crurent que unites ces belles 
inveutioas n'^taient faites qu k lem* avantage et qulls ^ieat 
les seals souverains du. Croffierreich. U s^eusuiTit une longue 
quereUe par dcrk, souyeiit au detriment des archev^ues 
qui. Be concevant pas pourqnoi, au XYI* ou XVII* sitele^ 
lis auraient ttioins d*autorit^k€rdff qn*au XV* sitele, tinrent 
fortement an $tatn quo. Cest ce qui arriva siurtotft quand 
les comtes vontlurent inirodnire la confession d*Augsbourg 
dans le Gfdfferreich comme dans le reste du comt^. L*ar- 
cbev^ue Jean de la Unpn eut oHinaissattce de ce dessein par 
la chancellerie de Stmmem, le 5 d^embre 1558, mais la 
r^lisation en Art diff^*^ jnsqu*e& 1561. Les habitants, 
certains de la protection de rarchevAque et saduoit que Tun 
des seigneurs, le margrave de Bade, n*dtait pas dispose k 
employer la force, nes y oppos^rent point, mais ils n'y prirent 
|k>int non phis pan; lorscpi'on se disposah k les y forcer, 
'rSecieur fit inviier, par un acte notari^ du 16 fiSvrier 1566, 
les habitants du tenriloire de Gr5ff , k s^adresser k Ini , tear 
sonverain, et en mtee tenq)s pr^vAt imperial et coseigneu* 
do pays, en cas de vicHence de la pvt des fonctionnaires 
de Sponheim. Le 90 juin 1566, il enyoya au grand-bailli 
de Trarbacb une protestation contre toutes les mesures qoe 
ce dernier avait prises sans son oonsentement. Quand le 
bailli installa n^inmoins un prMtcateur luthMen dans r<^lise 
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de Crdffy qu 11 s'empara de la maison da cur^ et qu*il mit 
les scell^ sur les vins qui s'y trouvaient, l^^lecteur ordonna 
d*opposer la force h la force , et d^ le 4*' d^embre, Chark$ 
d€ KesselsiaU, pr^v6t, Christophe d'Elz, bailli de Witdicb, 
et OD docteup, se rendirent k Grd/JTavec trente chevaax et 
Yingt archers ; ils y firent dire la messe et prober selon 
raneienne litburgle ; ils rasseinbl^ent tous les si^ets en leor 
annonQant que Farcbev^ue poss^nt le pays eo tiers avec 
les princes de Sponheim et nomnii^ grand-pr^v6t , protectear 
et d^fenseur du pays de par rempereur, les maiotieDdrait e( 
prot^^raitdans Tancienne religion, dependant, ^Trarbach, 
on ne se croyait point battu par Ik ; on cherdia saos cesseii 
attirer les habitants du Crofferreich ii la nouvelle doctrine, 
et, le 15 atril 1567, le bailli fit installer un pr^icateur 
luth^rien dans T^lise de Reil, par vingt bommes armes. 
L*^lecteur s'y opposa detoutes ses forces, et aprte avoir fait 
de vaines d-marches aupris des.autres seigneurs, il en porta 
plainte k Tempereur^ parce que dans les seigneuries goa-r 
vern^es en commun , il ne pouvait se faire aucune innovatioD 
sans le consentement des coseigneurs ; aussi ^tait~il de soa 
devoir de maintenir le statu quo en sa qualite de grand-prevOL 
Sa plainte ne fut pas sans succ^ ; les autres seigneurs, poor 
r^luder, ouvrireut une n^gociation 5 Worms, qui se termina 
le 10 novembre 1567, par un traits en vertu duquel les sujets 
de Cf d/]r^taientlibres d'aller entendre le sermon dans les loca- 
lity appartenant h Sponheim , telles que Wolf, Trarbach et 
Enkirch, et les pr^dicateurs de ces endroits devaient tirer 
quatre foudres de vin par ann^ : on se promtt de part et 
d' autre d*eviter toute insulte reciproque. La victoire de 
Tancienne croyance fiit decid^e par la, mais quant aux droits 
territoriaux, on ne cessa de se disputer, tantdt sur des ques- 
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tions de la plus haute importance , tantdt sur de v^ritables 
pu^rilit^. Cest ainsi, par exempley que la question, s*fl 
fallait fixer les jours de justice suivant Tancien ou le nouvean 
calendriery causa des difficult^ tout h fait incompatibles ; 
la d^ision en fut enfln remise aux ^hevins. * On se disputa 
Element et avec beaucoup de chaleur sur lc3 attributions 
du prMt romain, dont il est questioni dans le titre et dans 
un seul passage de Facte d^acquiskion. Par cette denomi- 
nation on ne d^ignait que le suzerain qui n^^tait autre 
que reiecteur de Treves. Cependant ce dernier ne se soudait 
gu^re de ces disputes ; il avait obtenu ce qu*il exigeait, ec 
la cour de Deux-Ponts h qui seule ^hurent toutes les pro- 
priety de Sponheim dans le Crofferreich , depuis le partage 
de 1776y sentant Tavantage qu*eut Tarchev^ue, fit elle- 
mdme les premieres d-marches pour un accommodement k 
Tamiable (30 decembre 1784). Les affaires de la justice, 
des domaines, des for^ts et de la police ayant^t^ fort em- 
brouill^es paries dissensions qui existaient depuis de longues 
ann^y surtout par un proc^ pendant, depuis 1492, aux 
tribunauxde Tempire, au tr^grand prejudice des sujets et 
des seigneurs , il fut convenu que d^sormais , conformement 
k r^tat des possessions, le Crofferreich seraitdivis^.en trois 
parties, dont un tiers appartiendrait h Tarchev^ue et deux 
tiers aux princes de Deux-Ponts ; que le senqent de fid^lit^ 
serait ratifU par cbacun des seigneurs, et que Tautoritd 
l^islative, les impdts, le droit forestier^ la justice, etc.. 



* II est ^tonnant que ralmanacli , ce t memento mori ■ ait pu occa- 
^iomier tant de disputes , par la seule raison qu'il avait ^te am^liore 
sous les auspices d^un pape. 
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semient exerces eii comoHio .; que I'arckev^ue prelevenic 
nn tiers, Ileax-Ponts <feox tiers des joatssaiices H des ft- 
veaus f et que ies deuK parties pdrteraieac les diSpesses dus 
ia niP^nie propdrdon ; que les anioiilfe des deux pariiesexer- 
cerattet en oomman la juridictiDn civile de tOMtes iMlaiioes, 
ffials qu'dlcs exerceraient la juridiction crimJaelle allenMh 
tivenieiit ; savoir : le grand-imiUiage de Traiiiach, dmas fm, 
et la oour sup^eure de Treves, um foi$, etc An reaie, 
ebacune des parties ooniractames coDservail aes droits par^ 
liiciiliers. L'arcbev^ue oooserva done aes PekrUngt, doat 
chacuH ^tait oUig^ de fournir annuellepelit tm aeas k fa 
pr^v6te; Sponheini^, au oontmire^ conaerai les dtnes m 
vin et e« hM^ les moulins sor la Moselle, le bac de Crtf, 
la coaaribuCioo des tonseaux^ les pooles da camavalt Itt 
Uards des ehemin^, etc. , etc. Apfte plttS de deax sitehs 
pass& en ifisputes et en qnerelles, oela ne ^vabic go^ 
la peine, en 1784, de faire tant de bmit pov Mieix d6- 
^lenniner et consoUdcr les droits de chappie partie ; k peiae 
oet arrangement a~t>i] conunenc^ k porter des froits, que loat 
ce qui existaitflit entiirement renvers^. Cependant, malgrj 
lous les nivellements , Thabitant du Crofferreick impMal et 
Ifbre se distingue encore anjourd*hui par une oertaine fien£ 
et par un sentiment d'ind^pendance , sentiment qw dominait 
^ans fpus les gouvemements mixtes. U est ponrtant proa?^ , 
par une longue experience, que la plus parfaite liberie r^ 
gnait dans les pays gouvem^ par deux on plusiears seigneurs, 
parce qu'on n'ob^issait h aucun. Tel Ait aussi le cas oil se 
trouva Tancien cercle de Franconie, pays enti^rement ser- 
vile , et oil le mot di'wrrcndiMemerU ou de ptir^lcalton iiit 
abhorr^ par tous les siyets. 

C'est a ce gouvernement mixte que Cr&ff doit nn document 



— asi — 

remarquable et d^une haute importance; cette pitee que 
nous avons d^& cit^ plusieurs fois, est imprim^ dans 
les archives de H. le baron dt LtdtbvUr pour servir k Thistoire 
des ^tats de Pnisse , avec un pr^eux traiti§ sur Thistoire et 
la constitution du Crdffsrreick, C*est uned^ouverte fort ricbe 
pour le droit public et criminel. U en appert que le Crdf- 
^rreMi avait d^k un gouvemement mixte du temps qu^il 
appartenait aux seigneurs de Daun , car ils y sont reconnus 
comme pr^v6ts. Les ordonnances et le tribuBal des ^hevitts 
torab^rent en d^^tude, k mesare que les nouvelles formeis 
Ugislatives ftirent plus r^ndues et reconnues : les fonction- 
naires seigneuriaux s'aiTOgi^rent TadmiiUstration de la justice, 
et la dignite d'dcbevin pcrdit toute consid^tion. En 1661, 
il y eut encore huit ^hevins mril)les : PkU^ppe-Emest comte 
de DMn ; Jem Wolf de KeseelsMtj seigneur de Foehr ec 
d^AknnreOi, bailli de Bemcastel; Jecm-Sernard Brokm 4e 
Sckmidtburg, seigneur de DudeUorf; WolfBeMideMettertiich, 
seigaear de BiarscheUU eideBruch, bailli de WiUUch; Hma 
(lean) Eberkord de KessebiM k Foehr ^ bailK de Cockhem, 
de Damn et d'VImm, etc. > etc. Ea 1664 on en ^lut et on 
en assermedla de nouveaux : Philippe Hartmann Boos de 
WaUeck; JeanrHetm Schenk de NidegtendEchUmach; Wolf 
£meM Schenk de SchmidO^rg et LoOudre FrSdiric Mohr de 
WM (for^t) , et,. en 1701 , il n*y en eut plus de nobles; 
c*est poorquoi T^ecteur Jean Hugo nomna (ichevins^ la 
m^e ann^^ Metkmioh de MSUenark et le comte de Keseeli- 
kidt, !m)b grand-ec^yer^ Suivant r<»rdonnance, les ^hevias 
devaient se completer par lew* propne election. Mais TinstS- 
tution elle-ai^e ae pat plus se relever. 

D'apr^ le receaseflMnt fait en 174S> le Orofferreich cea- 
tenait ea tout trois ceat qaarante-huit feux de BeedkuU (ap- 
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parteiiant aux d^ux seigneurs) et cent quarante Peterlmf 
(appartenant k I'archevteb^) ; les veuves n*y sont pas cooh 
prises y parce qu'elles ^taient exemptes de la capitation ec 
qu'elles ne payaienl que les contributions fonci&res; k Ral 
seul y il y en eut seize. U en fiit de mdme des menses dont il 
y en eut quinze a Croff; savoir : huit qui etaient libres etsepc 
qui ne l*^taient pas; les menses libres furent le Kaimkf 
(cour de Tempereur), celles des comtes de Mandenchadl- 
Kayl, des barons de Kesselstalt, de Mettemidi et de Barff, 
k DrinAom, des abbayes de Stablo, d'Echtemach et de ^pm- 
giersbach; les menses non libres fiijrent en la possession des 
abbayes de Kmerode et de Stdnfeld, des chartreuses de 
Rettd et de Coblens, des soeurs grises et du s^minaire de 
Treves, et des j^suites de CoNens. Le Kaiserhof appartenant 
aux comtes de Sponheimy et qui conservait tout le Ine 
d*une cour sup^rieure, servait k toutes les affaires jadiciaires; 
mais le document en fut conserve dans T^glise. On ignore ce 
qu'est devenu Vhdtd de POurs, que le comte Jean de ^onheim 
acheta^ en 1373, pour 600 livres de pfennings valear de 
Treves. Les seigneurs de Daun y possMirent un des hdteb 
les plus considerables, ce qui fait croire que Or6ff est lear 
souche et non pas Daun. II est certain , au moins, qalk 
different entiirement des seigneurs de Daun, desquels Adelbero 
de Dune (Daun) figure, parmi les t^moins nobles, dans un di- 
pli^me que donna , en 1107, Tarcbev^ue Bruno^ concemant 
la fondation de Springiersbach ; le m^me dipldme fiaiit aossi 
mention d*un frere de Benigna, fondatrice de cette abbaye. 
C*est sans doute de lui, nomm^ Richard, qu*est issue la 
branche post^rieure de Daun. Adalbero, gentilbomme de 
Daun, est probablement mort sans enfants , car on ne trouve 
nuUe trace de son pr^tendu fils Henri ; Henri de Dune, dont 
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l*empereur Henri YI fait mention dans Tacte qu'il a ratified , 
en 1193 , pour Springiersbach, n'^tait certainement pas fils 
(iiAdalbero, car il figure parmi les minisiiriek entre Hermann 
de Nmmagen et FrMMc de Merl. Cette brancbe de Daun, 
de laquelle fut sans doute aussi UrolduSy dix-septieme abbe 
de Prum dans TEifel, ^iu en 101 9 , s^^teignit done dans la 
personne d'Adalbero , et Kichairi, fr^re de fientgna^ ou son 
fils qui portait le nom du p6re » parvint k la possession du 
cbilteau de Ikmn ; cesX pour cette raison que le dipldme dtk 
comte palatin GuiUaume, pour Springiersbach, deTan 1136, 
nomme aussi Richard de Dune et son fils avec d'autres t^moins 
pris parmi les minist^riels. La post^rit^ de Richard se divisa 
en une qnantite de branches , parmi lesquelles il Yaut parti- 
culi^rement remarquer les seigneurs de Daun k CHferstein, 
etc. La brancbe de Daun m^me , qui eut part aussi h la prdvdt^ 
du Crofferreich, s'^teignit avec les enfants de Richard VI. 
Irtngard, sa fille, morte en 1456^ epousa Thierry II de 
Manderscheidi, auquel elle apporta en dot le ch&teau de Daun, 
ou plutdt la part qui restait encore k son p^re. La brancbe 
d'Oberstein, qui avait possM^ en m^me temps le comte de 
FaUcenstein sur le mont Tonnerre et d*autres seigneuries, 
s'^teignit dans la personne du comte GuiUaume Wtrich, mort 
le 22 aoAt 1682; mais il en restait encore des Temmes. Les 
autres branches s*^taient ^teintes depuis long-temps ; cepen- 
dant les mardchaux de Densbom formirent une brancbe colla- 
tdrale h Sassenheim , k HoUenfels et k Brandeville, de laquelle 
descend Jean-Jaeque$ de Daun, d*abord conseiller aulique de 
r^lecteur de Hayence (1627), ensuite chambellan , conseiller 
intime et grand-ecuyer de lAapoU-GuiUaume, archiduc et 
grand-mattre de Tordre teutonique , et il devint commandeur- 
g^n^ral de cet ordre en Autriche^ h Vienne, etc., etc. 
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Par la proteclioa de Tarchiduc dont 11 dcail la fa YOii , il fit 
^lev^, en 1655, k la dignitd de comte dn Saint-Empire, 
ainsi que son frire PkUippe-Emitii. Ce dernier fill graad- 
bailli de Trarbaek ; il demeurait altereativeweot mr k 
Graerenburg , k Daun , h Kiaderbeuren ou k Crdff ; il nKHintt 
en Janvier 4671 , et fut enterr^ dana T^glise de DaoB. 
GuiUaume fym-Antoine , comte et aeigneur de Daua» fib 
de Philippe-Ernest y s'^tablii enti^ment en Amriche, ok 
il avail fait racqoisiiion des seigneuries de Ltidendorr el do 
Kirchstetten. II fat un des vaillaBta dtfenaeiirs de Vieaae 
lors da si^e qa'en firent les Tores, el mcNUiit k Prague, 
le 7 join 1706, ayant le litre de g^n^ral-^feld-mar^ciiai. 
II laissa trbis fils par lesquels la maison se divise encore ea 
Irois branches. Wirich-PhUippe'laurmit, ce calibre ddfea- 
sear de Turin, est le p^e imm^at de la brasehe atn^. 
Cest lui qui, par sa fermet^, faciliia Tadmirable campagoe 
du grand Eugene, en 1 706 ; il conquil le royaame de Naples, 
en 1 707, et fut tour k tour vice-roi on gouvemeor-g^n^ral de 
Naples, des Pays-Bas et de la Lombardie. Le due de Savoie 
qu'il avail sauve d'une perte complete, lui donna, par re- 
connaissance , le litre de marquis de AitxiK (un ^itele aprte 
Mass^na eut celui de due de mvaU ) , et Tempei^eur Ckorto VI 
lui donna la principaut^ de Tiano. II mourul le SO jniUei 
1741 ; son ^pitaphe qui se trouve dans le couvent des 
Augustins, k Yienne , et qui rapporte sea principalea actions, 
commence ainsi : c Herdam est annos sic numerare saos. i 
L'aln^ de ses fils, Ferdifumd-Ibmi, mo«mt encore avaat 
iui ; le plus jeune , UcpM-JosqAnMarie , comte el seigneur 
de Daun , a illustr^ son nom comme FaMtii Cunetalor ; il 
est presque le seul digne d'etre nom me parmi les adversaire^ 
de Fridirir-le-Grand, roi de Prusse. La famille existe encore 
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en Auirichey et l*^ciiS80ii de (hdUaume et de Wirich est 
toujours conserve dans l^^lise de Daun , eomme des prints 
de la mort ; car le patronage de cette eglise et le droit d*y 
^tre enterr^ farent les seuls restes de la famille. 



IMSXIK. 



En sortant de Crdff, les belles montagnes cultiv^es sur la 
rive gaache s*^loignent un peu de la riviere , tandis que, 
sur la rive droite, elles en forment le bord depuis Wolf. 
A Tendroit oil les deux rives comniencent k changer de 
face y oil les montagnes de la rive septentrionale ferment la 
riviere et en tracent une nouvelle coorbure, sur la rive gau- 
che, dans une contr^e charmante et riche en vin , est situe 
le village de Kinheim, II y a cent vingt-une maisons et sept 
cent huit habitants ; il rdcolte un excellent moyen vin , au- 
quel dans les ann^ ordinaires, on ne pent rien reprocher, 
sinon qu*il a un goAt terreux. 11 n*y eut que deux m^tairies 
franches , le Grafenhof , propri^t^ des comtes de Hatzfeld , 
et celle de Broun qui avait 6i6 long-temps propriety de la 
famille d'AneOum, de Treves; il y en eut encore quelques 
antres appartenant au chapitre de Cologne , aux abbayes de 
S'prinqixfrfhm^ , d'Echtemach et de Sainte-Marie-de-Trives , 
ainsi qu'aux chevaliers de MOhl d'Ulmen ; mais elles n'dtaient 
pas franches. U existait autrefois une famille noble k JCtfiAeim. 
I Symon dictus de Kynheim, miles Bopardiensis » ratifia, le 
3 join 4314, la vente des biens situ^ k Crdff et k Bengel , 
faite par son {risre,' Henri , chanoine de Springiersbach ; cette 
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abbaye paya 20 livres de denierspour oette aoquisftion. Parmi 
les ^hevins de Croff figure, en 1482, Pierre HermeAe Km- 
heim ; mais on doute qu'il soil de cette famille. A eette epo- 
que le ch&teau appartenait d^k k nne autre. 



.ZM9X&. 



Rindel, sur I'autre rive, est une colonie deKinheim, doot 
il est annexe. Ce hameau n'a que quinze maisons et qnatre- 
vingts habitants, et il est situe sur une pente isol^ et aride, 
comme tons les endroits termini par kausen qui signifient 
dehors, hors de son agr^able pays natal. L* Industrie y sop- 
pide ce que la nature a refuse j on y fait un commerce 
considerable en vannerie. Herman de Kinnel c domicelios » 
page, c^da pour 35 Kvres de hellers, k Tarchev^ue Bal- 
duin, les biens de Kinderbeuren que Ingebrand, p^re de si 
femme YUana, y avait poss^&; il voulut k ravenir en avoir 
la jouissance comnie d'un fief dependant de la Neuerbnrg 
(4 mai 1324). 



I.CBSXMZCH« 



Depuis Kindel, la rive droite devient plus agr^able et Ton 
decouvre LcBsenich, village situ^ au pied d'une pente douce; 
c'est c Loncetum • dont parle la l^ende de saint Kunon ; 
c'est peut-^tre aussi le i Lukesinga > dont il est question dans 
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uu dipldme que donna, en 4482, Tempereur Friddric !•% 
en favenr du convent de Saint-Ma!umin : i in pago Muselensi 
» villa, que vocatur Lukesinga. • II parait que le comte 
Henri kjeune, de Sayn, avait possedc ce village comme bien 
allodial; il etait le dernier de cette fauiille, c'est pourquoi 
il vendit beaucoup de ses biens allodiaux, entre autrcs Laese- 
nich avee les biens qu*il possedait h Rachtig ct h Zeltingen et 
qu'il avait achetes de fabbaye de Gladbach ; il en donna plu> 
sieurs k son epouse , la comtesse Mechthilde de Wiedy espdrant 
qu'elle prierait le plus pour son dme. Son espoir ne fut point 
de^u : sa veuve passa enti^rement en pri^res et en bonnes 
oeuvres les quarante ans qu'elle lui surv^ut. line de ces 
bonnes oeuvres consistait en ce qu^elle donna h Tordre teu- 
tonique la cure de LcBsenich, ainsi que les chapelles ou annexes 
de Rachtig, de Zeltingen et d'Erden qui y appartenaient; 
facte de cette donation fut fait dans Toctave de Pentec6te 
42S2, et eile la fit approuver, en 42So, 4236 et 4258, par 
tons les h^ritiers de Sayn et beaucoup d*autres comtes et 
chevaliers. C'est pourquoi le patronage de cette ^glise situee 
h quelque distance du village, en amont, est restd h la com- 
manderie de Treves jusqu^aux temps niodernes, et on lit 
dans une inscription pratique dans le choeur : i Phil. Ber- 
» nard de Lonzen, dit Roben, gouverneur de lacommanderie 

• de Lorraine , commandeur a Treves et Beckingen , cheva 

» Her de Tordre teutonique, a fait biltir k neuf cette eglise; 

• en 4639. • Saint Vitus en est le premier patron et saint 
Marc le second , et, jusqu'en 4803 , le cure n'en avait que le 
titre de vicaire. Le 26 septembre 4324, Egidius de Daun 
vendit ses biens sis k Piinderich et k Lacetwn, de m^me que 
ki prc^vdt^ de Croff, k Tarchev^que Balduin pour 4000 livres 
de denicrs , se reservant la faculte de les racheter. Conrtid 

17 
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de Loesmieh, seigneur d' Arras , re^ut, le 1*' octobre 1330, 
son fief de Treves. Un autre Conrad, le m^me k qui la com- 
lesse Lauretta de Sponheim engagea,«n 1337, son bien et 
sa seigneurie d'Erdeo, regut, entr*autres fiefe, diSirents bkm 
sis k Lossenich et k Erden ^ pour 200 livres de pfenniDgs, ar- 
gent comptant ; il fut , avec d'autres chevaliers , assesseur di 
tribunal qui d^lara le due de Brabant , le landgrave de 
Leuchtenberg , ainsi que d'autres comtes et seigneurs , dechm 
des fiefs qu'ils avaient re^us de Treves , pour avoir n^lige 
d'en obtenir Tinvestiture. Conrad portait dans son ecassoH 
un bras k Tinstar des chevaliers de CrdiT, de la Leyen et de 
Malberg ; niais il mettait h cdtd du bras des croix d*or , oonme 
le faisaient aussi les chevaliers de la Leyen. Lisa de Lasemdi, 
veuve de Pirmont, epousa en seconde noce. Tan 1369, le 
chevalier Henri Bayer de Boppard; redevenue veuve, en 1374, 
elle mourut en 1392. Son fils Conrad Bayer de Boppard h^ta 
de la seigneurie de Loescnich , et il ^outa les armoiries de 
sa m^re h celles de son p^re; ses descendants les ^haoge- 
rent plus tard en un bras arm^ d'une cuirasse. II Epousa Hksrif 
deParroye, et c'esi par ce manage qu il s'^tablit en Lorraine; 
sa famille y exisie encore , elle ^tait dans Torigine attach^ k 
la cour royale de Boppard ; le droit minist^riel y ^tait h^re- 
ditaire , et elle poss^ait aussi le fief qu'avait Bayer dans la 
vall^ d'Ehrenbreitstein i domum defensabilem in villa Holen 
> sub caslro Helfinstein sita infra fontem Sviralburn, > ainsi 
que la ferme de S^vesche qui est charmante, et aujonrd*hai 
faussement nomm^ Nettersursch. Elle y parvint h. de grandi 
honneurs et acquit de grandes richesses , de mdnie que les 
seigneuries de ChAteau-Brehain , de Tontru, de Laonay et 
de Lakmr. Henri Bayer de Boppard etait mari^ avec une 
kmdgr&fin (comtesse) de NeUenburg; son neveu Jean figure, 
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■en 1560 9 coramc baron, et epousa Marie j fille du baron 
Guillaume de MaXberg et de Catherine de Brandebourg; elle 
lui apporta en dot la belle seignearic de Malberg dans TEifel. 
Deux de ses soeurs moururent religieuses sur le Marienberg , 
pres de Boppard. Le fils de Jean Georges ^ baron Bayer de 
Boppard, seigneur de ChdtemA-Brehain , de Tontru, de Im- 
tour et de LoBsenich, fut consciiler du due de Lorraine et 
colonel de cavalerie ; il alia dans la guerre contre les Turcs 
pour se perfectionner dans cc m(^tier, sous les ordres d'Adolphe 
de Schwarzenberg, ce grand et heureux general; il assista an 
siege de Bude , en 1598, et fut tu(^ par un boulet k Tdge de 
trente-trois ans; n'etant pas marie et ^tant le dernier rejeton 
de sa famine y ses deux sceurs herit^reut dc lui : Amui, Tainee 
etait marine h Christophe de Criange; Elisabeth, la cadette , 
a Jean de ChcUekt, seigneur de Thon-k'-Grand. II ne faut pas 
confondre cette famille avec celle des Pays-Bas, devenue si 
cel^bre de nos jours , et qui cherche a se glorifier de sa pa- 
rente avec cellc-ci. Dans la Lorraine , il y en a quatre 
branches y dont celle-ci doit ^tre regardee eomme la plus 
distinguee , vu qu'on la fait descendre , avec toute raison , 
dc Fredirk de Bistch, second flls de Mat/neu \*% due de Lor-- 
rame. JeandeChatelet, quoiqne d'une haute naissance, n'^tait 
point instruit dans le^ affaires de TAllemagne, et se laissa 
fortement duper par son beau-fr^re dans le partage de la 
succession de Bayer, snrtout des biens sis dans Tarchevdche 
de Treves, el c'est de la que Lcesenich devint la proie de 
Christophe de Oriange. 

Cringe (Pnttelange), le but de maintes expressions ma- 
licieuses dans un des romans de Gustave Schilling, etait en 
effet une trds-belle seigneurie ; elle rapportait pres de 20,000 
risthalers, et etah situee a quatorze licues de Metz. Par une 
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«sptee de miracle, les seigneurs en avaient maintenu Tinde- 
pendance tant contre les dacs de Lorraine qoe centre les rois 
de France. II se trouve beaucoup demembres de la famille de 
Creange parmi les chanoines du chapitre de Treves. Phil^ 
de Creange, doyen de ce chapitre , d^ Tan 4503, rendit, 
le 27 f<^vrier 1518, une ordonnance severe c de vitaoda 
» clericis suspectarum malierum consuetudine et contober- 
> nio. > II fut, peu de temps apres, promn \k la dignitedt 
pr^vdt da chapitre, et mourut le 15 mars 1518, ne Tayaot 
eue que pendant une olympiade , comme Tindique son ^pi- 
taphe. Avant sa mort il distribua toute sa fortune aux pauvres. 
Frangoii de Criange, elu doyen du m^me chapitre , le 29 no- 
vembre 1535, en eut la prev<)t^ le 19 octobre 1540, ec 
mourut le iv Janvier 1570. Jean V eut deux fils, Georges ec 
Wirich, par lesquels la maison se divisa en la branche df 
PuUelange et celle de Creange, Le fils du premier, portani 
le m^me nom , se fit protestant. Ses arri^re-petits-fils Jean- 
Louis et Emest'Ckisimir rendirent, en 1665, une visite ai 
rheingravc , a Mcerchingen. Comme ils dtaient de ses procbes 
parents (Jean-Louis otait mari^ avec la comtesse de Kyrburg 
sur la Nah) , on lenr rendit tons les honneurs possibles. An 
sortir d*un festin , on fit une chasse aux li^vres ; on allait 
par monts et par vaux, et la soci^te enti^re, en pointe de 
vin , se dispersa ; il n*y eut que les deux fr^res de Criange 
qui s'^taient toujours trouv^ ensemble. lis eurent une dis- 
pute qu'ils vid^rent au pistolet sur-le-champ. Jean-Louis fut 
atteint de deux balles , mais Casimir-Emest tomba mort de 
son cheval ; une balle lui avait traverse la t^te. Dte ce moment, 
Jean^Louis se livrait h la plus profonde tristesse, le souvenir 
de cet instant funeste ne cessait de le tourmenter ; il chercha 
done de la consolation dans le giron de T^glise ratholique. 



— 264 — 

et Diourut peu de temps apres qull eut fait sa profession de 
foi a Metz, I'an 1661 . 11 n'avait point d*enfants et sa famille 
masculine s'eteignit avec lui. La branche de Criange, de 
laqueiie fut Cbristophe de Criange, epoux d'Anne Bayer di 
Boppard, se divisa de nouvemu en deux branches par ses fils, 
Pierre- Ernest jet Lothaire. Suivant les accordailles dat^ du 
9 aoikt 1621 , au chateau de DitUemlk en Cbampagne , celui-lk 
se maria avep Marguerite de Coligny, petite-fllle de.l'iilustre 
umiral de Coligny, et ses deuxbeaux-fr^res^tantmorts jeunes 
el sans enfants, il faut qu*il ait hdrit^ par elle des biens 
considerables qu'iis avaient en Champagne. Mais ces ri- 
chesses ne restdrent pas long-temps dans la famille, car 
Tun des fils de Pierre-Ernest .mourut gargon ; Tautre fut 
doyen du chapitre de Strasbourg, chanoine de Mayence et 
ddc^da en fevrier 1671. Loihaire, fils cadet de Chriatophe, 
laissa une nombreuse posterite ; mais elle s^^teignit aussi 
avec ses cinq petits-fils. L'un d*eux, Frangois-Charles, abtist- 
wachmeister (major) au service de Bavi^re, trouva sa mort 
devant Bude, en 1684. Le dernier, MaadmUen-Emest, sei 
gneur de Criange, de Pittingen et de Dorstweiler, comte du 
Saint-Empire, marechal h^r^ditaire du duch^ de Luxem- 
bourg , mourut le 13 septembre 1677, saps s'^tre mari^ , et 
il se pr^nta aussit<)t plusieurs pr^tendants k sa succession. 
La comtesse Annp Derofhee de Cringe en fut la plus consi> 
durable. Elle ^tait soeur des deux fr^res baineux de la 
branche de Pittingen ; elle avait ^pous^ le comte Edzard- 
Ferdinand d'Ostfrise, mais elle ^tait veuve depuis 1668 et 
demeurait dans le nord. Elle fut prot^g^ par le parlement 
de Metz , qui lui fit remettre la possession de Crdange qu*elle 
laissa a ses fils, les comtes Edzard- Eberhard-GuiUaume et 
FrederiC'Ulric d'Ostfrise, Christin&'Louisej fille eth^ritiere de 
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ce derniePy ^pousa , le 26 Janvier 1 726 , le conite 
Adolphe de Wied-RunM, et ses descendants poss^^rent Je 
comt^ jusqu'k T^poque de la revolution fran^aise ; ils eureot 
en d^donimagement de cette perte, les bailliages d'Alten- 
Wied et de Neuerburg , sis dans I'^Iectorat de Cologne. Qoant 
aa\ biens de la maison de Cr^ange, sis dans le pays de 
Luxembourg, ils echurent en partie, surtout ceux de Pittin- 
gen, aux comtes bavarois de Perusa, tandis que les biens 
sis dans TEeifel , les belles seigneuries de Scharfbillig et de 
Brucb, ainsi que LoBsmich, furent ali^n^ m^e du vivaDt 
du dernier comte de Creange. 

La seigneurie de Loisenich fut acquise par les comtes de 
Kesselstatt. Cette famille , qui n^est pas originaire dans la 
vall^ de la Moselle , est pre^ue la seule qui reste des mai- 
sons nombreuses qui y avaient etabli leor domicile. Ces 
comtes disaienteux-m^mesqu'ils ^taientoriginaires do village 
de Kesselstatt , pr^ de Hanau , et qu*ils en avaient ^te bannis 
ou chass^ par force dans le XI* ou XII* si^le. Hais on pretend 
aujourd'hui qu'ils etaient une branche cadette de la famille 
de Breidbach. On dit que Jean ou Pierre de Brddbach, 
surnonim^ Kessel (chaudron) , a si bien merits de sa posterite 
au XIV* siMe , qu'elle ne put s'emp^her d*adopter, pour 
noni de famille , celui de Kessel, en y ajoutant la syllabc statt. 
Cette opinion fut surtout favoris^ en ce que T^ussoa des 
Kesselstatt porte un dragon , de m^me que les Breidbach qui 
demeuraient au pied du Drachenfels (sur le Rhin). Cepen- 
dant ce dragon a une autre forme que celui du Drachenfels ; 
il porte aussi la queue rclev^ dans Tair, tandis que celui-ci la 
porte entre les. deux janibes. Mais ce qui tranche la question 
de Torigine des comtes de Kesselstatt , c'est un dipl6me re- 
cemment ddcouvert, dans lequel ils figurent en qualite de 
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(iienstmanner (homines au service) des puissaats seigneurs dt 
Falkensteiu dans la Wetteravie. Kuno et Werner de Pat- 
kenstein auront ameil^ k leur cour quelques favoris de leur 
pays, comme Tavaient fait les ^lecteurs post^rieurs. Jean de 
KesseliUUi^ surnomm^ JtfoAr^ an service deFalkenstein , figure, 
en 1367 et 1377, comme marshal de I'dlecteur Kuno-^ il 
lut done dans une position tout h fait convenable k sa nais- 
sance. FridMc de Kesiektatt, fils de Jean et Chanson de 
l^^lecteur TTerner (1394), fut gratifi^, le 3 mai 1385, par 
Tarchev^ue Kuno, d'un fief tomb^ en desh^rence, d^une re- 
devasee de vingt-quatre setiers de bl^ et de quatre-vingt 
setiers d'avoine, et d*un foudre de vin des dimes de Garden. 
Henri de Kesselstalt, fils de Fridiric, eut en dot le Coratdel^ 
stein au-dessus de Clotten , par Theriti^re des chevaliers de 
Glotten dont la fainille s'^tait eteinte. Thierry, fils du fr6re 
de FrMiric, re^ut , le !•' aout 1404, de Tarchev^que Werner ^ 
la place de bailli c de son chateau et de sa seigneurie de Dune 
(Daun) avec les villages de Croff, etc., etc. , et le 5 sep- 
tembre 142p, il fit Tacquisition d'une part de la dime de 
Piinderich, comme fief masculin de Treves. 

C'est ainsi que cette famille s'est ^tablie sur la Moselle ; 
elle acquit pen k pen une grahde influence dont elle ne s'est 
servie que pour le plus grand bien du pays. Trois membres 
de cette famille figurent, dans le courant du sitele pass^, 
comme pr^v6ts du chapitre de Treves, et le comte Jean^ 
Phily^-Frangois-Hyacinihe de Kessebtatt, dernier doyen 
de ce chapitre, devait dtre ^lu archev^que. Les chanoines, 
quoique contents de Fheureux gouvernement de Clement 
WencesUa, avaient d^couvert qu'il y a aussi parmi eux des 
hommes capables de gouverner le pays. lis avaient r^lu de 
refuser, k T^lection prochaine, toute influence aux cours 
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eti*ang^res 9 de ne plus ^lire de prince , et, pour ^viter toDf» 
les pretentions possibles , ils s'etaient concert^ d'aTancees 
(aveur du comte de Kessektatt, Pour lui en preparer la voie^ 
ils Telurent doyen du chapitre, le 6 juillet 1790, apresqu^il 
avail ^t^ chorev^ue pendant deux ans. Cette diection ne se 
fit pas, selon la coutume, dans la maison du cfaapitre de 
St,-Pierre ; elle eut lieu k Ehrenbreitstein , aa couvent des 
Capucins. Le cfaapitre fit ce qui dependait de lui , en laissaot 
le reste au destin ; mais celui-ci avait rdsolu la perte et la 
mine de Telectorat. Le doyen mourut le 20 juin 1828; il 
a fait preuve de son talent administratif en gdrant la grande 
fortune de sa famille , quoique Thonneur de cette gestion soil 
Aik en grande partie u ses frdres , les comtes Edmand el 
Clement. 

Nous ne pouvons nous emp^cher de faire observer com- 
bien les Elections de princes dtaient quelquefois dangereuses 
a un corps qui n*dtait composd que de nobles. C*est ce 
qu*a eprouvd le cfaapitre de Cologne , oil cinq princes baca- 
rois ont occupy le siege archidpiscopal depuis 1583-1761. 
D'autres cfaapitres avaient bien reconnu ces dangers et avaieiu 
imagine toutes sortes de moyens pour en Eloigner les prin- 
ces. C'estainsi qu'a Wilrtzbourg il fallutque le chanoine qui 
devait ^tre dlu ^lecteur passikt auparavant par les verges, en 
traversant une faaie formee dans la salle du cfaapitre par ses 
coUdgues futurs , et en recevant les coups que' chacun loi 
administrait a son gre. Mais les fils de princes ne voulaieni 
point se soumettre k une ceremonie aussi humiliante , pas 
m^me apr^s que la deccnce du XVIIP siecle eut permis de 
couvrir le dos d'un surplis , et le cfaapitre resta exclusivenienl 
le partage de la noblesse. 

La maison de Kessektatt n*avait point de loi de famiUe, 
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comnie c'etait le cas dans presque toute la noblesse rhenane; 
les us et coutumes tenaient lieu de loi , tant qu'il n'y avail 
point de legislation enncmie de la noblesse ; c'est pourquoi 
le pdre dtait libre dans le choix de son successeur, quoiqu'il 
existilit un droit de preference en faveur du fils ain^. Le comte 
Jean-Hugo-Ckisimir-Edmond de Kesselstatt, landhofmeister 
(intendant-general), mort le 3 mars 1796, avail choisi 
son 01s Charles; celui-ci ressemblail au pdre par sa bonl^ 
tnOnie el son affabilite ; il se chargea de radminislration 
de la maison dans des temps d'affliction de loules esp^ces , 
dans un monde souffranl des maux d'une revolution g^n^- 
rale ; il se laissa entralner par ce torrent , et ce qu'il avail 
Irouve dans le meilleur ordre peril avec une rapidite ef- 
frayanle. Ses fr^res Tobserverenl en silence, mais s'aper- 
cevanl de laruine dont ils etaienl menaces, ils se mireni 
devanl Venfant prodigue et devoil^renl a ses yeux quel avenir 
il se preparail. II avail grievemenl peche contre sa fa- 
mine , il s'imposa aussi une rude penitence : il rendil les 
biens a ses fr^res , et renon^anl k jamais a ses foyers el k une 
maison pleine d'enfants florissants, il se rendil en Autriche 
pour s'enr61er comme simple soldat dans un regiment de 
chevau-iegers ; il avail dejh cinquante ans el mourut le 23 
juin 1829 avec le grade de major. Ses fr^res firent lous les 
sacrifices possibles pour conser\'er la reputation et la splen- 
deur de la famille tant dechue par lui. Le comte Edmond 
de Kesselstatt fit, le 4 avril 1834 el le 20 juin 1835 , un fi- 
deicommisqui fut approuveclsanclionneparle roidcPrusse, 
le 30 juin 1834 et le 16 deccmbre 183S; ce fideicommis 
comprend les realites des anciennes seigneuries de IJEsenkh , 
de Foehr, de Becond^ de ThUmich, de Kevenich^ etc. , le Conn 
delwaM et le Meilenwald (forets) qu'ils avaienl gagnes apres 
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deux proces qui duraieni depuis de lonpies aiinees^ ainsi qwt 
la maison a Treves dont sort la souche , et les nombreoses 
acquisiiions Taites par le comte Edmand. Gelai-ci surtoit 
parait avoir compris , dans toute sa signification , rimporiauM 
axidme : qu'une grande forione diminue d^ qu'elle cease 
d'augnienter. La totality des biens compris dans le fiddi- 
commis contient 21,210 jours 114 perches 41 pieds, mesltfe 
de Magdebourg; ils payaient^ en 1832, une cote fonci^ 
de 3226 thaiei*s. En cas que la race masculine de JEetsrfMt 
vienne h s'etcindre , la jonissance du fid^icommis passera an 
barons de ThunefM; au reste, les comtes de KesseliiaU ap- 
pariiennent k la branche cadeue de Fahr; celles de Ootteo 
et de Groff sont eteintes depuis long-temps. 

La seigneurie de Lcesenich , k laquelle appartenait aiissi le 
village de Bausendorf, situ^ au delk de la Moselle et des 
montagnesy entre Uerzig et Bertrich, d^vait 6tre incorporfe 
an cercle du Haut-Rhin » comme seigneurie immediate de 
TEmpire y peu de temps avant la revolution franQaise, et c*est 
k cause de cette seigneurie que la maison de Kes$elskUt de- 
vait ^tre re^ue au college des comtes de TEmpire en West- 
phaiie. Le vin de Lcesenich est presque ^1 k celui d'Erdea, 
tant pour la situation que pour sa quality , et il faut le comp- 
ter parmi les meilleurs moyens vins. 



Erden, dernier village du Groflferreich en remontant U 
riviere » etait propri^t^ priv^e de Sponheim y quant k la ju- 
ridiction ; cependant les comtes de Leiningen-Heideshem y 



— 267 — 

tenaient eu fief, de la part de I'^lectorat dc Treves, la pre- 
y6i6 sol-disant tacite , et les habitants en etaient tenus ^ 
payer les contributions et k supporter les charges de la guerre 
avec le Groflferreich. D'apres le recensenient fait en 1752, il 
n'y eut que trente-six menages ; aujourd'hui il y en a cin- 
quante-neuf et troiscent soixante-seize habitants, tons catho- 
liques. II n'y eut que deux menses libres : le Macfiererhofet le 
Leyenhof. Cettederni^refut, dans rorigine,propri^t^des che- 
valiers de la Ley en, plus tard elle devint propri^t^ des comtes 
de Manderscheidt^Blankenheim, du chapitre de Treves et da 
couvent de Himerode; < Henricus quondam miles de Erdene 
» dictus Hallere < et sa femme Meithilde avaient poss^d^ un 
vignobic il Erden. Gotte fried, vicaire de Tabbaye de Saint- 
Simeon, k Treves, Tacheta en 1293. L'^glise, autrefois s^n- 
nexe de la paroisse de Loesenich , n'a rien de remai*quable. 
La paroisse est, comme celle de Kinheim, une paroisse 
episcopate ; le cure en est pay^ par la commune, sans 
appointements de T^tat. Erden produit un excellent moyen 
vin du guillage le plus fin ; on y cultive principalement le 
petit raisin qui murit plus t6t et avcc moius de soleil que 
Tauxerrois. 

Depuis Erden les formes de la rive gauche deviennent tou- 
jours plus pittoresques, les blocs des rochers s'elevent d'une 
mani^re effirayante au-dessus des vignes bien cuUiv^es ; ils 
nc sont, nulle part, entasses autant les uns sur les autres, 
ni mieux m^l^s de vignes et de broussailles qu'a la Saint- 
Michelsky, a un quart de lieue en dcc:^ d'Uerzig. 
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(Oriey). 



Ce n'est qu*uue tour creusee en partie dans le rocher; iJ 
y a diverses versions sur cette tour. V Antiquarius de la 
Moselle en fait un village nomme Zur-Leyen. Storck la trans- 
forme en un ermitage abandonne. Ley de Saint- Nicolas. 
Seidler la nomme Ley de Saint- Michel^ et croit que c'etaii 
une prison , ou Thabitation de quelque saint ermite ou d'ua 
martyr. Mais toutes ces conjectures sont erronn^s; car 
Urley est le veritable nom de cette tour ; il provient du mot 
celte ur (feu) , de mj^me que le nom d*Uerzig. U se peut que 
les fondateurs aient entendu exprimer le feu da ciel , le so- 
leil qui diploic une force extraordinaire dans T^troite vallte 
et qui produit un des vins les plus nobles de la Moselle, tout 
pr^Sy dans la Krankenky (ley des malades). Elle ^tait fortifi^ 
dds le XI" siecle ; c'est ce qui est confirm^ par Thistoire da 
martyre de saint Conrad ou Kuno, ^crite par TModaridi, 
contemporain et moine du convent de Tholey, et ins^r^ dans 
les Bollandistes (l"*' juin).* Ce saint ^tait d*une famille noble, 
demeurant k Pfulingen, dans le ci-devant comt^ de Wurtem- 
berg (aujourd'hui royaume), k environ quatre milles de Tu- 



* C'est le nom g^n^rique sous lequel on d^signe les diffl^nts ^cri- 
Tains qui ont travaille a la superbe collection des jictes des Sainls , 
dont le premier auteur fut Jean BoUandus, j^suite, n^ dans les Pay»- 
Bas, en 1596. Ouvrage fort estim^ , mais qui malheureusemenl n'esl 
plus complct. 
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bingen : son p^re s'appelait Eylo^hus et sa m^re Azecha ; 
lis i^taient fort riches et fort pieux. lis ^levferent leur fils chez 
eux daos la crainte de Dieu , comme s'ils avaient pressenti 
qu*il serait un jour archev6que. lis le confi^rent ensuite a 
quelques hommes savants qui lui enseignerent toutes sortes 
de sciences ^iOantes. U se rendit k Cologne pour s*y perfec- 
tionner dans ses Etudes. Saint Anno, archev6que de cette 
ville et son plus proche parent , Taccueillit fort amicalement. 
Le saint archev6que , connaissant T^rudition et les vertus du 
jeune hommey Tordonna prdtre et le fit prev6t du chapitre 
de sa cath^rale, dont il faisait d^jk partie. Sur ces entre- 
faites mourut Tempereur Henri III , laissant un fils, Henri lY , 
dont rimp^ratrice Agnes, sa m^re, confia T^ucation audit 
saint archevdque. La ville de Treves venait de perdre son 
archev^ue, et Tempereur qui connaissaitle saint prev6ty le 
nomma k ce si^ge et lui remit lui-m^me la crosse et Tan- 
neau Episcopal : mais le sacre fut encore diff^re; cependant 
Tempereur ordonna k T^v^ue de Spire d'accompagner Con- 
rad k Treves et de Ty installer en son nom. Mais le clerge de 
Treves 9 ayant appris cette nomination et la prochaine arrive 
de Tarchev^que qui ^tait dejk en chemin , excita le gouverneur 
dela ville, le comte TModorich, k tuer le saint homme, en lui 
disant que c'^tait un ^v^ue intrus, et que loin de commettre 
un p^h^ il faisait une oeuvre m^ritoire en Tassassinant. Le 
comte se laissa tromper ; il rassembla ses gens de guerre et 
les bourgeois , et partit de nuit. Quand Conrad fut arriv^ k 
KyUburg, k environ quatremilles de Treves, il se livra au repas 
avec r^vdquede Spire (18 mai 1066) ; tout k coup ils virent 
Tauberge entour^ de soldats , et crurent que c'^tait par civility 
pour ^tre escort^ k Tr^es en grande pompe ; mais les soldats 
leur firent violence et les d^pouillerent de tout; ils laiss^rent 
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cependant T^v^qne de Spire a en reCoumcr cbez Ini , el con- 
diiisirent Conrad dans un burgsitu^ snr la Moselle superieqre, 
nomme Uerzigy oil il resla en prison pendant quinze jours. 
Or, k Uerzig il n'y eut jamais do burg; il ne pent done Hrt 
question ici que de YUrky, ce qui est encore confinne par 
la tradition. Au bout de ce temps, le gomremenr impie ec 
indigne du nom chr^tieo , fit remettre le saint bomme a quatft 
sc^lerats qui le conduisirent sur le sommet d'une montagne 
haute et escarpee; Ik, ils lui ^t^rent ses habits, lui band^ 
rent les yeux et lui lierent les mains sur le dos en lui disant 
par derision : c Regarde , nous allons apprendre ici si Diea 
> t'a ^u ev^ue , ce qui se manifestera , si , lanc^ dai|s ce 
I gouffre , tu es conserve sain et sanf. > lis le precipilerDDt 
done k trois reprises , sans qii'il en eut le moindre nnl ; 
enfin, ils lui couperent la t^te, le 1*' join 1066; ilslaiss^m 
son corps dans les champs apres Tavoir couvert de broos- 
sailles et d'epines et se h^t^rent d'apporter la nouvelle de sa 
mort k leur maitre. Le corps du saint resta quaranie jours 
sans sepulture et sans ^tre touchy par les b^tes f(§roees doM 
cette contrec fourmillait alors, jusqu'k ce qu'il tdt enfin 
trouvepar quelques hommes du Yoisinage,^qui Tenleverent 
secr^tement et qui Tcnterr^rent devant le portail de Teglise 
de LoBsenich. Sa grande saintete fut prouv^ par de nom- 
breux et de grands miracles op^res sur sa tombe. 

L^^v6que ThMhrich de Verdun fut le premier t^moin deces 
miracles ; il vint , le 23 juillet de la m^me ann^e, k Neucilk 
sur la Meuse , au-dessous de Verdun , pour y celebrer la ftte 
de saint ApoUinaire. Pendant qu'il oflficiait, il fut inquiel^ 
par un ^re qui voUigeait comme un oiseau autour de Tai- 
tcl ; k la commemoration des morts , il se ressouTint d*abord 
du cruel assassinat commis snr la personne de Conrad d$ 
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PfaUngen, dont la nouvelle lui ^tait d^jk panenue; il en 
versa des larmes am^res et fut ensuite ravi en extase , de 
sorte que nul des assistants n*osait s'approcher de lui ; on 
terniina le saint office » et quand T^v^que eut 6ii la chasuble , 
elle se trouva toute tach^e de gouttes de sang dans la partie 
de la poitrine; tout le nionde en fut etonn^, mais personne 
n'osait en demander la raison; enfin, T^v^que raconta lui- 
Di^me, les larmes aux yeux, qu'il avait vu un spectre. 1) 
rassembla ses fiddles et ses serviteurs et leur annon^a qu'il 
ne retirera jamais sa grftce k celui d'entr'eux qui d^couvrirait 
rhomme r^mment assassin^ et la place oil son corps est 
enterr^. lis furent aussitdt tons pr^ts h aller k la d^ouverte ; 
mais Tun d'eux , mieux instruit de ce meurtre, lui dit : t 11 
• ne faut pas tant de monde, le pieux martyr est entern^ 
> dans un village bien loin d'ici , je le connais ain^si que le 
» chemin qui y conduit; mais le tombeau m^est tout it fait 
» inconnu. » Theodorich con^.ut le vif d^ir de donner a son 
eglise le tr^r qu'on allait chercher; mais y trouvant trop 
de difficultdSy vu la distance , il se borna k irouver un en- 
droit digne de recevoir ce cher dep6t; son choix tomba sur 
le couvent de Thoky pr^s de Saint-Wendel; il y envoya des 
exprte , requ^rant Tabb^ de se rendre sur-le-chanip h Loue- 
nidi, pourd^errer le saint qui y etaitenterre; Tabbe, nomm^ 
Abbo, se mit aassit^t en route accompagn^ de ses fr^res; 
r^v^ue ThMorich et sa suite y arriverent en m^me temps 
que lui, ce qui ^tait fort ndcessaire, car les habitants de 
Lcesenich, craignant le gouvemeur tyrannique de Treves, 
firent semblant d'ignorer qu'un Stranger eUl iie enterre chez 
eux ; ils avaient vu avec la plus grande insensibiiite tous les 
miracles qui se iaisaient pendant les douze jours que le corps 
de Ckmrad gisait au milieu d'eux. Les paysans eudurcis refu- 
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s^rent cUndiquer le touibeaii, et il fallut que I'ev^ue fit 
encore line fois preuve de son esprit proph^tique. Lc tombeaa 
fut entin d^couvert et depouille de son precieux d^p^t, oon 
sans resistance de la part des paysans qui furent entierement 
battus. Un sarcophage indiquait a Thoky le lieu du repos do 
saint martyr, et sa soutane que Ton conservait encore a 
Merscheidt a la fin du XYP si^cle , tenioignait que le cort^ 
y passa la premiere nuit. 

Quant aux meurtriers, un seul nomnie Volkard, eat la 
grice de reconnaitre la grandeur de son crime et de s en 
repentir, par une maladie douloureuse. II se r^tablit, et par 
reconnaissance envers Dieu « il s'engagea a payer un tribac 
annuel au couvent de Thoky, Plus tard, il fut pris paries 
ennemis, jete dans les t'ers et mis en liberte en invoquant la 
protection de saint Conrad, Le comte TModorich, ayant en- 
tendu parler des miracles qui se faisaient sur le tombeao do 
martyr, et se repentant a demi de son crime, voulut faire ses 
prieres h Tholey ; mais il ne lui fut jamais possible d^entrer 
dans Teglise, quelques efforts qu*il fit: une main invisible 
lui en defendit Tentree. Dans son d^spoir il se croisa, mais 
le vaisseau qui devait le porter en Syrie , fit naufrage dans 
une violente tempete, et cent seize hommes, le comte a leur 
t^te, se noydrent, le 17 fevrier 1075. On dit que les trois 
autres meurtriers de saint Conrad quitterent ce monde par 
differents chi^timents et d'une maniere fort frappante. 

Le burg qui avait renferme le saint martyr dans ses 
sombres cachots, tomba aussi en mine, et il se passa bien 
des annees, avant que Wirich de Daun, de la brancbe 
d'Obcrstein , put le reconstruire, vers Tan 1246. Il avait jadis 
inquiete tout le territoire de Worms par se^ brigandages; 
rhasse die son burg d'Osthofen par iMndolf, ev^que de Worms, 
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il crut pouYoir coniinuer le m^me traiu sur la Moselle. Mais 
AmouU II 9 ai*chevdque de Treves, le surprit dans son re- 
paire dont il d^truisit les murs et la tour ei en emmena les 
defenseurs en captivlte. II ne put depouillcr la Ley de sa 
force naturelle, et bient6t il s'eleva sur la mi^nie place un 
nouveau burg qui, loin de nnire aux sujets de Treves, fut 
destine k y recevoir une double branche de chiktelains. Car 
cette Urley, quelque petite etquelque peu considerable qu'elle 
paraisse, devint la souche de deux families de chevaliers 
au moins, qui, certes, n'etaient pas log^s aussi commo- 
dement dans cette tour, que Test aigourd'hui le plus pauvre 
paysan sous sa chaumiire. G'estainsiquechangeut les temps; 
c'est ainsi que la posterity juge des sielces pass^ ! Si nos 
auteurs de voyages n*avaient pas eu la t^te remplie d'iddes 
fausses sur la magnificence du moyen age, s'ils ne s*^taient 
pas imagine voir une forteresse de Lichtenstein ou d'Ester- 
hazy dans chaque creneau , et un chateau de Heidelberg dans 
chaque echauguette, il aurait et^ impossible qu'ils ne se 
iussent aper^us que VUrky ne pouvait avoir et^ autre chose 
que la modeste habitation de quelque famille de chevalier, 
et cette famille aurait et^ trouvee depuis long-temps. Gerhard 
d'Orky, chevalier, s'^tait brouille avec Tarchev^ue Henri, 
h cause de certaines terres sises a Reuland ; ils s'arrang^rent 
cnfin k Tamiable ; il renon^a k ses pretentions, recut de 
Tarchev^que 80 livres de pfennings , et devint , pour cette 
raison, son eh&telain h Neuerburg (6 juillet 1263) ; le do- 
cument s'en tronve dans Haniheimi (760). GtuUauine dllrky 
appose son sceau au dipl6me par lequel Theoderich de Croff, 
qui avait ^pous^ Hebela soeur de celui-lh, donne en fief k 
i*archev^ue Balduin sept vignes sises dans le ban d'Erden 
(22 juin 1327). Un autre GnWmime, peut-^tre fils du pre- 
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eident^ fut un des conseHlere les plus influents de i*<^lect«v 
BMuin, II si^ea, le 7 novembre i345, conune aaessev 
dans le palais, h Treves, pour pronoficer snr les pr^ndoas 
que fit Gerlach dTbenburg au chAteau d'Arenfels. ArmmU di 
Palais (von dem Palase), bourgeois de Cologne, reoonnait, 
le 13 mai 1348, avoir re^u en gage de GuUlaumed'Urktf, 
chevalier, et de Pierre Sarrasin d^EchUmadi^ valet, diflR^reuti 
objetspr^ieux dont T^numeration serail trop longue, conov 
15,(X)0 r^aux en bon or et de bon aloi, en promettant de 
li'en accorder la liberation qu'auxdeux dits seigneurs. Or, u 
tr^r de la valeur de ces gages ne put ^tre la propri^t^ de 
deux simples gentilsfaommes. On est done port^ k croire 
qu'ils n'agirent que par ordre de T^lecteur Baldum ; ce qui 
prouve en m^me temps de quelle grande confiance ils jouis- 
saient aupr^ de lui. Le m^me Cwuittauime figure aussi, ea 
1348, parmi les arbitres auxquels BaUiitn et le comte Ai- 
precht de Vimenburg avaient remis la d^sion de leur differend 
concemant la Pellens. Bernard d'Orky, seigneur de Linster 
et de Meisenburg, dtait mari^ avee Franpoi$e d^ArgmUeau 
(1463), dont il eut plusieurs enfants. Un autre Bernard 
d'Orky, peut*^tre son oncle, dirigea, en 1470, TaUnye 
de Munster, k Luxembourg, mais seulement de nom ; car il 
n'en fut que < abbas confidentarius , > sans exercer une grande 
influence ; Jacques de Neufchdiel en fut le veritable propria 
taire; il ^tait issu de Tune des cinq grandes matsons de 
Bourgogne , dont le peuple disait : 

Fier de Neufcbitel , 

Preux de Vergy, 

Riche de Chalon , 

Noble de Vienne , 

Bon baron de Beaufremont. 
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I..es religieux de Notre-Dame , dc Munster , de nieme que 
ceux dc Saint -Vincent, de Metz, et dc Saint -Willibrod, 
d^Echternach , fnrent forces de le recevoir par son oncle 
Claude de Neufch&tel, seigneur de Fay , gouvemcur du pays 
de Luxembourg, au nom dc V empereur Mcurimilien I"; il se 
rendit immortel, entr^autres, p«r dcs ni^naoires qui se trou- 
v^rent en dernier lieu dans la collection du comte dc Renesse, 
h Coblcns. L'abbe Jacques a tout fait pour justifier Ic dicUm 
ci-dessus , pour ruiner ses abbayes ct pour maltraiter ses sn- 
bordonnes. Bernard d'Orky, tout en emp^hant maint ma! , 
ne put faire , sous son supiirieur arrogant et mechant , 
que tr^-peo du bien qn'on etait en droit d'esperer de son 
bon coenr ; cependant , il pr(*para en secret les moyens de 
retablir un jour Tabbaye, et mourut en 1488. Jacques de 
Neufchdtel, sans bicns et sans fortune, se chargea alors lui> 
m^nie de la direction de Notre-Dame ; heureuscment ccla 
nc dura que jusqu'en 1490: une mort malhcureuse fut le 
chs^timeut de ses attentats, et, apr^ sa mort m^me, il in- 
qni^ta encore les moines de Notre-Dame par des sons ef- 
frayants qui sortaient de son tombeau, et par une puanteur 
si insupportable que , dans Icur effroi , ils rel^gu^rent enfin 
son corps de T^lise et Tenterr^rent dans une terre non be- 
nite. D^ ran 155S, il n'est plus question des chevalieni 
d'Orfey ; ils portaient deux pals rouges dans un champ vert; 
anciennement , ils en avaient trois , tandisque ceux de Spi$- 
gelberg^ qui sont de la m^me souche , mettaient les m<^mes 
pals dans un champ argente. On ignore si le cel^bro peintre 
Bernard d'Orkyy nomm^ Bareni, futde cette famillo; il na- 
quit k Bruxelles, en 4490 et mourut en 1560: on a de lui 
de superbes paysages et de fort belles chasses. 

l/aatre race qui habitait YUrley^ se nommait simplement 

!8- 
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wm der Leyen € h Petra , > portant le mime ^osson qae 1« 
chevaliers de Crdff et de Maiberg; citait ua bras par^ d*or- 
nements de tttej tenant un anneaa entre le pouce el Tindex, 
dans un ^usson parsem^ de croix. Hermannus de Lejfa < mi- 
les Y figure comme t^moin dans un acte de 1263, dans le- 
quel Gtrard X Uriey , son v>isin , renonce h ses biens sis ii 
Reuland ; Nicolaus de Leya a appose son sceau, en 1 328 ; Hm- 
rieus a Petra, miles, en 1333; Henricue a Petra, en 1334; 
Benri wm der Leyen ^ k Petra, sur Liebenberg, en 1354; 
Hemrkm miles de Petra , en 1358 ; Ptixus de Petra, valet biea 
nif mari^ avec Agnes de Sdtem, en 1359; iis avaient coos 
un bras et un anneau dans leurs sceaux. Henri de Le^, che- 
valier, reconnait, qu'avec le consentement de sa fefflme 
Mechtilde et de ses enfants Nicolas, Henri, EUsabeth,JuUa, 
Phyak et Lyse, il a donn^ en fief la Tarchev^ue BaMtim. 
sa part duburg de Liebenberg c cum castrensibus, vasallis, 
» fidelibus et hominibus meis ad ipsum castrum spectantibos, i 
ainsi que la tour qu*il avait b&tie au^lessus de son burg de 
Leye, avec ses dependances, except^ cependant le bfttimeot 
inf^rieur de Tancien. burg; de plus, ses vignes et la maison 
de chasse sises k Uerzig, etc. La tour de Leye devait tare 
i feodum ligium et aperibile. » II est, pour la demi^refois, 
question du burg d*Urley, en 1504, dans un acte oil Thierry 
de KeUenbach reconnatt que Tarchev^ue Jacques lui avait 
donp^^ en bail , pour lui et ses h^ritiers , les biens et les rentes 
que feu Frank von der Leyen et ses anc^tres avaient eus en 
fief masculin de Tarchev^h^, que Frank Eben de Sirck avail 
donn^ en douaire k sa femme et qui ^taient fchus k Tarche- 
vteh^ apris sa mort ; savoir : un tiers de la pr^v6t^ de Pies- 
port et d'Emmel avec les habitants, la juridicUon et les 
biens , etc. I^ burg fut abandonnepar ses propri^taires qui 
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avaient trouv^ ailleurs des habitations plus commodes; il 
semble que» dans son dernier pMode » il n'a ^t^ habits que 
par des ermites, par lesquels il a eu le nouveau nom de Ley 
de Saint-Mkhel ou de Saint^Nicolas. La branche des cheva- 
liers de Leyeu avec le bras dans leur ^usson disparatt des 
annales dis le XV"* siicle; il est probable que ies princes 
actuels de la Leym en soient une branche : elle se sera s^- 
par^e au XIV* si^cle , et , ayant acquis par manage la propri^t^ 
des chevaliers de Gondorf , elle aura aussi adopts leurs ar- 
moiries. EUes sont repr^nt^s dans le < Codex diplomaticus 
Rheno-Mosellanus , > mais on n*en trouve point dans !es actes 
ou dipldmes. 



An-dessus de TUrley, sttr la m^me rive, se trouve 1% 
Mcmchshof, ferme appartenant jadis k Tabbaye de Himerode ; 
elle est tout prte d'Uerzig < Urcetum, » village conside- 
rable qui a cent cinquante-trois maisons et huit cent quatre- 
vingt ~ deux habitants ; la justice se composait autrefois 
de sept ^hevins institu^s par le bailliage de Wtttlich et 
d*un grefiier, le bourgmestre en ^tait pr^ident. Cbaque 
bourgeois y jouissait du droit de chasse; le chapitre de 
Treves, le comte de Blankenheim» Tabbaye de Springiers- 
bach et de Himerode , y ont exerc^ la justice , la juridiction 
fonci^re et ftodale ; ces seigneuries y avaient de grands biens , 
de m^me que le comte de la Laify et le couvent de Machern. 
L^^glise est d^i^ h saint Mateme et paratt avoir ^t^ autre- 
fois sous le patronage des seigneurs de Felzberg, parce que 
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Bernard de Palland, seigueur de Fdzberg a obtenu , en 1468, 
uu arrt^t concernant la collatioa de la cure d^Uerzig, Lehu 
a environ une lieue et deniie de circoiifi^rence , il cootieot 
pen de terres labourables, on y cultive principaleoieot h 
vigne. La Kratikeidey (ley des malades), dent nous avoos 
deja parle, est une des c6tes principaies, ec les vins qu^eUe 
produit peuvent rivaliser avec les nieilleurs vins de la Moselle. 
Adela, (ille du rol Dagobertj legue, par testament da I*' 
avril 690, ce qu'elle possedaii h Uerzig^ au couveatde de- 
moiselles qu'elle avait fonde h Pfalzel; Henri de la Lejfm 
convienty le 8 Janvier ISSS, avoir donn^ en fief ^ rarcbev^ 
que BcUduin sa maison de chasse et ses vignes sises k Uerzig, 
II y avait aussi une foire aux besliaux le jeudi apr^ le pre- 
mier dimanche de Paques et qui attirait beaucoup d ache- 
teurs ; un chemin vicinal conduit de Ik k Wittlich en passant 
par Berlingen. Ge village touche presque k Bambagen, prfe 
duquel le turbulent comte GuiUaume de Luocembourg cons- 
truisit le burg de Hunniag, d'oii il inqui^tait long-temps les 
terres de Tarchev^cfa^ par des brigandages continuels; Tar- 
cbev^ue Meginher se rendit enfin maltre de ce repaire, ea 
automne de 1127; ce chateau ^tait peut-^tre sur la m^ffie 
place oil les successeurs de Meginlier fond^rent plus tard la 
Neuerburg, un des chateaux les plus forts de Tarchev^che. 
La montagne oil il se trouvait, ressemble a un pain de sucre, 
et les mines en font le plus bel ornement du bassin lertile 
et piitoresque de Wittlich. 
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aAGHTZO. 

La rive gauclie esc formee par des rochet's escarpes j usque 
bien au-dessus d'Uerzig, et la rive droite devient de plus en 
plus sauvage depuis Erden. Le regard se repose enfia avec 
plaisir sur RadUig, situe dans une plaine large et charmante. 
Ce village, quoique tout entour^ de villages soumis a Tar- 
chevikh^ de Treves, ressortissait neanmoins de celui de Co- 
logne. On croit que saint Cuniberi a dopn^ son patrimoine , 
c*e8t-4^re Rachtig, Zeltingen etRhense (sur le Rlun), a T^lise 
de Cologne dont il ^it ev^ue , de 622 k 654. il y a a Racbtig 
quatre-viiigt--quatre niaisons et cinq cent quarante-quatre 
4aies ; il y a une ^lise paroissiale depnis qu'il ne depend 
plus de la paroisse de Loesenicb. Le vin de Racbtig n'a que 
peu de part a la grande reputation dont jouit celui de Zel- 
tingen. C'est sans doute la grande courbune que fait la Moselle 
au-de86ns de RachUgj qui est Ja cause d^une dill'^rence aussi 
frappante. On regarde T^glise de Zeltingen couime la limite 
de cette difference des vins. 



Zeltingen, h un quart de lieue de Racbtig , est une grande 
bourgade bien peuplee ; die a cent soixante-dix-sept maisons 
et mille quatre cent soixante-dix-sept ^es. On y cultive un 
des vins les plus nobles de la vall^ de la Moselle. 11 y a 
d'excellentes c6tes, pour la plupart au-dessus de la bour- 
gide, mais il y en a aussi beaucoup de m^ocres et de 
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mauvaises au-dessous ; dans de bonues anodes on y recolle 
de mille deux cents k mille quatre cents foadres. Les vins s*eB 
distinguent par la finesse ; ils mdrissent aussi plas tdt dans le 
tonneau que ceux de Graach , qui se eonservent plus long- 
temps que ceux de Zeltingen. Les anciennes fenaes sonieo 
grande partie detruites. Depuispr^de cent aos le collides 
j^uites de Coblens jouit d'une maison et d*un fief qu*ilnioiiM 
Henri wn der Horst avait engag^ pour la somme de- 4,900 
risthalers , le 23 juillet 1732 ; enfin , en 1830 , la famille da 
proprietaire primitif reconvra Tune et Taatre en payant as 
college la somme de 4,446 risthalers. Quapt anx propriety 
eccl^iastiques, nous ne nomroerons que le clottre de Cbmtm, 
auquel Jean de Helfenstein donna sa ferme, en 1318, poor 
deux anniversaires qu'on devait faire pour lui chaqne ann^, 
et , en 1522 , le m^me clottre acbeta une autre fenne de Cut- 
non de Kappen$tein, ^hevin de Treves. L*^lise a qnarante- 
cinq pieds de long et trente-cinq de large; il y a une colonne 
au milieu, comme dans les ^glises de Cues, de Traben, etc. 
Le burg a un site fort pittoresque, sur un rocber saillant, et 
il croft alentour un vin d^licieux. II appartient k M. Ettm- 
khuyssen; il ^tait jadis engage au comte Jean de Sponheim, et 
lorsqu^en 1361, il renon^a kson gage, Tarchev^ue GuUlaume 
de Cologne reconnut lui devoir une somme de 2,400 florins de 
Florence. Le burg et la valine furent depuis engages plusieurs 
Ibis encore. Zeltingen etait autrefois le siege d^nn baiUiage 
de Cologne ; aujourd'hui c'est le chef-lieu d'une mairie qui 
compte irois mille deux cent quarante-neuf habitants. 

Au-dessus de Rachtig, sur la m^me rive, est situe AU-ikh 
ckem, ferme qui appartenait depuis nombre d'anndes anx 
barons de Bocselager; c'cst sans doute la m^me que celleqae 
le comte Henri de Namur tenait en fief de rarchev^ae de 
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Treves , que le due de Zsehringen , dont nous avous parW 
plus haul, ne devait point avoir. Les montagnes s'^loignent 
an peu de la riviere , et il s*oavre une petite plaioe nomm^ 
la Tabk (Tafel) ; elle ^tait autrefois le magasin de bl^ du 
couveut de Macheren , mais le propri^taire actuel y a planum 
des vigneSy qu'il avail tir^ d^Asniannshausen ; cependant 
le vin rouge qu'elles pi*oduisent est beaucoup infi^rieur. A 
Textr^it^ de la Tabk est situe le couvent de Macheren , dans 
une agr&ible solitude ; il est adoss^ centre la montagne et 
s^r^ de la Moselle par le jardin. Une tradition populaire, 
mais qui n*est fond^ sur aucune preuve , dit que ce couvent 
existait autrefois sur la rive droite du Rhin , dans le voisinage 
de Niderlanhstein. Quand on a pass^ la charmante contr^ 
de Horchheim , et qu'on d^couvre les premieres maisons de 
Lanhstein, on passe encore un petit ruisseau. Prte de la 
statue d^labr^e par les injures du temps, sur le bord du 
petit ruisseau , une religieuse se prom^ne de long en large , 
les units saintes et dans les temps des fdtes de Lahnstein. 
EUe est v^tue de blanc , elle a Tair sMeux , mais doux ; 
car elle prie pour la plupart du temps dans un livre qu*elle 
porte ouvert devant elle. Plus d*un homme en fut d^jk effray^, 
qnoiqu*elle n*incommode personne et qu^elle vous salue 
mdme. Toutes les fois qu*elle se montre, il y a le diable ii 
quatre dans le ravin , en remontant le ruisseau : on entend 
des cris, du tapage, des chansons obsc^nes entrem^l^ des 
sons m^lodieux du t Salve Regina > ; de temps h autre on 
voit aussi une voiture de feu rouler vers le ruisseau. C*est 
dans ce ravin que doit avoir ^t^ le couvent de Macheren ; mais 
nous lisons aussi dans les livres que ce couvent fut fond^ sur 
la place qu'il occupe encore , par Rudo^he von der BrOeke , 
pr^«t de SaintrPaulin de Treves, le 7 juin 1237, et habits 



piu* des religieiises de l*ordre de Giteaux. L'arcbe?^iie Ar- 
wndd iocorpora au couvent la paroiflse de Lcef , et oo citNnt 
que I'archidiacre Henri kma celte cure au prta^s Ludingmm, 
le mercredi aprte le 1 *' dimancbe du carteie 1 371 , et qoe Tab- 
besae Jeanne d'Uerzig pr^aentail, en 4306 , Jeande Wnmingm 
pour la m^me cure , Ludingerius s'en ^lani d^sisc^ spontaa^ 
ment. Ce couvent acheta, en 1306 et en 1334, diffirenii 
droits et propri^t^s. En 4363, l^archcT^ue Werner imerdit 
au couveot le d^bit de vin en dteil , droit doot il amt joai 
jusqu'alors pendant les quatre fidtea du villnge ; raais le oi»- 
¥eni ne pouvait Mre traduit en justice pendut lea troia jom 
que durait chaque fiftte. Les reliques de saint Girard, IMbty 
et ie cbef de aatnt ComeKus, pape et martyr, attiraient beaa- 
ecHip da fiddles qui cherchaieut du secours contre Tepilepsie 
et contre la danse de saint Guy ; on y apportait aussi un grand 
sombre d enfaiHs pour leur faire toucher ces saintea reliques. 
Ob trouve des noms iUustres panni les abbesses , car ie ooa- 
vaat ^cait r^serv^ k la noblesse : la demi^ abbesae, Ckar" 
IpUe de fAtre de Feignies, femme de beaucoup d^eaprit et de 
baute naissance, mourut au mois de juillet 4804, et les deux 
demies sceurs , de Scheld et de GreifensUin, moururent eo 
1856. Le couvent fut vendu comme domaine k M. EOm- 
tftuyssen qui a transform^ le choeur de T^ise en une chapelle 
de sa maison ; le reste sert de grange et d*^curies ; il ne reste 
plus des autres b&timents que Tinfimierie , oil le propriteire 
a dskit preparer quelques chambres pour son usage. Les aotrei 
sont occupy par les gens de la ferme, ou ils servant de 
aiagasio. Maehem est, pour ainsi dire, le port de Wit- 
tlich , auquel il est joint par une bonne route ; c'est auni 
t^ depdt du fer provenant de la forge d'Eicbelhutte. Le vin, 
dont on r^colte quinze foudres dans une ann^ mMiocre, 
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n'a rien de distiugue. Le pi'oprietaire actuel a le myrtle 
d'avoir donne , le premier, Texeinple d nne meilleure culture 
du vin dans ceite partie de la Moselle. 



line prairie riante, appartenant ausu au couYent, conduit 
de Macberen jusqu'au bout de la petite ile qui s'^^e au- 
dessus des flots , vis-a-vis du burg de Zeltingen ; eUe iaii 
place aux champs de bl^ qui occupent tout le flanc de lu 
montagne et forment une belle plaioe pour WMm, oil 1 on 
r^colte un des meiileurs vins de toute la Moselle. On assure 
que la trop grande fertilite du sol a un pen diminu^ la r^pii- 
talion du vin de Wehkn ; ce sol, favoris^ et aid^ par le soieil , 
est trop riche , trop durable ; les ceps y deviennent trop vieuK , 
et jusqu^k present les propridtaires out d^aign^ de profiler 
des ameliorations faites partout ailleurs. La r^colte d'line 
vendange abondante monte k environ six cents foudres. Les 
comtes de Sponheim y poss^daient une des meilleures terres ; 
d'Esbeck, niinistre de Deux-Ponts, la re^ut en r^icompease de 
la peine qu il s'etait donnee lors du traite de partage du 
comte cit^rieur. La montagne qui produit Texcellent via, 
ne se trouve pas du o6tede Wehlen sur la Moselle, mais vis- 
a-vis » entre Zeltingen et Graacb; tout le ban des deux cdt^ 
de la riviere pent avoir une superiicie de trois lieues ; il y 
a cent quarante-huit maisons et ncuf cent cinquante-^uatre 
habitants; la justice se faisait autre&Ms.par septechevins, et 
le bourgtnestre institue par la cbambre des comptes de Tre- 
ves, n'avait point a se m^er des affaires de la coiimiune ni 
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de la justice; H devait uniqaement prendre soin des re?eov 
de ladite chambre. Toate la commune payait tribut k deox 
seigneurs, et les contributions furent impos^es soivant ki 
revenus des fermes domaniales on suivant les biens payant k 
tiers; c^est-k-dire , sur sept pots de moAt provenant dn do- 
maine k tiers , la commune payait trois pots de vin anx deox 
seigneurs r^gnants. Le bon vin y avait attire beaucoup dt 
propri^taires etrangers, et on peut dire que plus de la mdtit 
des vignes leur appartenait; les chevaliers d'Orby y ei 
avaient beaucoup aussi. Les taxations si impoitaotes ponrk 
commerce du vin s^^taient conserve le plus long-temps i 
Wehkm, et Tusage s*en ^tant perdu les prix des vins 7 
furent toigours fix^ pour une grande ^tendue du pays. Ce 
village devint plus tard c^^bre, pour quelque temps, par b 
/bti(fr*f omouretise. 

En 1 767 on 1 768 , un beau jour d*^t^ , une trte-beUe fille 
de la famine de Meewi , et dont le fr^ est mort jnge de 
paix il y a peu d^ann^s, ^tait assise k la fen^tre, tricotant 
avec beaucoup d'assiduit^, k ce quit paratt. La belle tri- 
coteuse ne s^aper^ut point qu'il s'^tait ^lev^ k rhorizon mi 
orage ^pouvantable ; elle fut r^veill^ de ses reveries par oiT 
violent coup de tonnerre , et avant qu^elle pAt se lever poor 
fermer la fendtre , il tonna un second coup et la foudre tombs 
dans son fichu ; elle fondit le m^tal de son lacet , les ressorts 
de m^tal des jarreti^res, les boucles d'argent des souliers, 
et se perdit alors sous la chaise sans laisser la moindre 
trace. La fofodre amoureuse n'avait point fait d'autre mal ; 
cependant il fallut que la belle essuykt, sa vie durant, 
toutes sortes de plaisanteries k ce scget. Au reste , quelques- 
uns disent que cet accident ^tait arriv^ k Schweich. 

Sur la rive droite , presque vis-k-vis de Wehlen , il v a 
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une ^tncienne petite chapelle « qa*on dit avoir et^ un bapti$- 
kdre pour tout 1e voisinage , et le pays pr^nte des charmes 
dont les yeux ^taient priv^ depuis Coblens. Les montagoes , 
s'^loignant insensiblement de la Moselle » laissent une pls^ne 
charmaote et fertile , au centre de laqnelle on aper^oit le 
Josqphshof dtius toute sa beaut^ romantique. Cette fenne fut 
connue jadis sous le nom de Martinshof; elle appartenait k 
Tabbaye de Saint-Martin de Treves, et ily eut un pr^vdt d^ 
pendant de Tabbaye; c'^tait une de ses meilleures propri^tds 
par les vignes abondantes qui en d^pendaient. II faut que les 
revenus en aient iti considerables et brillants , lorsqu'un abbd 
de Saint-Martin donna k goAter les vins du convent k T^lec- 
teur Jean, qui y rendit une visite ; on lui servit des vins de plus 
en plus d^licieux et exquis , de sorte qu'k la fin il ne trouva 
plus de paroles pour exprimer son ^tonnement: * Bah ! > dit le 
pr^lat franc et sincere au prince ^tonn^ , * nous en avons en- 
» core de bien meilleur , mais nous le gardens pour nos bons 
» amis. > Cette ferme fut vendue comme domaine fran^is, et 
M. Hmn en a utilise les b&timents d'une mani&re d^gante et 
pleine de goAt; il a cbang^ une aile en une salle immense, 
d*ou Ton jouitd*une vuesuperbe; mais il a conserve la cha- 
pelle et il y fait dire une messe chaque semaine. La ferme 
est devenue un module pour les pays de la Moselle ; c*est Ik 
qQ*on imite avec succ^ Tinvention k laqnelle les vins de 
Hongrie doivent seuls leur grande reputation ; la bouteille de 
ce vin se vend 3 k 4 francs. Toute la propriety , telle qu elle 
est actuellement, vaut 80 k 100,000 ^cus de Prusse; elle a 
souvent r^colt^ plus de cent foudres de vin. H. H(&n s*est 
immortalise par TameUoration de la culture des vignes. 
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\ quelques cenis pas do Josephshof , est Graach, vilbge 
riche, ayant cent ving^inq maisons et huil cent qnatre-f iiigt- 
bail habitants ; la situation en est cbarmante. Le bsn ea esc 
fort ^tendu et produit bh des vius les phis d^licieHx de h 
Mosdle. Daus les aaoees abondantes ou y recolte eDviixM 
mile foadres de vin. Le pape Lion IX et rempereur Bmri W 
€onfimiirent,en 1051, toutes les possessions de Tabbaff 
de Saint-Maximhi , entre autres anssi celles qu'elle at^ait h 
Graach, etc. Brenon^ archev^que de Treves, reeonnalt, es 
1121, qa'Jhyi^ard, epouse de Winiberi de Wehlen, lui a 
donn^ deux vignes sises a Graach. Pour cette donation , elle, 
ses enfonts et toute leur post^rit^, devaient ^tre affraodiLs 
du tribut qu'ils ^taient oblige de payer jasqu^alors , ec qui 
consistait en 18 pfennings par an pour un homme; unefemmf 
ou une fiUe avait k foarnir ane poule et cinq oenfe. Ce village 
vit nattre le peintre Thamsck qui s ^tablit k Strasbourg, et 
dont les tableaux sont estim^ par les connaissenrs. AtberqaH- 
Ehkn, quarante-troisi^e et dernier prieur de la chartreuse 
de Treves, y naquit ^lenient; il fnt ^lu le 13 niars 1781. 

Sur les hautears , derri^re Graad^, les FVancais avaient 
eonstmit, ea 1793 et 1796 , le ManinatioMi; il devaH servrr 
<le point d*appui k leors operations sur la rirve droHe de h 
Moselle. Le sommet le phis ^v^ au-dessus de Graach , at«r 
]a ligne des retranchements est presq«*ao niveau dm Strnip- 
fenUiurm, et les pointes des bastions se voient de loin. Les 
pentes du cdte sud sont couvertes de vignes; les autres rdtes, 



— J87 — 

de champs, de briiy^res et de foists, en partie aussi de 
rochers arides. Plus en arri^re, depuis Longcamp, les som- 
niets escarpes sont ^galement garuis de retranchemeou. 
Toutes les fortifications ont ^t^ adapts k la propria du 
terrain. On dit que Jourdan eut cent cinqoante canons sur le 
Montnational, 

Les comtes de Leym avaient etabli un tribunal k Graach, 
qui exerQait la juridiction concnrremment avec le bailliage 
de Bemcastel , en affaires civiles. lis avaient acquis cette 
juridiction, a litre de bien allodial, des prevdts d'Hunobiem 
de Zuesch. A la fin du XYP si^le, ces derniers furent encore 
seigneurs justiciers de Graach. 



(Station du bateau I ispeer.) 



Oepois Graach , la vall^ va toujours en se r^trecissant ; 
pr^ de Bemcastel, le chemin devient si etroit qu*h peine 
deux voitures peuvent passer Tune pr^ de Tautre. La viie 
qu*on a sar la petite plaine de la rive gauche , en est d'antant 
plus riante et Thdpital de Cues semble en garder Tentr^* 
Mais les murs et les huit tours dont la petite ville ^tait en- 
tour^ jadis ont disparu en grande partie , et elle aurait pris 
depuis long-temps un aspect plus agr^ble, si les montagnes 
ec r^troit espace souffraient un embeUissement qnekonque. 
La partie sup^rieure en est traverse par le Tiefmbaeh qui 
se jette dans la Moselle , aprds s'^re fraye un cbeDun h travers 
de superbes cascades et de hauts rochers. Bemctutel compte 
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deux cent quatre-vingts maisons et mille neuf cent soiuoie- 
dix-sept habitants cultrvant la vigne; on y vendange sept 
oents foudres dans de bonnes ann^. 

L*industrie des tonneliers doit ai^oir 6i6 considerable au- 
trefois , car l*eiecteur Jean-Louk lenr conceda dans cettf 
ville, le 29 mars 1S49, des droits particaliers. Cepembnt 
de nos jours elle s^est r^fugife en graade par tie sur le Huds- 
ruck, oil le bois est moins cher. En revanche, il s^estintro- 
duit \k des occupations d*une autre espice : le commerce 
en detail est devenu fort considerable, de meme queceloi 
des ardoises , dont la ville posside plusieurs belles carrieres. 
Depuis un certain nombre d^ann^es, les Demidoffdu Rhio, 
les sieursStumm expedient une ^nonne quantity des produii*^ 
de leurs forges. Le commerce re^oit encore une grande im 
pulsion, griice aux six foires qui existent, et gr^ce surtoot 
aux bateliers qui resident Ik an nombre de huit h dix; panni 
ces demiers, il en est dont les noms sent connus sur la Mo- 
selle , depuis des siecles. En g^n^ral on a conserve k Bemcas- 
tel beaucoup d^anciens usages , principalement les vraies 
mani^resy le veritable honneur des habitants de la Moselle, 
c*est-k- dire le coeur affable, sincere et franc, la pi^te, Tamonr 
du prochain , une gatte pure et innocente. 

L*eglise paroissiale , dedi^e k saint Michd , a un clocber 
considerable avec un chapiteau de huit lourelles : elle con- 
tient plusieurs reliques. Dans la partie superieure de la \\\\^ 
se trouve Fancien oouvent des capucins; les jesuites, ie» 
minorites et les cordeliers s*etaient donn^ beanconp de mil 
pour s*etablir k Bemcastel , surtout parce quails s^occupaieot 
de rinstruction de la jeunesse. L'hdpital Saini-Esprit, silm' 
sur le Tiefonbach , sert k recueillir les bourgeois indigents ei 
k loger les voyageurs malades ; il possMe une chapelle dans 
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laquelle un des vicaires de la paroisse fait de temps h atiti'e 
I'ofiice divin. Lc veritable b^timent dcs ecoles se troiivc tout 
pr^ de la portede la Moselle, et donne la vue la plus pitto- 
resque sur la fondation du cardinal de Cusa ; les petites tours 
angulaires dont il est orne dans la partie qui regarde Teau , 
rappellent son ancienne destination . II se peut que dans Tancicn 
bdtiment des caves seigneuriales, ou tout pres, se soit trouvde 
aussi Tancienne monnaie ; les mines voisines ont pu en ^irc 
cause, de m^me qu'elles ont fourni la matiere des demi-ecus 
que Telecteur JeanrPhilippe fit frapper , en 1761 , h Coblens. 
La maison commune , sur le marche , n'a ricn de remar- 
quable. L'Mifice des caves du bailliage, au-dessous du cha- 
teau , n'a que des appartements voutees au rez-de-chaussee, 
tandis que les espaces superieurs n*^taient destine en grande 
partie qu'k recevoir les dimes abondantes des bailliages de 
Baldenau et d Hunolstein ; aujourd'hui , ce b^timent est la 
propri^t^ de la veuve Cetto. 

I^a force et Tornement de Berncastel n'existent plus depuis 
long-temps , les deux tours appel^es Mandatthiirme et le 
Chiiteau. Montal, general fran^ais, les dcmolit et en em- 
ploya les mat^riaux h Montroyal. 

En Janvier 1292, le feu ayant pris k la maison du bail- 
liage de Treves, se communiqua au chateau qui devint fa 
proie des flammes et fut compl^tement d^truit. Get in- 
cendie fit eprouver a Telecteur une perte de plus de 70,000 
risthalers, en peintures et autresobjets de prix qu1l y avait 
d^pos^. 

On visite encore aujourd'hui les ruines de ce chateau, a 
cause du point de vue pittoresque qu'on y decouvre sur Zel- 
tingen, Miihlheim et lc Tiefenbach. 

Avec re chateau commence I'histoire de Berncastel, dont 

19 
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Tetymologie est Adelberams CasMlum, du uom d'AdMen, 
eoinmun au\ comtes d* Ardennes qui ont toujours eCe en 
possession de celte place. 

Le premier acte qui fasse mention de Berncastel est ceini 
de 1036, par lequel Adelbero, pr^v^t de Saint-Paulin , pnte 
de Tr^es, offre k ses patrons, SS. Euccdre, Vakre el 
Mateme, et k Tabbaye de SaifU-MaOms, les villages de 
Nennich et la ferme Bennrath et les p4turages d^Oberemmei 
et de Wiltingen, afin d^apaiser le courroux. du ciel qnll 
avail fortement outrage par ses crimes et ses violences. Dans 
cet acte, ce seigneur coupable s^intitule ainsi : i Adelbero, 

> par la grdce de Dieu, pr^v^t de Saint-Paul in , prte de 

> Treves, seigneur de Ruxheium (le comte de Roussy^ dans 
I le pays de Luxembourg), Sericum (Sirck), de Saarbourg 
I et Berncastel. > 

Les comtes des Ardennes tirent leur origine de ces anciens 
patriarches des iribus franques, sur lesquels reposait primi- 
tivement toute la nation. 

Sous le r^gne des archev^ues, Benu^jold ^tait le chef-Ueo 
d'un bailliage duquel ressortissaient les villages de Cues, eic. 

Aujourd'hui , cette ville n'est plus qu^une petite \iUe assez 
commer^ante, chef-lieu de canton, dont la population est 
de 3877 habitants, sur une ^uperficie de douze iieues car- 
rees. BemcostW possMe des mines d'or, d'argent, de onivre 
et de plomb. 

Ces mines ont commence a ^tre exploitees li la fin du 
XV' sieclo. Le lundi apr^ la mi-car^me de Tan 1494, 
Pelecteur Jean de Bade donna les mines de Berncastel el 
derriere Monzenfeld, et particuli^rement une au-dessus 
du Moulin-des-Pr^tres (Paffenmuhl), etc. , le tout divis^ en 
vingt fiefs, a Jean Sturmfeder, etc., etc. 
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Gette Industrie developpa une grande aclivite. Uiie etendno 
immense fut exploree et en plusieurs endroits on obtiiit de 
grands resultats. Pen a peu les produits furent si abondnnLs 
que r^lecteur Jean d'Isenburg jugea k propos, Ic 5 jan> 
vier 1549, d*insUtuer un mattre des mines dans la per- 
sonne d'Emmeric Becker, de Monzenfeld. Donze ann^es plus 
tard, on ajouta au bourgmestre un secretaire des mines, a 
chacun desquels on donnait, c chaque annee, k la Saint^ 

> Jean, 12 florins de 24 albus, valcur de Berncaslel, ainsi 

> qu'un habit d'ete de Tetoffe de noire cour, et fait par 
I notre propre tailleur. > 

A juger des mines par leur exterienr, Texploitaiion nen 
a pas cesse insensiblement, mais par un evenement imprevu 
et subit^ un fl^u, tel que la guerre de trente ans. Cette 
interruption a dur^ plus d'un siecle. 

Vers le milieu du XVIIl** siecle, les fr^res de PidoU, fils 
d*un olTicier fran^ais qui s'etait marie avec la fiUe d'nn riche 
proprietaire de la Quint, entreprirent de reprendre les 
ouvrages abandonnes. A cet efiet, Geoffrey et Hubert de 
PidoU obtinrent, le 20 novenibre 1748, la concession de 
tons les minerals dans le grand bailliage de Berncastel , Tor 
seul excepte. 

Plusieurs des anciennes mines furent ouvertes -de nou- 
veau; des galeries jusqu'alors ioconnues furent trouvees, 
et les efforts des deux fr^res furent enfin couronn^ dun 
plein succ^, dans les ann^s 1760 et suivantes, par fabon- 
dance des minerals de cuivre, de plomb et d'argent qu1ls 
en retirferenl. 

En 1 790 , on travaillait avec activity dans toutes les mines : 
la grande galerie de la Moselle ^tait exploit^ avec une d^ 
pense de vingt mille florins, les monts Sainte-H^l^ne et 

19* 
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Sainte-Barbe par quatre~vingt-un travailleurs^ etla galerif 
Kaisersbruck par quatre mineurs. 

Linvasion frangaise survint et for^a les fr^res de PidoBk 
^migrer. Cependant Texploitation ne fat point interrompoe. 
Suivant un rapport du 23 frimaire an XII , il y avaic treote- 
cinq travailleurs au mont Sainte-H^l^ne , et vingt-un dam 
le Kautenbach. Les fr^res de Pidoll ^tant rentr^ dans leors 
foyers s*y trouv^ent Strangers : peuple, langue, l^islatioD, 
tout etait change. 

Us affermdrent toutes les mines k M. Stock qui avaic k 
Berncasiel un commerce tr^-etendu. Ce dernier les exploita 
avec ardeur, z^le et intelligence , et son fils a continue de 
la m^me maniere et a m^me consid^rablement augmeote 
Texploitation dans ces derni^res ann^ ; mais le bail de 
M. Stock finissant en 1841 , on ne pent exiger qu'il fasse 
des d^penses coAteuses. Les demoiselles de PidoUj seoles 
hdriti^res de ces mines , ne peuvent pas non plus, de leur 
c6t^9 continuer, maintenir mtoie une entreprise qui de- 
mande des connaissances , de Tactivit^ et des fonds, et a 
plus forte raison y donner de Textension. Dans Tinter^ 
des mines de Berncastel, dans Tint^r^t du pays, il serait 
vivement k desirer qu'une situation aussi pr^ire prft de la 
stability;* que M. StJbck fit Tacquisition de ces mines, ou 
qu1l se format une soci^t^ pour donner k Texploitation de 
ces mines tout le d^veloppement qu'elles m^ritent. 

Dans une derniere concession faite le 21 mars 1829 aai 
demoiselles de PidoUy elles possMent les mines d'ai^ent, 
de cuivre et de plomb dans un territoire appel^ BemcaM, 
embrassant quatorze kilometres carr^s de circonscription. 
Une deuxi^me concession de la m^me date leur accorde en 
outre d'autres mines de magn^sie, d'argent, de plomb et de 
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cuivre aux bans des communes de Longcamp et de WM^rath. 
Pourdonnerk cette exploitation toute T^tendue convenable» 
it faudrait rouvrir les galeries du Kautenbach , continuer la 
surface septentrionale du mont Sainte-Barbe, explorer le sol 
meridional sur les debris des galeries Sainte-Barbe et Saidte- 
Hel^ne » la t^te Sainte-H^l^ne ainsi que Tenir^ principale 
sous la pente au nord de la galerie Sainte-Barbe. 

II serait ^galement necessaire de construire une usine 
particuli^re, les minerais allant jusqu'a pr^nt k Allenbacb. 
Tons ces travaux d^voreraient des sommes ^normes ; mais 
toutes ces d^penses seraient bientdt couvertes par les pro- 
duits abondants qu'on en retirerait certainement; attendu que 
de tout temps ces mines ont ^t^ vant^, et a juste titre, par 
les min^ralogues , pour les belles et rares mati^res qui en 
proviennent. 



oust. 



La riviere seule s^pare Beracastel de Thdpital de Cues, 
fondation memorable d*un homme bienfaisant que la province 
de Treves est fiire de compter parmi ses c^l^brit^. Get 
homme, c'est Tillustre cardinal de Cusa. U naquit, en 1401, 
dans le village de Cues , de Jwxi Chrypffs et de Catherine, 
fille d^Hermann-Roemer. 

Une opinion assez r^pandue fait de Chrypffs, le p^re , uo 
batelier ou un p^beur. Ceux qui admettent cette opinion , 
font preuve d'une ignorance complete et des moeurs du temps, 
et des rigides statuts et r^lements de la soci^td religieuse, 
de laquelle Cusa obtint les premieres dignity. Pou/ Bx^^ 
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siger, echevin et ensuite boargmestre de €k>bla!is, qu 
epoasa Claire, soeur du cardinal , n^aarait jamais donn^ sa 
uiain k la fille d'un p4cbeur. Le convent Saint-Florio, de 
Coblens , plus sdv^re encore que les autres ^lises coU^^iaJes, 
puisqull refusait de recevoir les ills d*artisans, naonit 
jamais dioisi pour doyen le fils du batelier Oungpffs. 

L'h6pital de Cues porte encore les armoiries du cardinaJ, 
une ^crevisse dans un cbaoip d^argent, avec cette inscrip- 
tion : Insigma reverendissimi domini Nkohd Cusani eardinalii 
ei episcopi Brixiensis affixa anno domini 1570. La baxOk 
des Chrypffs est sans doute la mdme que celle de ce Lambert 
de Cancris (ecrevisse), qui vendit, en 1306^ aa convent 
de Machern , une mesure de vin provenant de ses biens de 
Cues. 

Nicolas Chrypffs, pour se soustraire k la duret^ d^placfe 
de son p^re, quitta bien jeune encore la maison patemelle, 
se rendit k Manderscheid , oil il entra au service de Too 
des seigneurs rdgnants. Ge seigneur lui procura la faveur 
d'^tudier chez les Sckolares, k Deventer. 

Ses progres furent rapidesj k T^ge de 23 ans» il etait 
docteur en droit , et obtint un b^n^Gce dans la ooU^ale de 
Saint- Florin y h Coblens. Elu en 1424 doyen de ce con- 
vent, il renonca k cc benefice quelques ann^ plus tard, 
pour se charger de la riche pr^vdt^ de Miinsterma3rfeld, 
et d'un archidiaconat dans T^giise de Li^ge. Rev^tu de ces 
dignites, il assista au c6ncile de Bile, en 1431. Pea des 
p^res qui y ^talent assembles avaient eu, comme Cusanus, 
occasion de connattre k fond les vices auxquels ils devaient 
rem^ier. D6s Touverture de la session, il demanda one 
reforme de T^glise dans le chef et dans les membres. Long- 
temps sa rare, m^le et vive eloquence, exer^a sur Tassem- 
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blee une baule influence; mais enfin le schisme iriompba 
de tons ses efforts. 

Le pape Engine IV Tenvoya k Constantinople, en society 
de Tarchev^ue de Tarantaise , pour effectuer la reunion de 
Tf^glise orientale avec T^glise occidentale, prononc^ le6 juil- 
let 1439, par le concile de Florence. L'opini^tret^ et les 
pr^jng^ des Grecs firent ^bouer la deputation , et le seul 
fruit qu'on redra de cette deputation, c'est que Cusanus 
rapporta en Occident des manuscrits de la plus baute impor- 
tance. 

Le pape Nicolas V, successeur d'Eug^ne IV^ mort le 23 
fevrier 1447 , s*attacba le savant Cuganus et le cbargea d'une 
legation difficile en Allemagne. Gelni-ci s'en acquitta avec 
bonneur et eh rapporta une somme de 20,000 florins qui 
aid^rent Nicolas k r^aliser son projet d'^lever sur la place 
de la basilique de Saint-Pierre , au Vatican , une ^glise qui 
n'eiit pas sa pareille dans la cbr^tiente pour la grandeur et 
pour la magniflcence. 

Ce pape en fut si charms qu*il nomma de Cusa, le 20 sep- 
tenibre 1448, cardinal titulaire de Saint-Pierre'aux-'Liens , 
et le fit recevoir au nombre des savants par lesquels il son- 
geait a faire traduire en latin les auteurs grecs. Apr^ la pu- 
blication de sa nomination au cardinalat, le mercredi apr^ 
celui des Gendres de 1449, de Gusa parcourut, en qijalite 
de legat, toutes les provinces de TAUemagne pour remedier 
au scbisme produit par T^lection de Fittx V. Trouvant par- 
tout les esprits heureusement disposes en sa faveur, il fit 
cesser maints abus et calma maintes passions. G'est alors que 
le cardinal, comme il le dit lui-m^me , vint k Cues faire ses 
adieux k son vieux p^re , k son fr^re Jean et k sa soeur Claire , 
Spouse de Breysiger (sa m^re etait morte en 1427). Ge fut 
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le 21 octobre 1449, qu'il se vit poor la deraidre fow reont' 
a sa faniille dans la maison paternelle. Au commeiicemeni 
(le 1450, il etail dc retour a Rome pour c^l^brerle jubile; 
cetle ceremonie dtail temiin^e quand mourut le prioee-er^ 
que (le Brixen. L'archiduc Sigismond de Tyrol soutenaot les 
pretentions de sa famille qui voulait soumectre k rAutricbe 
les lerritoires imm^diats de Tempire, sis dans les etats h^redi- 
taires, deterniina une partie du grand-chapitre k ^lire ^v^iie 
SOI) grand-chanceiier Lionard Wiesmuxyer ; Tautre partie, 
redoutant egalement rinfluen(^ uutrichienne et le caodidat 
uuti'ichien , s'adressa au pape pour chercber protection con- 
tre le sei*viteur de rarchidue. Le pape Nicolas crut saUsfoire- 
a tous les partis en leur donnant pour ^v^ue un homme qui 
avait des droits au respect de lous i Nicolas Cusanus devint 
prince-^v^ue de Brixen. 

Sa nomination , contraire au concordat nouvellement coo- 
clu k Vienne et k Ascfaaflfenbourg , donna lieu , avant soi^ 
arriv6e , k une protestation de la part de Wtessmayer qui 
n'eut pas de suite, car Cusanus avait k la cour d*Aatriche oo 
ami puissant, JEneo^Syfotu^, qui aplaoittoutes les diflicultes. 

Le cardinal trouva beaucoup de d^fauts et de vices dans 
son dioc^e, il s'appliqua avec ardeur k faire r^gner en tout 
un ordre parfait. La cour d'lnspruck lui suscita tous les 
obstacles dans le pr(3l^vement de ses annates , la publication 
des indulgences et dans la visile des (X)uvent8. 

Le 12 mai 1453, une buUe du pape Tayant chaise de 
reformer tous les abus et les vices des diff^rents convents da 
Tyrol, il voulut destituer de sesfonctiops I'abbesse VH'omque 
Sttd)€r du convent des Ben<^ictines de Sonnenbei^, dans le 
haul Pusterthal, dont les religieuses menaient une vie scan- 
daleuse, k ce qu'assurait le pape Pie IL L'abbesse porta 
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plainte a Tarchiduc ; T^vdqae en ayant ^t^ inform^ intercepta 
ious les Fevenus du coavent, desorte que les religieuses mou^ 
vaieot presque de faim. Dans cette extr^mite, V^onique 
convoqua tous les paysans vassaux , suivant le droit du pays 
f^rolien , pour exiger d*eux ce qu*ils devaient au couvent. 
Les paysans n^eurent pas le courage de refuser. Gabriel 
Prackh, bailli de T^v^ue, Tapprity et accompagn^ de quel- 
ques homnoes arni^ , il se jeta sur une troupe de paysans 
sans defense y revenant de payer leur redevance au convent-, 
et les fit massacrer sans piti^. 

Les ennemis du cardinal assurent qu'il donna pour r^coni«- 
pense k son bailli un gobeletd^argenty luiremittoussespecb^, 
et qull avait m£me fait laisser sans sepulture les corps de ces 
malbeureuses victimes. Les religieuses furent cbass^es et le 
couvent occupy par des soldats ^piscopaux qui furent bientdt 
chass^ eux-m^mes par les troupes de Tarchiduc » le plus 
grand ennemi de Gusa. 

Ses pretentions au raarch^ de Hatrey , dans le Wippthal , 
au p^age du passage de Lueg, aux salines et aux.mines dans 
leBas-Innthal, lui suscit^rent de nombreux et puissants en- 
nemis qui soulevirent centre lut le peuple et la conr par un 
syst^me de calomnies. 

La haine allant toujours croissant , Ctisa vit ses jours me- 
nace et s'enferma dans Buchenstein, un des ch&teaux forts 
de Tarchevteh^^ De Cusa se trouvait dans cette position cri-< 
tique y lorsque son meilleur ami , jEneas Sylmus Piccobmini, 
parvint a la tiare et le rappela k Rome pour lui confier le 
gouvemement de la capitale du monde chr^tien pendant qu'il 
assisterait en personne au congr^s de Hantoue. L'archiduc 
Sigismond se trouvait k ce congrte avec toute sa cour et la 
noblesse tyrolienne. Pie II saisit cette occasion pour r^tablir 
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la paix entre lui et Cusa , mais le docteur Grigcire Heimlmf, 
bomme trte-iDStniity module de cyntsme et alors hoaNle 
secret, fit roinpre tout aceommodemeiit par ses libelles dot- 
famatoires contre le cardinal. 

En 1460, il se rendit k finmecft dans le Pusienbal, oo 9 
trottva Parzifal d'Annaberg, an des conseillers les pins ioo- 
mes de Tarchiduc. Par ce Parzifal, toutes les inimiti^ oes- 
s^rent un moment y et Ctifomif s*abandonna h une trompense 
s^arit^; car k Inspruck on faisait croire qa*il cherchait 
seulement k gagner du temps pour faire la gaerre an lyol, 
attendu que le comte Sigismond de SaifUr-Georges et Pmng 
qui venaient de d^faire Tennemi de rempereur , le comte de 
CkBTZ, alors en repos dans la Garinthie Yoisine do Tyrol, et 
le famedix g^i^ral Jean de WUowitz, ^romr^ par cent ba- 
tallies 9 avec lesquels il etait en n^ociation, deYaient lui 
prater leur 6p6e et leur armde pour fiiire la guerre an Tyrol, 
etex^cuterbien d^autres projets encore que d^k il avait for- 
m^ lors de son premier voyage k Rome. Ges bmits calom- 
nieux produisirent leur effet. Le peuple exasp^r^ se leva ea 
masse, et le jour de P^ues, de grand matin. Tan 1400, 
il prit d^assant la petite ville de Bruneck et for^ Y&f^e ^ 
se refugier dans le chateau qui s'^ieve au pied des Hautes- 
Alpes , sur une colline agr&ible et dominant la petite ville de 
Bruneck. Le vendredi suivant, Tarcbiduc Stgumond se troava 
kii-m^me dans la vall^ avec huit cents cbevanx et trois 
mille bommes de pied. 

Tonte resistance devenant inutile, de Cusa se rendit k 
Tarcbiduc Sigismond qui outpour lui tons les ^gards, tandis 
que la populace Taccabla dies outrages, des ii^ures les phis 
grossi^res. L^ev^ue, pour recouvrer sa liberty, en passa 
par tout ce que voulut Sigismond, remit rbypotbk|ue sur la 
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teigoeurie de Taufers et une aotfe obligation eoDsiddrable y. 
paya 10^000 florins dans la crainte de la mort, r^tablit le 
culte le mieux qu'il put , promit d*intercMer en sa faveur 
auprte du pape ^ oonsentit k ce que les ch&teaux de T^v^h^ 
fussent occupy par le chapitre, et parut plus grand que le 
malheur qui le frappait. 

Sigismond s'appropria tout ce qui lui plaisait, principa- 
lement toutes les mines dn territoire de T^v^e. 

Le 8 aoiU 1460, le pape PielUan^y sur TarchiduCy ses 
favoris et conseillers , un anath^me foudroyant qui suspendit 
tout exercice de religion , interdit tout commerce, andantit 
la puissance de Tarchiduc et livra tons ses ^tats aux princes 
et peuples voisins. G*est alors que les Suisses conquirent 
ce qui restait des biens b^r^itaires de Habsbourg et Font 
conserve jusqu^k ce jour. 

Une si grande perte abattit Torgueil de Tarchiduc , et en 
c^dant son tiers de la succession du roi Ladislas , il r^lut 
de demander sa grftce k Tempereur et la paix spirituelle an 
pape. On conclnt k Neustadt, avec T^v^ue Rudo^he d0 
LoBoantj un traits honorable pour Cusa ; Taufers resta k V6- 
yMii avee le droit de le racheter pour une somme de 28 
mille florins ; la querelle pour Sonnenberg fut mise en com- 
promise le pape alors donna Tabsolution k Tarchiduc du Tyrol. 

Gette malhenreuse querelle avail vivement affect^ le car- 
dinal et inflna fortement sur sa sanui. II en tomba malade et 
mourut k Todi, le 11 aoiit 1464, quatre jours avani sod 
ami, le grand et illustre pape Pie II. 

Cusa ^tait vers^ dans toutes les branches des connaissances 
humaines; fort sur Th^breu, le grcc et le latin, riche en 
connaissances historiques, il semblen^avoirpas eu son pareil 
en math^matiques. Ses ouvrages de CompkmerUis ariihmetieis 
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etfMUhematiciSfdegeometricUtranmiuiaiio^ deunarwta 
curvaque mensura le prouvent. Dans Touvrage intitule A^ 
ralione Cakndarii, qull soumity en 1433 , k rexamen do 
concile » il fit meniion de ram^lioration k apporter ao caleo- 
drier Julien , amelioration qui n'ent lien que cent cinqoante 
ans plus tard. 

La premiere Mition de ses ouvrages parut encore daos le 
eourantdu XY'sitele, sans indication du lieu de rimprime- 
rie, ni de Tannee; la seconde est la belle ^tion de Paris, 
de 151 4 9 et la troisidme^ plus complete, est cel!e de Bile, 
en 1565, en trois volumes; mais cette demidre Mition ne 
contient pas non phis tons ses ouvrages , car ThApital de 
Cms possMe, sur le concile de Bftle, dlmportants doca- 
ments qui ne sont encore imprim^ nirile part. Orlefiitf foornit 
une carte g^ographique de TAUemagne de la main du car- 
dinal. Cette carte' et ces ^rits sont oubli^. 

Vers Tan 1 455 , de Cma jeta les fondements de ThApitiJ 
de Cues. Parvenu k la paisible possession de la paroisse de 
Berncastely le 12 aout 1438, il fit d^molir la chapelle St.- 
Tticolas, vis-k-visde Berncastel, et fit construire k la place, 
avec une d^pense de plus de 10,000 florins d*or, une nouvelle 
chapelle avec un corridor, un r^fectoire, des appartements 
et des cellules ; le tout assez grand pour recevoir trente-trois 
pauvres , selon le nombre des ann^s que J^us-Christ v^t 
sur la terre , pour loger les domestiques n^essaires ainsi que 
les eccl^iastiques charge de Toffice divin dans la chapelle. 
Pour mettre son 6lablissement k Tabri de toutes les vicissi- 
tudes humaines et le rendre durable , il fit k Rome , le 3 d^ 
cembre 1458, un acte par lequel il l^gua k son hdpital de 
Cms tons les immeubles que son p^re avait possM^ dans 
les paroisses de Cues, etc. , de la maison k Treves de fea 
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sa soeur Marguerite et de son man r^bevin McUhias^ des- 
quels il avait h^rit^ , et enfin d'antres meubles et immeubles 
dont il fixait la destination dans ses dispositions testamen- 
taires et dont il estimait pr^ablement la valeur k plus de 
90,000 florins , avec ces clauses : 

L'hdpital Saint-Nicolas entretiendra trente-troishommes, 
dg^s d'au moins cinquante ans , de bonne reputation , de con- • 
dition libre, non mari^s, ou dans ce dernier cas, la femme 
entrera dans un couvent ou prouvera qu^elle n'a pas besoin 
de son mari pours'entretenir, et qu'elle est dans un &ge qui 
ne laisse pas soupQonner qu'elle veut ^tre s^par^ de son 
mari. Parmi ces trente-trois hommeson recevra six pr^tres, 
six gentilsbommes et vingt-un bourgeois, et ce nombre restera 
invariablement le m^me quand m^me les revenns augnien- 
teraient. Le recteurde Thdpital y demeurera constamment, 
de m^me que les six domestiques qui seront charges de faire 
le recouvrement des revenus et de servir les pauvres. Le 
recteu^ sera nomm^ par les inspecteurs et les surintendants 
sans qu'ils aient besoin d'une autorisation ad hoc ; il pourra 
^tre aussi destitud par eux , mais non sans cause fondle , 
ni h rinsu de Tordinarius. Le recteur devra ^tre un pr^tre 
de quarante ans au moins, de moeurs irr^prochables et 
d'un caract^re doux et bon. Les pauvres, les pr^lres et 
les gentilsbommes, lorsde leur r^ption, feront au recteur 
serment de chastet^, de fid^lit^ et d'ob^issance aux ordres* 
des sup^rieurs; les contrevenants pourront ^tre renvoy^ et 
chass^ de la maison par le recteur ou les surintendants, 
Toutes les cellules devront ^tre marqn^ par les lettres de 
Talphabet; les six premieres cellules seront r^rv^s aux 
pr^tres, les six suivantes aux gentilsbommes. 

Pour donner k Thdpital une protection plus efiicace , trois 
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de ces cellules , une d'un eccl^iasdque, une d^im noble ei 
Tautre d*an boargeots , seront soumises aa patronage d u 
archev^que de Treves qui en disposera k son gi^ ; la ville it 
Tr^ve^ disposera aussi k son gr^ d'une cellule eccl^iastiqae 
et d^une bourgeoise y et le sienr TModaric de Mandenckai 
ou son h^ritiery d'une cellule noble. Le recteur^ d'aprisle 
cottseil et Tapprobation des snrintendants^ disposera de toata 
les autres cellules. Toutes les personnes revues k rhdpitai, 
porteronty sans distinction de condition , un habit gris, soi- 
yant Tusage du pays , ou conime les frk'es des chanoines r^ 
gttliers. Pour le genre de vie, on suivra ^atement Tosage 
du pays , et , en m^me temps , autant que possible, les statats 
des chanoines r^guliers de la congrj^gation de Windesbeim, 
principalement pour les heures des repos , du lever , du coo- 
cher et de la pri^re ; cependant on aura ^gard k la positioi 
et aux besoins des pauvres et des infirmes dans qneique cas 
que ce soit. On mangera dans un local commun a denx oi 
trois tables. Tons les pr^tres , les infirmes except^, se nsr 
sembleront au son de la cloche dans la chapelle Saint- 
Nicolas, pour y lire le breviaire , k une heure convenable du 
matin , afin que tons puissent y assister et participer h U 
pri^re. Quant k Tabstinence et au jeune , on obserrera les 
ordonnances en g^n^ral de T^glise ; seulement les mercredis 
les habitants de Thdpital s'abstiendront de manger de la 
viande , et jeuneront les vendredis , excepte les malades et les 
infirmes qui , pendant TAvent et le Gar^e , obsenreront ce 
qu'ont coutume de faire les religieux ^ges et epuisds. 

Si quelqu'un, avant son admission k rbdpital, a fail vcea 
d*une plus grande abstinence, il en demandera dispense on 
se contentera de pain et de vin , car la nourriture devra toe 
la m^me pour tous. 
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Si quelqu^un possMe an peu d^argent, si un pr^tre pos- 
sMe UD b^n^fice y il pourra le conserver dans la maison et 
en jouir avec le consentement du recteur et des inspec- 
teurs. 

Tous les domestiques da cardinal, quelle que soil leur 
position, auront le droit de recourir k ThApital, d*y venir, 
d'y s^ourner et d'en partir comme et quand il leur plaira , 
pourvu toutefois qu'ils se conduisent honn^tement et ob^issent 
en tout au recteur pendant leur s^jour. Us devront ^re ac- 
cueillis avec bont^ et traits cbacun selon sa condition , m^me 
quand ils vondront y terminer leurs jours. Dans ce dernier 
caSy ils ne pourront y amener leur famille, ni avoir de 
chevaux avec eux. 

Sont nomm^ inspecteurs, le prieur de la Chartreuse sur 

le Beatusberg et le prieur de Niderwerth, prte de Goblens', 

lesquels devront, au moins une fois Tan, visiter rhdpital, 

le recteur et les pauvres, verifier exactement Tinventaire, 

contrdler Tadministration , comment sont les cboses spiri- 

rituelles et temporelles, s'assurer que le rc^glement present 

est ponctuellement observe et remedier aux ddfauts et aux 

vices qu1ls pourront d^couvrir selon la sagesse que Dieu leur 

a d^partie. Enfin, pour que rh6pital soit mieux protdg^ dans 

les affaires temporelles etqu'il persevere plus sArement dans 

la carri^re qui lui est trac^ , la surintendance de la maison 

est confine k perp^tuit^ aux ^hevins de BerncasteletdeCues, 

qui, voisins si proches et m^me int^ress^ en quelque sorte , 

pourront voir comment c mes affaires seront g^r^s ; c'est 

» pourquoi je prie ces ^hevins, actuels et futurs, je les 

» prie, dis-je, par le sacr^-coeur de Jesus, d y veiller avec 

» le plus grand zile , sans s'en faire payer par Thdpital, car 

» leur rfeompense est dans le ciel. » 
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Le premier des recteurs , Jean ReBmer, en mtoe tenps 
icholasticus de Saint -Florin de Coblens, ^tait parent di 
cardinal da c6t6 maternel ; plus lard on lui adjoignit Simm 
de Cues, en quality de coadjuteur. Le troisi^me recteorAit 
le m^me Pierre d'Erkeknz, doyen de Notre^Darae d*Aix- 
la-Chapelle et chambellan de Sa Saintet^ qHe le pape Pou/II 
deputa, en 1462, aux prienrs du Beatusberg et de Nider- 
werth, afin qu'il visitftt avec eux ffadpital Saint-Nicolas. 
Panni les recteurs post^rieurs se trouvent, en 1569, Jetm 
de Neuerburg, et en 1667, Georges Wolfgang ^Osberg, 
chanoine de Saint-Paulin. 

Une tradition populaire dit que de tout temps il est arriTe 
qu'nne administration trop indulgente et mtoie n^ligente 
fut suivie d'une direction s^vire, et que par lii FetablissemeDt 
se maintint constamment dans un parfait ^uilibre. 

Une lettre de Tarchev^ue Jacob iElz, du 7 d^cembre 
1673, aux fr^res laics de Tbdpital , prouve que parfois cet 
^tablissement tomba dans une grande d^adence. Ge prelat 
s'exprime ainsi : c Nous avons appris de sources certaioes 
» que quelques-uns d'entre vous fr^quentent les cabarets, 

> boivent avec exc^, refusent toute Tob^issance qu*ils doiveot 
I au recteur, et vont m^me jusqu'ii frapper avec des amies 
» nues les autres freres pacifiques de lai maison , lesquels ne 
I sont plus de leur vie , ce qui nous d^plait fort. C'est 
» pourquoi vous 4tes tons invites par icelle k vous abstenir 

> de tout tapage et de toute ivrognerie, k t^nioigner au rec- 
» teur Tob^issance qui lui est due, k ne pas s'opposer a 
» ses ordres , en paroles ou en ceuvres , k vous bien garder 

> de mettre la main sur lui, de Toffenser m^me, de le 
» menacer avec des armes; enfin k observer exactenient 
» les statuts, Tordreet les commandements, tels qu'on vous 
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» les lit chaque quatre- temps Telle est notre ferine 

» volont^ ! ! I 

Gette s^v^rit^ etait d^autant plus n^cessaire , que les ins- 
pections n'eurent plus lieu k cause du deplorable ^tat du con- 
vent des Au{^stins de Niederwerth. Elles furent interrompues 
jusqu'k ce que le prieur de Clausen fdt nomm^ inspecteur 
de Cues k la place du prieur de Niederwerth , le 2 aout 1585. 

H. Martini, recteur actuel de rh6pital, a r^tabli, dans 
toute la maison y un ordre admirable et a bien m^rit^ du 
public par quelques communications pr^cieuses sur la bio- 
graphic du fondateur. 

L'entretien des pauvres^ non compris le ble et le vin, 
exigeait une d^pense annuelle de 3,500 florins ; celui des 
domestiques et des journaliers une de 250 florins , et Ta- 
chat du bois 150 florins. La maison a\ait aussi 900 francs de 
dettes. 

De Cusa qui avait fait ses Etudes au seminaire de Deventer, 
y avait place par testament une somme considerable pour 
fournir des bourses h des jeunes gens n^s a Cues, qui vou- 
draient se livrer aux Etudes. Mais depuis que Deventer avait 
change de religion , personne de Cues n'avait eu le courage 
d*y envoyer un enfant faire ses etudes. G*est pourquoi le 
recteur de Thdpital Saint- Nicolas adressa , le 24 mars 1624, 
une deputation k Deventer, en Over-Yssel, pour rppresenter 
au magistrat de cette ville que la fondation ne pouvant plus 
exister suivant Tintention du fondateur, il devait en con- 
sequence rendre k rh6pital , heritier principal , le capital avec 
les interets echus. Ge magistrat envoya d'abord , an lieu d'ar- 
gent, une reponse captieuse , puis rendit un arr^te par lequel 
tons les candidats catholiques etaient dechus une fois pour 
tontes et des bourses et de tout autre benefice. On en resta 

20 
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la 9 quoique la bourse Cusana existe encore aujourd*hui n 
gymnase (collie) de Deventer. 

Le dernier b^neficier noble que re^ut rhdpital Alt le sourd- 
muet Francois de Hedesdorf, admis le 28 mars 1729. & 
cellule resta bien long-temps vacante , et il s^ecoula bieo 
des ann^es avant qu'on put se d^ider k nommer des bow- 
geois k la place des nobles. Le premier example paratt ei 
avoir it6 donn^ vers le milieu du XVIIP $itele, par le conote 
de Manderscheid-Kayl y en donnant k son heyduqm la cellule 
noble dont la maison avait k disposer. 

Les b^n^ficiers ecclesiastiques se sont maintenus ; il y « 
a cinq actnellement. L'hdpital a ^ronv^ de grandes pertes 
sons la domination fran^ise. II possMait, en 1784, soirant 
le rapport du bailliage de Berncastel , les vignesles pins ex- 
qniseSy des dimes considerables et de grands capitaux. Le 
recteur exer^ait son patronage alternativement k St.-Wendei 
et k Berncastel , ^tait pastor naius de Cues et de Wehlen, ec 
membre des ^tats ecclesiastiques de rarchevteh^ sup^riaiir. 
Toutes ces dimes, tons ces droits de patronage et d^honnear 
se sont perdus ; il n'y a que la cure de Cues qui soit resiee 
au recteur. Au lieu des inspecteurs ce sont actuellenient 
r^v^ue et la r^gence de Treves qui nomment le recteur qai 
est assiste par un conseil d'administration compost du boarg- 
mestre d^ Lieser, representant Tancien tribunal de Cues, fi 
de quelques conseillers municipaux de Berncastel. Depuis 
dix-huit mois on y a aussi adjoint un ccmtrdleur. Quant an 
reste, le r^glementdu fondateur est exactemeat observe, et 
son ^tablissement contient actnellement, outre le recteor, 
trente-trois ben^ficiers et six domestiques, en tout quarasie 
personnes. 

Les b&timents sont encore tels que le grand cardinal les 
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a fait canstruire. L'eglise forme un carrc de 36 pieds de 
chaque c6te, avec une colonne octogone au milieu de ia- 
quelle se r^pand un fort joli filet d'ar^tes sur les champs 
de la vofite. 

Un petit choeur, ferme de trois c6tes , s'ouvre a Test. Au 
nord se .trouve une bibliotheque ^galement carr^e avec une 
colonne au milieu. Au sud le corridor avec la partie la plus 
ancienne de rhdpital. Le corridor est pareillement vout^ fort 
el^mmenty et fait voir beaucoup de particularites dans 
ses minces profits. L'entree principale passe sous le pi^esial 
de i'escalier qui oiTre aussi une construction toute par- 
ticuli^re. La voute pleine du pic^destal est continuee sous les 
deux bras de Tesc^lier ; par Ik il se forme vers Touverture 
du milieu un arc fort mince, mais tres-solide vers les murs. 
Cet arc porle les marches de pierre. 

Le cGcur du fondateur est depose dans Teglise, et son 
corps k Rome. La bibliotheque se forma des livres qull 
avait rccueillis lui-m^me ; outre les ^rits de la main propre 
du cardinal, qui sont remarquables et traitent de toutes les 
sciences, elle contient encore une grande quantity d'ouvrages 
manuscrits et inedits ; cependant on dit que les plus precieux 
et les plus antiques monuments de Timprimerie ont ^te alien^s 
par rignorance d'un ancien recteur. L'h6pital possede divert 
tableaux remarquables, entre autres le portrait de Jean 
Cmanus, frere du cardinal, mort en 1 457, cui*e de Berncastel. 
Les representations de la biographic du cardinal sont faites 
de la main du peintre FranQoU Freund, de Berncastel. Mais 
ce qui est d'un prix incomparablement plus grand, ce sont 
i"" lecrucifiementde Jesus-Christ, au refecloire; 2° les portraits 
des quatre docteurs de Teglise , Ambroisc, Augustin , Jerdme 
et Grdgoire , puis celui du pape Nicolas V ; 3° saint Pierre , 

20* 
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sainte Madelaine ^ un quolibet et deux lailles-dooces de b 
passion de J^us-Christ , daos I'appartement du recteur ; 4'' on 
tableau de la sainte Vierge, du premier temps de Tecoledes 
peintres allemands, dans la biblioth^ue, avec differeots 
autres portraits en miniature. 

Le long des jardins de Thdpital et k travers un channaDt 
bois d*arbres fruitiers , le chemin conduit , dans Tespace d*a]i 
quart-d'heure , au village de Cues. II compte cent quarante* 
trois maisons et huit cent soixante-six habitants qui cultiYOit 
de bons vins ^quivalant k ceux d'Erden, sans cependaot 
les ^ler enti^rement. En une bonne ann^, on y vendange 
six cents foudres. Mais Cues se livre aussi k Tagriculture, et 
c'est k cette branche qu1l doit principalement son aisance. 
Une grande partie du ban ou du territoire qui payait la dime 
est situ^ au delk et confine k Andel. 

En 1784, Tancienne ^glise paroissiale de Cues ^tant fort 

endommag^ , fut toute rebdtie h neuf , aprte que les receveon 

des dimes, la chambre des comptes et les vicaires de la ca- 

th^drale se furent disputes pendant plusieurs anndes, pour 

savoir s'il fallait b&tir une ^glise toute neuve ou restaurer 

Tancienne. Cues a une paroisse convenable depuis Tan 1422, 

Berncastel depuis 1630. La plus grande des ties, imm^iate- 

ment au-dessus du village, est renomm^ pour son excellent 

foin. G^est une propri^t^ de la commune, de m4me que 

la petite tie pr^s d' Andel , appel^ Bunchen (la petite abeille, 

sans doute h cause des fleurs qu^elle renferme). La commune 

Ta souvent r^lam^ , cependant le traits du 22 d^cembre 

1661 Tadjuge k Cues, 
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Vis-a-vis de to grandetle de Cues, sur la rive droite, le 
Goldbach se jette dans la Hoseller Le cours n*en est pas long , 
car il prend sa source pr^s de Honzelfeld, mais il en est 
d'autaut plus riche , car le petit ruisseau charrie de Tor pent- 
^tre plus que Tancien Pactole n*en a charri^. Un conseiller 
des finances y. nomni^ Wunderlichj k Hulheim, r^ussit, dans 
les ann^s de 80 k 90, k recueillir au moins un lingot d'or 
semblable k un baton moyen de cire d*Espagne ; mais on ne 
parle point des d^penses qu'il a faites , ni du temps qu'il a 
emplo}^. Ce lingot fut envoy^ k Hanheim ou k Munich , et 
aura ^t^ un cadeau fort agr&ible k T^lecteur Charles TModore. 
Car recueillir des parcelles d'or dans ses ^tats et en frapper 
des ducats, c*^tait pourlui une veritable passion. Le Rhin, 
le Danube, Tlun et Tlsar durent lui en fournir, et, non 
content des ducats, il fit aussi frapper des'm^ailles avec 
Targent trouy^ dans Tor ; ces medailles sont encore plus 
rares que les ducats. Gar il y avait si pen de cet argent, que 
r^lectrice elle-m^qie s'^tait charg^ de 1^ con^erver et d# 
Temployer. 

ImmMiatement au-dessus d\i Goldbach , ent^e de& arbres 
frui tiers, est situ^ le hameau Andel, premier endroit de 
Tancien comte de Veldenz; il frappe la vue. par certaines 
nuances dans la physionomie, la langue et Thabillement , 
qui le distinguent des villages de Treves. L'industrie aussi 
est diifi^rente, car la situation d'Andel n*est pas favorable k 
la culture du vin. A peine y a-t-il vingt journaux plantes 
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de vigiies; mais pres de deux cents arpencs sont employes ai 
rugriculture et douze au jardinage , sans compter les belles 
prairies. Dans qaarante-deux maisons vivent cent soixante- 
dix hommes. Pamii eux so trouvent quarante catboiiques 
dependant de la paroisse de Berncastel , se servant en common 
avec les protestants de la chapelle SaifU-Roeh. Pris d'Aadd 
commence encore une petite plaine qui s'^tend jusqo^au- 
dessus de Mulheira. C'est un changement agr^ble dans cette 
vallee ordinairement si etroite, et elle pr^sente en m^e 
temps le point de vue le plus avantageux pour contempler 
les hauteurs en forme de terrasses, qui boment la rive sep- 
tf'ntrionale de la Moselle ^ depuis Cues jusqu'au confluent de 
la Lieser. 

En passant pres du Niederberg on arrive , en sonant de 
Cues , au village de Lieser, se prolongeant assez haut dans la 
vall^ du Scheresbach ; il comptait d^jk, en 1 786^ cent soixanie 
maisons et cent quatre-vingt bourgeois ; acCuellement douze 
cent quatre maisons et treize cent quatorze Ames. Le ban , 
confinant a Maring, Wehlen et Cues, a un circuit de deux 
lieues et des vignes fort etendues. Le vin du Niederberg 
peut etre compare a celui de Cra'ff , pour sa qualite, mais 
les vignes eloignees du rivage , tclles que le Ptxuhberg, par 
exeni[)lo , ne produiscnt que de petits vins qui nuisent en 
general au vin de Lieser. Pour remedier pen a pen k ce mal, 
les grands proprietaires se sont promis, en 1835 ^ de ne plus 
faire de nouvelles plantations dans le fond des montagnes ; 
plusieurs des petits proprietaires ont acced(^k celte promesse, 
qui a pour resultat la disparition des mauvaises vignes. On y 
recolte six h sept cents foudres de vin dans de bonnes annees. 

On a une vue charmante depuis le cimeti^re et dans une 
maison de campagne situee au-dessus du village. A Vau-fEau, 
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cache sous les arbres. On a devant soi la petite ville de 
Miilheiin y la vail^ de Veldenz avec ses superbes prairies , 
et au fond le chateau de Veldenz m^me. En montant le 
Scheresbach on arrive k T^lise SairU-Paul, sur le sommet 
du Paubberg, qui tire son nom de T^glise; elle est d^i^ 
a Tapi^tre saint Paul et k la Sainte-Croix. Dans Tappartement 
du gardien se trouve un carreau de pierre (autrefois il ^tait 
dans r^lise) , sur lequel etait taill^e une t^te de Christ avec 
quelques ornements; il porte en outre des traces de peinture 
gothique. L'ancien ermitage ^ appel^ demeure du frire Paul , 
date de 1618. La fontaine s'appellc le puits de Buvering; on 
dit qu'il y avait un village appele Buvering pr^ de T^lise 
Saiat-Paul. L'^lise paroissiale de Ueser m^me est d^i^ k 
saint Pierre et k sainte Catherine , suivant le procds-verbal 
d'une inspection , en 1609; elle eut cette annee Ik deux cent 
soixante cooununiants, et fut pill^ par des voleurs, en 1594 : 
le soleil et beaucoup d autres objets pr^cieux furent perdus 
a cette ^poque. 

Au-dessus du village de Lieser une prairie verte s'etend 
jusqu'au confluent de la Lieser quAusane nomnie la petite 
Lesura, quoiqu'elle soit bien rapide au printemps. Au delk 
de ce ruisseau commence le c^l^bre Bravmenberg. En remon- 
tant la Lieser, k un quart de licue de la Moselle, un peu plus 
loin que le village de Lieser et dans une charmante vall^ , 
est situ^ celui de Maring, s^par^ de Nomant par la Lieser. 
Ce voisinage a ^tabli de tout temps une esptee de commu- 
naut^ d*immeubles entre les deux villages. Le vin^blanc de 
cette contree n'est pas renomm^ , on ne le trouve jamais dans 
le commerce sous son veritable nom ; les marchands Tach^tent 
pour le m^er avec les gros vins. Cependant le vin rouge des 
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vigues de Maring est fort recherche } en g^D^ral , la cnltore 
en cesse aii-dessus de Noviant. 

Presque vis-a-vis du conflaent de la Lieser , ud aociu 
torrent, le Hinterbach qui prend sa source prte de Gonze- 
rath, non loin du Stump fm-Tburm, et un peu plus haot le 
Fronbach , se pr^ipiteot dans la Moselle. Les deux roisseaox 
pr^entaient maints avantages poury ^tablir des moiiUos, el 
dans un temps fort recule, il y en eut plusiears quilbmi^ 
rent peu a peu uue petite ville , le Mulheim d^aiyourd^hiu. 
BerthariuSy ce curd de Tdglise de Verdua qui ^rivit vers b 
tin du IX"" siecle, pourrait ddjk avoir connu Mulheim, s*il 
faut lire dans son ouvrage Molendinum au Heu de JfodtitiMi. 
Dans le dipldme de 1156, oil VemperevLvFredine I sanctioone 
les propridtds du chapitre de Yerdun , rendroit est DomnMf 
Molun et Molendinum; dans les letlres (de fief) dlnvestiaire 
de Verdun, de 1334 et 1418, ii est nommd JUbufin. Haisil 
ne faut pas confondre Mulheim avec le Molun dont on parie 
dans un dipldme de Tempereur Gonrad III en favour de 
Springiersbach, en 1144; par ce Molun il faut entendre 
Muley qui n'existe plus. 

Mulheim dchut aux comtes de Veldenz, de m^e quq les 
autres propridt^ que Teglise de Verdun possedait dans ce 
pays , et Thistoire s'en perd dans Thistoire gdndrale de ce 
comtd. Aujourd'hui Mulheim pr^te son nom k uoe mairte 
(Burgermeisterey ) ; la petite ville compte six cent vingtrqua- 
tre il^mes , cent vingt-quatrc maisons; savoir : cinq cent qua- 
rante-sept lutheriens , soixante-huit catholiques et neuf juifs. 
L'eglise fut restauree par les lutheriens, en 1734, et pour- 
vue d'un preklicateur particutier. Andel en est annexe; plus 
tard, les catholiques b^tirent la chapelle deNotre-Dame qui 
est annexe de Duzemont, De nombrcux moulins y entretien- 
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neot un grand commerce , ainsi que cela a toujoprs ^t^. C esc 
de Ik qu'une branche de la route de Treves passe par Mon-> 
zelfeld pour Simmero. 

En montant le Hinterbach, on trouve pour ainsi dire une 
charmante vallee des Alpes. A travers des prairies emaill^es 
de fleurs, auxquelles Les champs et les vignes font place gra- 
duellement, un chemin d'une demi-lieue conduit^ en pas- 
sant pr^ de plusieurs moulins Isolds, au bourg de Veldenz. 
U y a cent trente-huit maisons et sept cent onze &mes, et 
on y cultive les champs et les vignes. Dejk dans les temps 
catholiques il y eut une ^lise paroissiale. 

A un quart de lieue au-dessus de Yeldenz , dans une vall^ 
qui se rdtrdcil insensiblement, est situd Thal-Vddmz, et 
plus haut s'dl^venty sur un promontoire convert de beaux 
boiSy d'une maniire bardie et pittoresque, les mines du 
ch&teau de Yeldenz , dont un comtd entier re^ut le nom. P^jk 
au VP sitele, Veldenz paralt avoir dtd donn^ k T^lise de 
Verdun par donation du roi Childebert II d'Austrasie. 

Au pied des mines du chateau on avait exploit^ une mine 9 
il y eut une forge particuliire pour le produit des deux ga- 
leries. En 1785, ces mines autrefois fort productives fureni 
abandonn^s; aujourd'hui il n'y a.plus qu*un marteaudeforge% 
Toutes les ddpendances de Veldenz form^rent une etendue 
de pays longue de deux lieues et large d*une et demie ; le 
tribunal du pays se composait des echevins des villages par- 
ticuliers, quatorze en tout, sous la pr^idence du prdv6t 
provincial. 

Dusenumt, dernier village de Yeldenz, est situd k peu pres 
au milieu du Braunenbergj il en est cependant separd par la 
Moselle ; c'est pourquoi peu d'endroits peuvent se vanter d*iine 
perspective semblable k celle de Dusemont, dont les habitants* 
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out toujours.devant les yeux les charmantes montagnes sor 
lesquelles, suivant le changement des saisons, ils creasent, 
esp^rent, recueillent ou comptenl leurs richesses. On ne 
peut pas Illume comparer k cette perspective Ihmgarwau- 
pro^f^l qui cause un ravisseraeot continuel en Irlande. Le 
village m^Qie , bien bJiti , compte cent qutnze maisons , qvacre 
cent vingt-trois habitants luth^riens et cent cinqaante-DeiT 
catholiques. U possdde^ en mesures anciennes, cent qna- 
tre~vingt-six joumaux de terres labourables , cent vingt-huh 
de prairies et quatre-vingt-deux de vignes. L*ancienne ^glise 
d^ide k saint Remy, fut d^molie en 1775; des monaraeois 
fun^bresqui s'y trouvaient^ on n'en a conserve qa*un seul, 
avec rinseription suivante : c 1632, le 1*' juillet, moamtle 
» noble et honorable Jean-Jacques d'Eisch^ bailli de Witt- 
» genstein k Neumagen , que Dieu soit propice k son ftme. i 
L'^glise b&tie sur Templacement de Tancienne serf aox ca- 
tholiques et aux protestants ; mais elle n*est paroisse que 
pour les catholiques » et annexe de Mulheim pour les pro- 
testants. 

Le Braunenberg sur lequel se fondent la reputation et 
Taisance de Dusemont, estsitud, conimeon fa d^jk dit^sar 
la rive septentrionale de la Moselle , et forme une ligne 
assez droite depuis le confluent de la Lieser jusque Menxel. 
Au moyen de cette direction il suit la Moselle jusqu'en face 
de NeurFilzen; Ih , il commence k s*en eloigner, et il se forme 
entre lui et la Moselle une petite plaine dans laquelle les ha- 
bitants de Kestm r^coltent leur vin rouge. Gr^ce k ce voisi- 
nagCy la partie sup^rieure du Braunenberg s'appelle aassi le 
Diont de Kesten. D^jk le premier aspect de cette montagne 
doit frapper Tobservateur le plus indifferent ; tout le long de 
la Moselle il ne s*en trouve point d'autre qui lui soit compa- 
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rable pour les formes douces et r^li^res; c^est surtout une 
montagne cpprivmsSe, comme on nomme dans les Alpes de 
rAilemagnem^ridionaley oellesqui sont propres k ragricul- 
ture, pour les distinguer des Alpes sauvages; Tart a achev^ 
ce que la nature a pr^r^ , et on trouve k peine une culture 
de vignes aussi r^guli^re et uniforme. C'est pourquoi, de 
tout temps y le vin du Braunenberg a passe pourun des plus 
nobles de la Moselle superieure. 

Dans la partie sap^rieure du Braunenberg s'est ^tabli le 
village de Monzel avec soixante-dix-neuf maisons et qualre 
cent quarante ftmes. Monzel et Osan, sltues en arri^re vers 
la Lieser , formaient ensemble un petit tribunal appartenant 
k une seigneurie. Monzel ^it fief imm^iat de Treves » et 
Osan un arri^re fief que les comtes de Manderscfieid avaient 
rcQu des comtes de Nassau-Saarbruck , depuis que ceux de 
Daun y avaient renonc^. 

La comtesse de Sternberg , fille h^riti^re de ilfondersefuM 
eut cependant reeours au conseil aulique de Tempire y et le 
mandement de celui-ci, du 25 juin 1782, occasionna une 
transaction par laquelle Own Ait rendu k la maison de Stem- 
berg. Mais Monzel resta au bailliage de Bemcastel , de ro^e 
que Texercice des droits de suzerainet^ et la justice p^nate^ 
el la police k Osan, La route de Francfort deviant de Hetze- 
rad, passe par Osan, dontTaisance consiste principalement 
dans ragriculture, et cette route est depuis Ik jusqu'k Maring 
et Lieser en fort bon ^tat. Monzel ne cullive gu^re de vin , 
mais Tagriculture y est en grande vogue. Quelques habitants 
possMent plus on moins de biens sur le Braunenberg qui y 
aboutit. Monzei est sitn^ k Textr^it^ du Braunenberg , et 
c'est le point qui pr^nte la plus belle vue; car, quelque 
vari^ , quelque grands , quelque charmants que soient 
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les points de vue que le Braunenberg offre dans ses diffiirenit 
sites sur toute la Moselle , il ii*y en a peat-^re aucnn qui 
soil comparable k oelui dont on jouit au cimetiire de Bhnsd, 
he voyageur, ravi du charme indicible du pays, ouUien 
presque qu'il est environn^ du royaume paisible des raoru, 
oa il q'y a plus ni douleur, ni soapir, ni tristesse. 
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FUzm est compost de deiuc parties. Neu-PUzen confine I 
Dusemonty puis a un quart de Ueue plus haut, sur la rn^me 
rive, ^st situ^ filsfen m^me. Neit-FUzen a quatorze maisons 
et soixante-douze habitants , FUzm a soixante-trois maisons 
et trois cent cinquante-deux habitants , mais les deux villages 
Qe forment ensemble qu'une commune avec un ban comman 
d'environ quatre lieues de circonfi^rence et fort fertile; outre 
de tr^belles terres labourables et des for^ts nombreoses, 
la commune poss^de aussi une partie du Braunenberg , et 
^Ue a, avec Wintrich, un tiers de tout le bois cord^ qui se 
coupe dans le Hofwald^ for^t domaniale y aboutissant; die 
a encore pour elle seule un quart de tout le petit bois. Dans 
la for^t communale 9 on exploite diverses carriires d'ardoi- 
sesy et les prod.uits en sont fort recherchds. PUzen n'avait 
point une justice particuli^re, mais il avait deux ^hevins 
appartenant au tribunal de Wintrich. Le convent de reli- 
gieuses de Tordre des Minimes, fut fond^ par T^lecteur Jac- 
ques de Sirk, et avait pour sup^rieure une v^n^rable mire; 
dans le cours de ses fonctions , elle vit Tinvasion des Franks 
et la suppression du convent; souvent il lui semblait qu'elle 
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avait plus de mal qu*elle a*en pouvait supporter , et alors 
dans sa m^lancolie , elle avait coutume de se frapper la t^te 
contre une table. Comme elle r^p^tait fr^uemment cet exer- 
cice 9 k Tendroit le plus expose aux coops il se forma un 
dorcissement qui devint peu k peu une come de holier par- 
faite k deux ou trois branches ; elle cherchait k y render 
en la coupant, et plus elle la coupait , plus la maudite come 
repoussait; quand elle eut convert enti^rement Tun des yeux, 
la patiente se d^ida k recourir an m^ecin. A Vige de 
quatre-vingt-huit ans elle fiit op^r^ par M. Giese, et sur- 
v^ut deux ans k Top^ration qui avait fort bien r^ussi ; elle 
mourut en 1836. Les b&timents du couvent ont ^t^ acquis 
par des particuliers , T^lise est devenue paroissiale. 

Uendroit oil finit la petite plaine form^ par le reculement 
du Braunenbergy est marqu^ par le village de Kesten sur la 
rive septentrionale de la Moselle. Ce village avait, en 1786, 
quatre- vingtrdouze maisons et cinq cent trente-six habitants , 
soixante-seize bourgeois , dix Strangers et deux juifs. Les habi- 
tants se nourrissent principalement de la culture des vignes 
dont le vin est de moyenne quality ; cependant quelques-uns 
sont voituriers; ils sont en general laborieux, mais pendant 
quelques anndes beaucoup s'^taient aussi adonn^s k Tivro- 
gnerie, au tapage et aux proc^, et buvaient fort avant dans 
la nuit, malgr^ les amendes; aiyourd'hui, ce reproche ne 
les atteint plus du tout. A un quart de lieue du village est 
une source d*eau min^rale , dans le voisinage de laquelle on 
exploitait jadis une mine de cnivre; cette exploitation est 
abandonn^ depuis long-temps. L*abbaye Saint-Irmne de 
Treves possMait k Kesten , comme k Monzel , des vignes con- 
siderables qui lui furent donndes par Tarchev^ue Adalbero, 
La cure de Kesten fut desservie par le couvent de Machem. 
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Ed 1125, larcbev^ue GaUfriedde Trime$ ratifie IMiange 
Tail entre I'^lise da village et Bofoo de Kesien. Vn chemiB 
fort pittoresque conduit de Kesteo k Piesport , en passaat par 
la montagne; il offre une voe fort ^tendue sar la Moselie; 
mais on aper^oit devant soi la charmante pUine de Nieder- 
Emmel , et tout au fond Neumagen. 

A Ke$tm , les moutagnes s avancent presque josqu'au ri- 
vage, tandis que la rive droite, depuis Filzen, s^dtend dans 
uue plaine fertile , qui se r^tr^it cependant devant WintriA 
au moyen de8 montagnes qui s'allongent de nouvean insea- 
siblemeut. Dans le ban de Wintricb , il y a one supericiede 
quatre lieues de tres-belles for^ts, vignes, terres et prairies. 
Le vin y etait de tout temps de prix et en reputation ; il devjeot 
prematur^nnent propre a ^e mis en chantier et contient iofi- 
niment de matiires , m^me dans les sections les moios bvon- 
bles au-dessous du village ; c^est pourquoi il est recommaide 
aux personnes maladives , et jadis il passait pour un remede 
universel et immanquable contre la pierre. Dans les amito 
abondantes on peut y recolter jusqu'ii quatre cent doqnaate 
foudres. On conceit bien que les habitants , ne se contentaot 
point de la culture du vin seule, jouissent d'une certaine 
aisance; outre les belles for^ts qu'ils possMent en touto pro- 
priety y ils out encore maints droits dans le Hobwald. 

A un quart de lieue au-^lessus de Wintricb, commence 
VOligsberg qui fait principalement la haute reputation des 
vins de Wintricb. Cette montagne tire son nom d'une dia- 
pelle, dite Jardin-des-Oliviers; mais on pourrait aossi attri- 
buer cette denomination h la bonte de son vin, qui joint 
k tontes les qualites d'un vin exquiscelles d*une huile etberee. 
Les vins principaux du Braunenberg dotvenc meme cdder le 
pas k celui de TOligsberg pour le feu et la douceur; aussi 
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esl-il plus fort que le vin du Neuberg y aboutissant et s*^ten- 
dant le long d*un petit ruisseau. Le vin de Neuberg ^tant 
plus fin et plus aromatique , est excellent pour le dessert ; 
dans une ann^e abondante , on r^colte trente foudres dans 
rOligsberg , et vingt dans le Neuberg. 

Pris de GurUerdey la Moselle fait une courbure assez con- 
siderable qui donne vraisemblablement naissance k deux pe- 
tites ties , non loin de la rive gauche ; Tune ^ la plus proche de 
Wintrichy ^tait partag^ entre soixante propri^taires^ en 
1768. Pr^ de Tautre, est situe Minheiniy village de paroisse 
consistant en soixante-dix-huit maisons et quatre cent vingt- 
cinq habitants. Le vin dont on r^olte chaque annee cent 
cinquante k deux cents foudres , jouit depuis les temps les 
plus recul^s d*une reputation bien m^ritee ; mais en dernier 
lieu il a infiniment gagnd par les efforts du bourgmestre Jlfayer^ 
et par Texemple d'un ^conome sens^, qui ne plantait que 
de Tauxerois , de sorte que ce vin peut rivaliser avec celui 
de Piesport. 

Au-dessus de Minheim, la rive droite prend un caract^re 
extr^mement sauvage , tandis que la plaine de Minheim con- 
tinue jusque vis~k-vis Rdn^art ; mais ici la sc^ne change : 
sur la rive gauche les montagnes s'avancent jusqu'k la rivi&re 
pour ne plus la quitter qu'k Trittmheim; la rive droite, au 
contraire, se transforme en un penchant doux, fertile, sur 
lequel sYtendent trois villages, Reinspartj Nieder-Emmd, 
du c6i& de Reinsport, k trois port^es de fusil de la rivjifere, 
et Muster y k mi-diemin de Reinsport et de Piesport. 

Les trois villages forment ensemble une commune, dont 
Nieder-Emmel est le chef-lieu , et qui se composait , en 1 786 , 
de cent quarante-neuf bourgeois, sept non bourgeois el 
quatre manages juifs, en tout de cent soixante-douze habi- 
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tations. Actuelletoient Nieder^Emmd compte quatre-vingt- 
sept maisons et deux cent quarante-quatre habitants. Le bu 
con6ne k Wintrich et contient de belles terres labouraUes, 
des prairies, des for^ts, aiilsi qne de trte-boiuies vignes, 
an delk de la Moselle ; le meilleur yin de Piesjpart croit m- 
k-vis de Nieder-Emmel ; ce ban n*a pas son pareil en beaote 
et en fertility sur toute la Moselle. C^est une p^ninsule fonnee 
par la courburede la riviere, commenQant prte de Guntm- 
ley et par le Trohnbach; les monlagnes s^aplanissent iosen- 
siblement depuis le Tonnchm-d'Emmd^ tombeau fait par h 
main des hommes ; mais la plaine ne devient perceptible que 
da point oil disparatt la voie romaine qui vient du Stumpfm- 
Tkurm; h partir de Ik , la p^ninsule se transforme eo une 
plaine qui descend vers la Moselle; des terres riches , d*aboii- 
dants vergers et de charmantes prairies s'y succMent. 

Une carri^re d'ardoises procure quelque travail ; an resie 
les habitants vivekit uniquement de Tagriculture et de la 
culture des vignes. lis sont k leur aise , surtout k Emmel et 
k Miister. De tout temps ils furent laborieux et modestes 
dans leurs goAts; il n'y a pas encore long-temps qn'oo 
voyait toute la commune vdtue , les dimanches , d^etoffe noo 
teinte et faite de la laine de leurs propres moutons. 

Emmel et Rdnsport, avec quelques maisons de Muster, 
formaient un tribunal de T^lecteur. Mais k Muster il existait 
un tribunal nomm^ Ourenergericht, appartenant k la famille 
de Durckheim ; outre plusieurs maisons de Muster, il ressor- 
tissait de ce tribunal y au delk de la Moselle , un district pen 
considerable marqu^ par des bornes du ban de Piesport. Ce 
tribunal, compost de sept ^hevins, trois de Piesport, avail 
dans son ressort les saisies ordinaires , les adyudications et les 
inventaires. 
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Emmel est plus connu de nos jours par un schisnie que je 
vais rapporter. En 1790 la commune avail un cure tendre- 
ment aim^ de tout le monde. Le directoire de Paris, gou- 
vernementle plus m^prisable qui ait jamais exists, non ras- 
sasie des doux fruits qu'avait portes le scrroent exig^du clerge 
fran^ais, cherchait aussi k faire prater ce serment sur la rive 
gauche du Rhin. Le cur^ d'Emmel s*y refusa , et Thomme de 
Dieu futproscrit au nom de la liberie. Les gendarmes, plus 
elements que leurs chefs , chargfe d'executer Tarr^t de la 
deportation , permirent que toute la commune en deuil ac- 
compagndt le pasteur ch^ri. Au moment de la separation 
douloureuse le cur^ dit k ceux qui lui rendaient pour ainsi 
dire les derniers devoirs : c Je vous quitte , mais mon esprit 

> sera toujours chez vous. A Bomhofen , oil je pense attendre 
I les ev^nements , je dirai tons les jours la messe a neuf 
» heures , k voire intention , vous pouirez y assistcr en 

> pens^e. » La promesse fut tenue aussi fid^lement que 
re^ue avec reconnaissance. Le matin , h neuf heures , le pr^tre 
allaii h Tautel k Bornhofen , et k la m^me heure sa commune 
se rassemblait dans Teglise d'Emmel, pour pariiciper au 
sacrifice. 

Get ^tat de choses avail dur^ pendant de longues ann^s, 
quand le bon cur^ mourut , sans avoir jamais revu ses ouailles. 
Mais apr^ sa mort on ne voulut pas plus lui reconnaitre de 
successeur que pendant sa vie , el m^me lorsque le concordat 
fut fait, et que Treves fut devenu de nouveau le siege d'un 
ev^ue , la population d*Emmel persistait dans son schisme ; 
la commune s*assemblailpour dire les pri^res sans Tassistance 
du cure ; les p^res de famille baptisaient et ensevelissaient. 
Quand Tev^que Charles Mannay cherchait k r^concilier la 
<!ommune, on lui repondait franchement : « Notre ^v^que 

21 
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s'appelle CUmtnt Wencesbu. » L'affaire Fat toujoars diffi^ 
jusqu^k foccupation prussienne ; la commune envoya aJors 
line deputation k Rome , pour printer ses scnipoles ec » 
situation au saint -p^re. Pie VII ^couta les d^pat^ af«c 
bont^ , les instniisit de leurs torts et de lenrs devoirs enven 
r^v^ue institu^ canoniquement, et les congMia enfinafec 
une lettre k T^v^ue ; cette lettre fat de la tendance la pl«$ 
r^nciliante. On y travailla ensuite avec amoar et vm, 
E^le, et une grande partie de la commnne retoama an girM 
de r^lise , surtout depuis que le gouvemement for^ les 
parents d^envoyer lenrs enfants k T^cole , et qn^il obiigea les 
s^paratistes qui avaient jusqu'alors uae ^le particnli^, \ 
fr^uenter T^ole publique. Une autre partie de la comnnme 
( prte de quarante families) y persiste encore aiuourd*hui dans 

• 

son opiniAtrete, que T^v^ue de Hommer m^me ne pat vaincre 
malgr^ sa douceur infinie et ses maniires entrafnantes. Mab 
actuellement le schisme commence k diminuer ; rindiffiireBce 
et le m^pris sont bien plus dangereux pour une doctrine er- 
ronn^ que les raisonnements on la pers^ution , et Ton ne 
pourra pas non plus roister k de telles armesk Nieder-Emmel. 
A un quart de lieue au-dessus de Muster, au delk de la 
Moselle, s'annonce, par diff^rents Mifices consid^bles, 
Piespori, tant pris^ par tous les buveurs de vin . L*espace en est 
si etroit que les habitants ont leurs jardins en grande partie 
sur la rive droite » et qu'ils y emploient le pen de terre labou- 
rable qui leur appartient ; cependant la situation n*en est 
nullement d^gr^ble. Le village m^me compte qnatre-vingt- 
une maisons et quatre cent soixante-dix habitants qui se 
nourrissent uniquement de la culture de la vigne. Le vin de 
cet endroit occupe une place distingu^ parmi les plus nobles 
de Moselle ; cependant il a ^prouv^ les vicissitudes de la d^ 
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cadence. Vers le milieu du sitele pas8<^, le viii dePiesport 
passait pour le premier de presque tous les vins de Moselle ; 
on estimait en lui surtout le bouquet et la pesanteur» qui le 
mettaient au rang des vins du Rhin , suivaut Tavis unanime 
de tousles connaisseurs. Aiors on cultivait presqu^exclusive- 
ment Tauxerois , et moi-m^me je crois que Tauxerois de la 
Moselle , originaire du Libanon (en Syrie) , y fut plants le 
premier. Les demandes qu^on faisait de ce vin et les bauts 
prix qu'on en obtenait aveugl6rent les petits propri^taires ; 
ils crureut que leur inter^t exigeait une plus grande etendue 
pour les produits, et au lieu de Tauxerois ils cultiv^rent des 
vignes ignobles mais qui donnaient beaucoup de jus. La 
haute reputation de Piesport ne tarda pas h d(k;hoir : la 
reputation des femmes et du vin est comparable k Tacier 
brillant que ternit le moindre souffle. Heureusement qu'en 
1770, vint un nouveau cur^ qui se fit un devoir d'assister la 
commune pour le temporel et le spirituel. M. Pien*e Han, 
au moyen d*un arr^t^ municipal , parvint k faire abandonner 
la culture desmauvaisesespeces. Depuisce temps la confiance 
des marchands et le goAt des buveurs sont revenus a la vie. 

Piesport, bien allodial de la maison carlovingienne , pent 
tirer son nom d*un P^pin , et s*4tre appel^ primitivement 
Pipini partus . En 4219, Tabb^ et le convent de Metloch, en 
consideration des secours re^us du cbapitre de Treves, et en 
reconnaissance de maint bon conseil , lui donnent le droit de 
patronage de Piesport. Le i*^ novembre 1295, Henri et 
GiUtfiried, Als du feu Raugraf Henri, renoncenth tout droit 
de seigneurie sur les biens que dame Aleidii a tenus d'eux 
en fief, et ils consentent aussi h ce que ces biens puissent 
^tre vendus oomme propriety libre. 

A un quart de lieue au-dessus de Piesport, tout pres de 

21* 
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1» Moselle, est situ^ Ferres, hameau de onze maisons el de 
soixante-di\ habitants. U fait partie de la commune de Pies- 
port dks les temps les plus anciens , et se trouve dans les 
actes sous le nom de Boveriis. line vote romaine lat^rak 
conduit de Ferres , en passant par Claasen , k la voie prin- 
cipale r^cemment d^couverte entre Elhrang et Driesch. Ce- 
pendant la veritable route de Clausen commence k Piesport, 
et pent 4tre longue d^une lieue ; la montagne de Piesport a 
2,500 pas de long. Le cbemin serpente dans d^^l^ntes 
courbures sur la montagne , et personne ne se repentira de 
Tavoir parcouru. CJousen particuli^rement , sitae dans une 
solitude silencieuse , piltoresque , sur un penchant de la mon- 
tagne tourne vers la Salm , est un endroit fort remarquablea 
cause de son image miraculeuse de la sainte Yierge, et par 
rapport k Thistoire g^n^rale. 

Le fr^re Guillaume de Bemcastd, religieux de Clausen, 
raconte, ainsi qu'il suit, Torigine du p^lerinage k Jean, &f6cfae 
coadjuteur de Treves, qui Tavait mand^ k cet effet, le 5 mars 
4485. Vers Tan 1440, vivait k Esch, sur la Salm , le paysan 
Eberard. Adorateur zel^ de la bienheureuse vierge Marie, il 
se procura une image de la sainte Vierge pour la placer 
dans Texcavation d'un tronc qui avait frapp^ sa vue a un 
endroit solitaire de la for^t. II priait tous les jours devant 
cette image. D^abord il r^va que la bienheureuse Viei^e Ini 
ordonnait de lui bdtir une maison. II fit confidence de ce 
songe a son cure, au cure voisin de Rivenich et h diff^rents 
amis; tous Tencourag^reni k executer son projet, en lui 
promettant secours et assistance. Le seigneur du chAteaa 
d'Esch, Guillaume d'Esch, lui assigna une place, mais Ebe- 
rard courut a Treves, et y obtint le grand tableau de la m^re 
douloureuse de Jesus-Cbrist, une petite cloche et un cban- 
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deJier de fer. A son retour a Piesport, il prit le tableau sur 
ses epaules et le porta , en gravissant la montagne escarpde , 
jusqu'k Tendroit oil la Lieser et la Salm se s^pareut. Ui il 
bdtit une petite chapelle, il munit Timage d'une grille et mit 
le chandelier devant la grille. Les devots du voisinage ne 
tard^rent pas k s'y rendre, en offrant de Targent et des 
cierges. Mais les offrandes furent souvent volees , et Eberard, 
pour prevenir ces vols , b^tit » avec le consentement du pro- 
pri^taire du sol, une cabaue k c6t^ du tronc. II s'y fit diffe- 
rents miracles, et un paralytique, que son cheval y portait 
peniblement , ayant obtenu fusage de ses menibres en priant 
avec ferveur devant Timage, la renommee du nouveau p^le- 
rinage se r^pandit au loin. Uaisance A'Eberard augmenta 
avec la multiplication des offrandes, mais il s*^leva aussi des 
ennemis contre lui. II Tut vol^ plus souvent qu'auparavant ; 
un scelerat le mena^^ de le tuer sur-le-charop, s'il ne se 
rauQonnait pas, et la populace de Piesport manifesta le 
d^plaisir que lui causait une devotion qui pouvait devenir 
pernicieuse k Tofiice de T^glise paroissiale. £6erard^ sim- 
ple et sensible, perdit tellement. courage, qu'il pensait k 
quitter le pays ; cependant il s^adressa auparavant k sa pro*- 
tec trice. 

Dans ce m^me. temps la pieuse epouse du pieux chevalier 
Gottfried d'E9ch tomba dangereusement malade, et il lui sem- 
blait ne pouvoir guerir que par Tintercession de la bienheu 
reuse Vierge. II fallut que le vicaire de sa maison mtt une 
table neuve devant la nouvelle image miraculeuse , un autel 
sur cette table et qu*il dit la messe pour elle. La dame 
d*Esch gu^rit ; mais la populace accusa le vicaire du chateau 
d^avoir os^ dire la messe en cet cndroit sans permission 
speciale, et lui fit enjoindre par Tofficialite de faire trans- 
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poiter I'lmage dans Teglise paroissiale, oil eRe op^ par b 
suite de oouveaui mirades. 

En sortant de Muster, la rive droite de la Moselle coosisie 
en un bord qui n'est gu^re large » et qui s^^lend jusqu is 
confluent de la Trohn, le petit Drahonus d'Ausane, Hhoium 
fOTvuHm de Venaniim. La Trohn est un torrent fort impe- 
tueux qui a sa source dans les penchants de la for£t Mar, 
au-dessus de Hinzerath, et qui arrose Fancien burg de Bal- 
denau ; it re^oit pr6s de la popeterie une autre TrtJhn, noaiiiiee 
Budebchka dans le dipldme de CharlemagDe > du 1*'' septem- 
bi^ 802 , torrent appele ai^ourd'hui du nom de TrtmdM el 
sut* lequel sent situ^, entr*autres , ThroneGken el Bodlidi. 
La Ti^ohn , ainsi augmentee , se jette dans la lloselle etitre 
Ferr^ et Meumagen; elle est encore aussi poissonoeuse q«e 
du temps de V^nantim Fartwmius; dans ses fouds frais e( 
ombrag^ se cache le pr^cieux fr^ne , et elle est encore biea 
plus ricbe en iruites non moins pr6cieuses; le summon mtee, 
le roi des eaux douces , ne d^aigne pas d'essayer ses forces 
centre ses ondes imp^tueuses» et offre Toccasion de mainte 
bonne prise dans les mois d^octobre, novembre et deceoibrc. 
11 est vrai que jadis cette p^che au saumon , poor laquelle on 
avail construit des digues particuliereSy fut bien phis consi- 
derable, et pour celte raison devint Tobjet de plus d'un proces 
entre Tarcbev^h^ et Neuniagen , comme on le voit par les 
iraites de 4570. Le village de Trohn (cent quinze maisons, 
cinq cent soixante-dix habitants) » est situe au pied d*un vi- 
gnoble peu etendu , en montant la Trohn , dans une valine 
^troite mais agr^able , k un petit quart de lieue de la Moselle. 
Par un traite entre Tarchev^ue £6erftafdet le comte Vabwm 
d'Arlofiy en 1052, les immcubles du comte, entre autres, 
ediurent a rarchevechd; c'esi forigine de la soi-disant pre- 
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v6le de SaiiU-Pierre a Trohn, tandis que les sujets de SaiiU^ 
Maurice de Tholei t^moignent que Saint-Maurice de Tholei 
y possddait une riche propri^te. 

L'abbaye de Tholei (iit tr6s-importante pour le couvent 
principal h cause de ses vins, et panni les trois cents fermes 
sur lesquelles Napoleon tond^ la principaut^ de Wagram, en 
faveur i^Akxandre Berthier, elle n^aura pas iti la moindre. 
La principaut^ ne vieillit guire ; quand il fallut organiser 
une nouvelle arm^ pour supplier les pertes faites en Russie y 
Berthier vendit de sa. principaut^ tout ce qui pouvait se ven- 
dre , et en assigna le revenu k la caisse de T^tat; son sacri- 
fice resta cachd k Ttiistoire, tandis que les bassesses de ce 
temps furent conservees. Je ne puis m^empteher d*acquitter, 
en son nooi , la dette due aux m&nes de cet infortun^ ; aussi 
la pr^vdte de Trohn fut vendue , et maintenant elle est, 
comme b&timent, sans aucune distinction. 

A Trohn, finit ce qu*on appelle Moselle sup^rieure, re- 
lativemeut k la culture du vin ; Traben et Trohn sont les deux 
bouts de cette superbe cbatne dans laquelle brillent tant 
d^autres diamants de vins les plus purs. 

Imm^diatemeqt au-dessus du confluent de la Trohn, le 
caract^re du paysage change; les montagnes, dont le front 
principal s^avance assez prte des bords de la Moselle , s'abais- 
sent j usque pr^ de la Trohn ; ce qui forme un promontoire 
dans le coin form^ par la Trohn et la Moselle , et il faut re- 
garder ce promontoire, suivant Hontheitn, comme Tendroit 
oil Tarchev^ue iVice^'ui: construisit le palais de mafbre aux 
trente tours, d^apr^s le poete Venantiw FbrtwfuUus. li est 
certain que le pen de details topograpbiques donn& par le 
poete, ne convienncut qu'a Trohn et au superbe promontoire 
d^Emmel, et quails ne sont nullemeut applicables a la triste 
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situation de Bischofstein , oh HorUheim, s^uit par Tautorile 
lie Brower, croyait trouver le magniflque Edifice de NkeUus. 
II est certain encore qu'un arcfaev^ne de Treves, an \T si^- 
cle , aura eu sa maison de plaisance plut6t dans la cootr^ 
de Neumagen , que dans le Mayfeld; mats it n*est pas moios 
sur quedes ruinesd'un b&timent, tel que le d^peint Venan- 
tius Fartunatus, doivent ndcessairement s*^re conservees 
dans cette solitude, et dans Tint^r^t des antiquaires jlnvite 
les habitants de cette contree a faire des perquisitions qoi 
doivent prouver Texistence de ces debris. Des bois couvrireDt 
jadis la place , et aujourd'hui des bois pourraient aussi I avoir 
reudae meconnaissable. Le MedioUmum du po^te dont Hon- 
Iheim dit : Unum MedioUmi nomen negoHum facemi, est re- 
trouv^ dans Emmel ; il Taut done aussi retrouver sar la Trohn 
un endroity du haut dnquel la contemplation d'nn diarmant 
paysage pouvait inspirer m^me un po^te du Yl* siecle. Je 
cherche cet endroit sur la rive gauche de la Trobn, paroe 
que le palais se trouvait sur une hauteorv 

Aula tamen nituit constrncta cacumiue rupis » 
Et monti imposita mons erat ipsa domus ; 

les vignes sur la rive droite de la riviere sont irop eloignees 
de la Moselle , pour qu'on applique les paroles dn poete. La 
seule circonstance qui puisse ^tre cit^ comme commum- 
cation directe de la Pfalz avec le village et par cons^uenl 
nvec la rive droite , c'est la denomination par laquelle on 
entend une partie du village de Trohn; cette partie porte 
le nom siguificatif de Falz, Pfalz, Palaiium. 
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Et Uadam primit Bdgtrnm coospicor ori*. 
Nivomagam , di«i Gastn inclyU Coaitintlni. 
Pvrior hie cunpit Mr| Pbiabssqaa termio 
l^umine pnrponaa reMrat jam flodva Oljmpaou. 

AmonU Mot, V, 89. 



A nne demi-lieue aunlessus de Trohn, vis-^-vis d*uue 
petite tie, se trouve dans ud espace fort ressen*^, entre la 
riviere et les montagnes, Tantique Neumagm c Noviomagus. » 
L*ancienne magnificence et m^me les burgs du moyen dge 
ott( disparu , mais le village s*^tend sur les flancs des mon- 
tagnes et offre an aspect agitable et pittoresque^ H y a deux 
cent vingt«-si\ naisons et douze cent trente-six habitants 
qui r^oltent k peine sur le sommet le ble n^essaire a leur 
subsistance ; ils s*occupent sp^ialenient de la culture de 
hi vigne qui pent produire jusqu*k cinq cents foudres. Le 
vin que foumit le terroir, au-dessous du village , le cMe de 
beaucoup it celui que Ton r^olte pr^ du village et m^me 
sur quelques montagnes voisines , surtout sur le Leyenbergi 
qui s'^tend vis-k-vis et jusqu*au-dessus de Triltenbeim, car 
on Texporte sods le nom de vin de Piesport. L*ancienne 
^glise paroissiale, b^nite le 20 octobre i 190 par Tarchev^ue 
Jean I, et d^i^ h sakit Pierre, se trouvait au milieu du 
village ; mais elle a disparu ; il ne reste plus que le cime- 
tii^re. De 1770 k 1780» on en a b&ti une autre sur la rive 
^lev^ de la Moselle. A Tentr^ on a ineiqjist^ dans le mar 
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une pierre de rancienne ^glise portant ceile inscriplioB: 
Anno ab incarnatione Dni MGXG. indie. YIII. concmreile 
VII. epacta XXIII. XIII. kalend. novemb. dedicalmn est 
hoc tempi um et altare a venerabili Trevireusi Archiepo. 
Joanne primo anno pontificatus ejus, regente eodesiaa 
Dei papa Clemente. imperante vero Friderico. filio ejus 
Henrico regnante. in honoreS. Individ. Trinitat. S. Cmcis. 
S. Virginis Mariae et eor. quor. reliquiae hie coniioenuir. 
Jois. Bap^istae. S. Petri apli , apostolorum Philippi Jacobi 
et S. S. Martyrum Stephani. protomartyris. S. Laurendi. 
Vincentii. Pancratii. Fabiani. Sebastiani. Tiburdi. Valm. 
Hippoliti. Urbani. Praefeeti. Eustachii. Yietoris. Chrysm- 

thi. Mauricii et sociorum. Episcoporum Felieis et Josti 

S. Nicolai. Agricii. Polycarpi. Quiriaci. Modoaldi. Ceifii 

Sanctar. virg. Gerirudis. Severae. Scholasticae. S. Mvg. 
S. Gatharinae. Sozannae et SS. reliquarum virginim. > 
Dans I'interieur se trouvent aussi les monumeDts fhaibref 
de Benri d'Isenburg, mort le i4 f^vriar 1553 » et de qoelqaei 
pr^v6ts d'Hunobtein. Le chateau de l^electeur, qui ^tait aa 
bas du village , est enti^rement ras^ ; mais ii reste encore 
quelques vestiges de VHelenenburg (ch&teau de Ste.-HSte^ 
qui ^tait derriere la nouvelle ^glise , au haut du village » et 
qui appartenait aux comtes de Wittgenstein. C'est de ce 
dernier chateau qu*une famille de chevalier tirait son non. 
Mefrith de Numaga figure , en iiOS, panni les t^iBoiiis d'oD 
acte fait par Bruno, archev^que de Treves. On voit ^galanent 
figurer plusieurs chevaliers dans diffi^ents actes de 1 1S2 i 
1497. Hermann de Neumagen, nomuKi parmi les t^moiM 
dans un acte de confirmation en faveur de Springiersbach, 
foil en 1193 par Henri VI , est le m^nie qui rapporta k cet 
enipereur quelques paroles indiscr^tes que rarchev^oe 
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Jean I dit dans uu mouvement de colere , lesquelles non- 
seulement firent encourii' a rarchev^ue la disgrace de I'eni-^ 
pereur» loais lui attir^rent aussi la haine de Tarcbev^ue de 
Mayence et de toute la cour. Les frferes Hermann et JTetm- 
brico de Neumagm vivaient en 4223. En 1234 « Me fried e% 
son Spouse Agnes donn^rent leur bien de Spurzheim h Tab- 
baye de Himmerody du consentement de leur fils, Mefried 
le jeune. En 4265, Bruno, gentilbomme de Braunsberg^ 
transmit comme fief a Mtxnfr^i le jeune de Newmagm, les 
biens qu*il poss^it k Bassenheim avee la juridiction et le 
droit de patronage. Frederic de Neumagtn * domicellus » 
pilla, vers 1310) des marcbandises qui descendaient la 
Moselle y pour se faire payer, conime if Tassurait lul-m^e, 
une dette par les propri^tai|*es ; mais rarchev^ue Baldium 
ne tol^ra point cet acte de violence. Le gentiHiomme ayant 
eu la bardiesse de venir k Treves » on lui intima Tordre de 
ne point sortir de la ville avant d^avoir restitu^ tout ce 
qa'il avait enlev^, ordre auquel il obtemp^ra avee le plus 
grand empressement. €e m^me FrUMc et lAsa, sa femme » 
donn^nt, le 13 fi^vrier 13S3» krarchev^ue, six de leurs 
vassauxy qui. tiendraienc a Tavenir de T^glise de Treves les 
fiefs qu'ils a?aient re^s jusqu'alors du seigneur de Neuma- 
gen. Le 22 d^cembre 1329, JeandeNewnagen idomicelliis> 
fils de Wiriehj fit en faiveur de Tarchev^ue une reversioa 
de fief relativement aux villages de Genierich et de Hylen , 
prte de Saint-Goar^ que Conrad de Sdueneck tenait de lui 
comme arri^~fief» etc. Jean figure encore en 1333. On 
ignore si ces chevaliers de Netmiagea oni possM^ en totality 
ou en partie THelenenburg ; on trouve seuleroent que le 
Raiigraf Philippe de Neuen-Beimburg engagea , pour quatre 
atis, le dimandie avant Noel 1365, avee le consentement de 
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Tarchev^ue Kuno, la moiti^ de son barg de Neumagen a?ec 
les rentes , les revenas et les d^pendances » k rexception de 
la collation , etc. » pour la somme de f ,500 livres de hellers, 
au Wildgraf PrMMc de Kyrburg. EKsabeih, soeor da Rau- 
graf, fut mariee k Nicolas d'Himobtein, auquel rarchev^ue 
BcUdudn avait donn^ en fief, le 3 octobre 1355, la maboo 
et le burg de Neumagen appartenant k Tarchev^ch^, afin qu'il 
fAt au service de ce dernier, sa vie dui*ant ; Nicolat ne desalt 
se m^ler ni des serfs , ni de la justice , ni da cens , ni de la 
seigneurie. Mais il parvint k s^approprier les biens de sod 
beau-fr^re , qu*il ne poss^da d*abord qa*k litre d'engagisU; 
il transmit ensuite cette succession de rHeleneuburg k son 
Ills Nicolas. Henri, arri^re-petit-fils de celai-ci laissa one fiUe 
unique, Elisabeth qui, par son mariage avec SalerUm IV 
d'lsenburg, apporta en dot k cette maison , non-sealement 
Neumagen , mais encore les seigneuries de Mont-SaintJean, 
de Soleuvre et de Berburg, situ^ dans le pays de Loxeni- 
bourg, ainsi que Ghaligny en Lorraine qu'elle avait b^ritte 
de sa m^re Elisabeth de Boulay. Elle eut quatre fils, au nom- 
bre desquels fut ce Henri dont le tombeau se trouve dans 
r^lise paroissiale. Aucun d^eux ne s*^tant mari^, la sei- 
gneurie de Neumagen echut en partage, aprte la mortde 
celui-ci, k Johanetta, Tatn^e de ses sceurs, laqaelle, d# 
en 4522, avait ^pous^ le comte Guillaamelde Sayn et Witt- 
genstein. Ses trois petits-fils , Georges V , OuHImmie III et 
Louis II Torm^rent les trois branches principales de la maison 
de Wittgenstein : 1* celle de Berleburg ; *» celle de Sayn , et 
3* celle de Wittgenstein. Georges V, en sa quality d'ain^, 
outre la plus large part, eut aussi Neumagen, et il se pent 
qu'il ait eu Tintention d^assurer, avant sa mort arrivie en 
1633, toute la succession k son fils atn^ Loms Caxmir. 11 
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avail encore cinq autres fils doni Tun , Ernest, extorqua k 
son frire la seigneurie de Hombourg (en Lorraine) , et Ber- 
nard, son cadet, s'empara de Neumagen par des moyens 
plus violents. Louis Casimir voulut Ten faire chasser par 
des dragons suMois qui donn^rent Tassaut k THelenenburg , 
mais lis furent repouss^ avec grande perte. Gependant 
Bernard senUkiii Timpossibilit^ de lulter contre son fr^re, 
chercba de son c6ii un puissant protecteur qu*il pAt lui 
opposer; c'est dans ce but qu*^Unt veuf d' Elisabeth de 
Nassau, il demanda en manage la fille du comte Henri de 
Berg, dans les Pays-Bas, pour Tamour de laquelle, pent- 
^tre, il se fit catholique. Par Ik il atteignit son but, et de- 
meura paisible possesseur de Neumagen , oil il passa la plus 
grande partie de sa vie ; il ne mourut cependant pas dans 
THelenenburg , mais au chAteau de Goor (comt^ de Horn) , 
le 13 d^cembre 1675, lequel apparteuait k son Spouse. II 
ne laissa point d'enfants, c*est pourquoi la seigneurie revint 
a la branche principale de Berleburg qui la conserva jusqii'a 
la paix de Luneville. Neumagen et Hemsbach pr^ du Mont- 
Tonnerre furent perdus pour la maison de Wittgenstein , 
par la cession de la rive gauche du Rhin ; mais la deputation 
de Tempire assigna, comme d^ommagement, k cette maison 
princiere , sur le duch^ de Westphalie , une rente perp^ 
tuelle de 15,000 florins. Outre Trohn, Koewerich et Fars- 
chweiler faisaient aussi partie de la seigneurie de Neumagen. 
Gependant la maison de Wittgenstein n'exergait pas le 
droit de souverainet^ ni celui de justice criminelle a Neuma- 
gen. Ges droits ^talent r^rv^ k Tarchevteh^ de Treves, qui 
comptait aussi beaucoup de sujets k Neumagen et k Trohn , 
sans cependant tenir une demarcation exclusive k regard de^ 
comtes. La juridiction ordinaire , au contraire , s'exercait sur 
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certaines maisons et ceriaines lerres , et d'aprte cda il falbit 
<l^cidcr si la cause ^tait du ressort de la justice de Tr^es on 
de celle de Wittgenstein ; comme les oomtes ^Uiient vassau 
de rarchev^h^, il existait une multitude de coDVentkms dom 
les unes etaient relatives au vasselage de Tr^es, les antra 
an droit de juger les criDiinels» aux poids el nesures, an 
p^ge, k la chasse et k d'autres droits r^Iiens. Les sojets 
de Wittgenstein se nomniaient gensde St.^MauricB , danom 
du patron de i'abbaye de Tholei , et la propri^t^ de rarcbe- 
v^be portait le nom de prMM de SakU^Pierre ; le burg ia- 
ferieur, bftti par Tarchev^ue Boi^mond, s'appelait aossi 
Petersburg ( burg de Saint-Pierre) : il formait un carr^ ayaat 
une tourelie k chaque angle » et au centre une forte tour 
construite de grosses pierres de taille. Marquard Preher re- 
connut dans cette derni^e une construction romaine, et, 
dans la premiere enceinte » des fragments de sculpture anti* 
que , des statues et des pierres fun^raires avec des inscrip- 
tions; les architectes de Tarcbev^ue s^^taient sans doate 
servis de ces restes d'antiquite, comme de niat^riaux qui se 
trouvaient sous la main. La tour a partag^ le sort du burg: 
ce qui est d^autant plus deplorable que c'^tait apparamment 
un reste de ces i Gastrorum inclytorum divi Constantini > 
chant^s par Atisone, Ce grand empereur a dik y trouver, sar 
Templacement d'un antique Mifice^* dans le voisinage de 

Le DoiD de Noviomagus n'est pas romain , mats il eal gaul««iii « 
comme la plupart des noms des villes el des Tillages arroses par U 
Moselle. 11 est a observer que , par Noviomagus, les anciens auteun 
d^gnent quatre endroits difR^rentSy ce qui cause sourent de ikmb- 
breuses erreurs. NoYiomagus-Trevirorum , Neumagen; NoTiomagvt- 
Batavorum , Nimcgue ; Noviomagus-Nemelum , Spirt ; Noviomagwi- 
Veromanduorum y Noyon (d^partement de rOiae). 
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Treves, le m^nie agr^ment que la reine Marie de MMicis dans 
sa demeure champ^tre de Saint-Germain dont elle disait : 
c Quand j'y suis, j'ai un pied a Saint-Germain et Tautre a 
i Paris. > Sur quoi Bassompierre, se rappelant k Tinstant 
que NarUerre, lieu natal de sainte Genevieve, est h ^gale 
distance de Paris et de Saint-Germain , dit inconsid^r^ment : 
« En ce cas , Madame » je voudrais ^tre k Nanterre. » Cons- 
Umtin se trouva, en outre, tout prte d*une des positions 
strat^iques les plus importantes des fronti^res du Rhin. Au 
delk du Troehuchen , entre Heidenburg et Thalfang, la hau- 
teur termine la route qui venait de DumnUsus et de Belginum ; 
elle n*en domine pas moins la Moselle, et par une autre route 
lat^rale qui conduisait de Neumagen h Mediolanum , ou qui 
y passait tout pr6s , elle domine aussi la route de Treves au 
Rhin ; de cette position , une arm^e romaine pouvait para- 
lyser les incursions des barbares et en arr^ter les ravages sur 
la Moselle sup^rieure , et il y a eu n^essairement un camp 
remain en cet endroit. Quand CansUmtin se pr^parait a livrer 
bataille k Maxence^ les l^ions du camp de Heidenburg (burg 
des paiens) furent les premieres qu'il put mettre en mouve- 
ment; il leur aura fait descendre la montagne pour les con- 
duire k Treves , et plus au sud , sur le Rimweg, voie romaine 
de communication quel'on pent suivre fort distinctemeiit de 
Neumagen k Mehring. C*est sur ce Rimweg , qui passe sur la 
hauteur du Leyenberg, k environ une lieue de Neumagen , 
que Ton montre un endroit nomm^ Auf Kron (sur la cou- 
ronne) ; c^est Ik que CkmsUmtin vit , dit-on , ce signe celeste , 
comme le rapporte EusMm vita Canst. 1. 1. C. 28, d'aprte 
le r^cit m^me de Tempereur : c Cumque jam sol ad medium 
» coelum ascendisset , die in pomeridianum tempus paulaiim 
> inclinante, dixit se Crucis signum , ex lucis fulgore igu- 
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• ratHm, in ipso coelo, soli imminenSy manirestis oculis as- 
t pexisse, inque eo inscriptionem liorum verbomm coosi- 
t gDatam , in hoc vmce. » 

AiDsi , Canstantin s'avan^ni aprte midi k ia t^te des le- 
gious, aper^ui une croix rayonnante qui s'^levait daDsks 
nues au-dessus du soleil , et y lut cette inscription : i CeA 
par cela que tu vaincras. i Toute l*arm^e avail vu et admire 
ce signe , mais il ne se trouva personne parmi les courusam 
ai parmi les pr^tres des idoles, qui voulAt essayer d*eo Cure 
rinterpr^tadon. On continualamarche, et le soir , Teniperear 
fortement agite de cette apparition , alia se livrer au repos; 
mais il ne fit que r^ver. II vit en songe J^sns-Christ teoaot 
une croix toute semblable k celle qu^on avail vae au del; le 
Sauveur lui ordonna de fiatire faire une croix de la m^ 
forme » pour Tattacher k T^tendard qu^on porterait defant 
lui pendant la bataille , et lui dit que par la vertu de la cm\ 
il serait vainqueur de tous ses ennemis. D^s que Tempereor 
fut r^veill^y il fit part de sa vision a ses confidents; il fit 
venir des joailliers (il est done vraisemblable que le quartier- 
gen^ral ^tait arrive a Treves) , ils re^urent ordre de confec- 
tionner une croix d'argent, d'apres le modele fait par Fem- 
pereur lui-m^me. Suivantla description A'Eusibe, ce n*etait, 
h proprement parler, qu*une lance garnie d*or tout k Ten- 
tour k laquelle une pi^ce transversale donnait la forme d'une 
croix; il y avait an bout une couronne d'or orntede diamants, 
au-dessous de laquelle etait le monogramme de J^us-Ohrist, 
sur les bras de la croix floftait T^tendard de pourpre royal, 
fort artistement enrichi de pierres pr^ieuses et d*or ; sor la 
lance mdme» au-dessous de la croix, etaient incrust^ le por- 
trait de Tempereur et ceux de ses fils. La promesse qui lai 
avait et^ faite pendant sa vision s*accomplit : Canstantin 
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vainquit tous ses eunemis par la puissance du Labarum (c'est 
ainsi qu*OD nommait cette banniere myst^rieuse), etsavic- 
toire fut en nidme temps le symbole de eelle du ehristiantsme 
sur le paganisme. Telles furent les suites de ce passage sur 
la Kran ; un ^v^nement aussi extraordinaire se rattache ^ la 
locality de Neumagen. 

Nul historien ancien, il est vrai, n'a designe le lieu oil 
Ckmstantin vit le signe celeste , et Gibbon, sMuit sans doute 
par Tetonnante pr^ision des auteurs classiques dans de 
semblables relations , trouve dans le silence d'Eusebe sur le 
temps et le lieu de cet ^v^nement miraculeux, une des plus 
fortes objections que Ton puisse faire contre i'authenticite de 
ce fait. D'autres auteurs transportent le th^tre du prodige 
k Besangon , k Lyon ou k Sinzig. Le fantasque Gelemus ne 
sait all^guer d'autres preuves, en faveur de Sinzig, que ce 
nom m^me, compose de Sin (voir) et de Zeichen (signe); 
Namedy qui en est proche et qui est compost de c nomen 
Dei , » et Teglise de Sainte-Hel^ne pr^s de Sinzig. Quant k 
ceux qui pretendent que la vision a eu lieu k Lyon ou k 
Besancon , ils sont sufGsamment refute par un passage de 

Sozomene, 1. 1. G. 5. c Gonstantini qui tum temporis 

» ad Oceanum duntaxat et Rhenum imperio potiebatur. > 
II ne reste done que le seul Neumagen comme le confirment , 
non-seulement les paroles fort significatives d'Ausone : 

Nivomagum , divi castra inclyta Gonstantini , 

mais aussi la tradition populaire qui designe le lieu (sur 
Kron) y et enfin , sans parler de THelenenburg (chateau de 
Sainte-H^l^ne), importance strat^que des environs, ainsi 
que le grand nombre des routes qui y aboutissent. 

22 
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Dans un dipMnie du roi P^pin , de 753 , il est questkn 
de Neumagen et de la p^che au saumon dans la Troho : i h 

pago Moslinse juxta castrum, quod Noviacum dicicor, 
» otrasque ripas fluminis Mosellae, citeriorem et ulterioren, 
> viDnam ad capturam piscium (aciendam , obi Drooa iniott 

1 in Mosellam. » 

En 1048, Tarchev^que Eberhard approuve les donadoos 
faites par son pr^ecesseur Poppo, au couyent de St.-Sim^, 
parmi lesquelles on trouve deux menses sises k Neumtgci. 
Le 90 mars 1332, I'^lecteur Jean de Meizenhausm accoitfe 
k Jean de Koppen$tein et k Ga^pard de FVanken, ^lieiiiii 
de Treves, les mines de Notre-Dame et de St.-Nicolas pris 
de Neumagen , avec le terrain primitif , des filons et la gtlerie 
principale. Un des premiers actes de V&ecteur Jacques f Eh 
concema cet endroit; le comte de Wittgenstein cbercb 
k y introduire la nouvelle doctrine par ruse et par force; on 
lui opposa, k Neumagen, le 23 juin 1567, le recteur da 
college des j^uites k Treves , Hermann Thireus, homme qid 
a blen m^rite de cette ville. Le comte avait arm^ ses do- 
mestiques , et le recteur trouva partout les portes ferrato, 
jusqu'a rarriv^ de quelques conseillers de T^lecteur et de 
plusieurs chevaliers experiment's qui accoururent k son se- 
cours ; alors on assembla les bourgeois , et tandis qu*on re- 
poussait les h'r'tiques par la force et k coups de sabre, on 
leur lit prater serment de vivre et de mourir dans Tancienne 
religion. 

Trithemius parle avec respect, dans la chronique de Hir- 
sau , de Petrus MoseUanus, ou Pierre de Neumagen, qui y 
naquit, entra dans Tordre des Ghartreuxk Treves, inter- 
pr^ta k Cologne T'criture-sainte avec beaucoup de sucois, 
et laissa diff^rents manuscrits , tels que , par exemple , des 
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conmientaires sur Ics Livres des Proverbes ct surles epitres 
de Tapdlre S. Paul , etc. , etc. , etc. 

U ne reste plus des antiquites romaines que la t^te de 
M^duse et une t^te d^homme dans le jardin du sieur Feller; 
une pierre qui y fut trouv^e avec cette inscription : Deo optimo 
mcLximo, a ^t^ depos^e au musee de Treves. Starck vit parmi 
les ruines du chil^teau inferieur une pierre fun^bre k demi> 
ronde avec cette inscription : D. itf. Vamsio AtUmi etc. , 
communiquee par Brower et Honiheim. 

Au-dessus de Neumagen il y a une tannerie , ensuite vient 
ViglisedesMarlyrSy qui n'est qu'une chapelle ; elle est nomm^e 
ainsi parcequele sang des martyrs tues k Treves par ittc^toxi- 
ru5^ a rougi la riviere fort au loin, ou comme il est rapport^ 
avec plus de certitude dans les Gestis Trevirorum , jusqu*au 
chateau de Neumagen ; on dit que la chapelle indique exac- 
tement Tendroit oil disparut le fleuve ensanglant^. Pr^s de 
cette eglise la Moselle prend sa direction vers le sud; la rive 
gauche devient par la une p^ninsule saillante, sembiable 
pour sa forme k la montagne de Traben ; cette p^ninsule 
n*est separ^ de la vallee du Troehnchen que par le Leyen- 
berg, au delk de la Moselle. 

Du c5te oriental de la peninsule , vers Neumagen , oil 
la montagne s'aplatit, est situe, cache dans lesarbr^s frui- 
tiers, Trittmlieim, village qui a cent quarante-cinq maisons 
et huit cent dix habitants qui possedent un ban ^tendu , con- 
finant a Neumagen ; ce ban est traverse par la Moselle ; les 
bons vignobles sont tons situes sur la rive droitc, au 
Leyenberg : il y croft un vin (igal aux meilleures qualites de 
Neumagen. 'L'agriculture y est fort penible, parce que la 
plupart des champs, surtout ceux destines au ddfrichement 
et k r^cobuage, sVtendent sur les montagnes bien eloigners 

22* 
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et escarp^s ; les grandes fordts fourmilleDt de voleurs et df 

loups, et le sol maigre n'est gu^re produclif. Dans le r^istre 

de Tabbaye de Pnim , auquel QjBsarim de Heisterbadi ajoau , 

en 12229 d*importantes annotations, il est souvent questioii 

de Trittenheim; Tabbaye y posseda deux biens diffi^reots: 

Tun, s'^tendant en m^me temps au~dessus de Clussench, 

comprenait vingt-quatre menses, vingt-un Picturas, doot 

quatre ont ^t^ donnes en fief, et cinq vignobles; I'autre bieo, 

donn^ par Alb4rich , se composait de vingt menses sajettes 

^ diffi^rentes sortes d'impdts^ un homme, par exemple,qiii 

avait un mansus dependant d*une autre seigneurie, ou qoi le 

mariait, devait payer 12 pfennings; unefemme quise mariait 

avec un dlranger devait payer deux poules, dix oenft, qin- 

rante livres de lin pesadt et une chopine de graine de lin. 

Mais Jes deux biens furent donn& en fief au comte de Vum- 

den , qui poss^ait en gen^i^l un tiers de toutes les propri^les 

de Tabbaye sur la rive gauche de la Kill , sous FobligatioD 

de d^fendre et de prot^ger les deux autres tiers. II paraft que 

Tune des pr^vdtes appartint plus tard k Tabbaye de Sam/- 

Maihias^ car elle exer^ait dans une partie du village la jori- 

diction civile et fonci^re; les chevaliers d'Orley y avaient des 

biens. Parmi les possessions du college des j^uites de Treves, 

denomm^es dans Tacte de fondation du 19 avril 1570, se 

trouve c desokUum numasterium WestenbruiU cum suis agris, 

prati$, hortis, vivariis, curie et vineis in TriUenhem, eo quo- 

que prcUo, quod in insula MoseUae est, et didae curiae jam 

antea adjunctum fuil. Est-ce que ce convent de Westenbrui 

d^truit, dont je ne sais rien, ^tait peut-^tre dans Tritienheim 

ou pr^s de Ik , et en ce cas, le voisinage du convent n*auraitHl 

pas influx sur la direction spirituelle et sur la destine d'on 

gargon de Trittenheim , de m£me que , trente ans plus tard , le 
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cx)uveul d'Engelport influait sur Pierre Schade, du village d< 
Bruttig, qui en est proche? 

Ge garQon de TriUenhdm naquitle 1*' f^vrier 1462, vers 
minuit. Jean^ son pire, quitta Heidenburg pour s'y dtablir 
et cultiva la vigne. EHsabeth, sa mdre, descendait du village 
de Longuich sur la Moselle. Jean n'avait guire plus d*un 
an quand il perdit son p^re» et EUsabe^ resta veuve pen- 
dant sept ans , ensuite elle se remaria ; avec le second 
mari elle eut plusieurs enfants , dont il ne restait cependant 
que Jacques seul. Jean ne fut rien moins qu'heureux avec son 
beau-pire, surtout depuis que le gout pour T^tude s*^tait 
r^veill^ en lui. Ge penchant dangereux, qu*on cherchait k 
^teindre en lui par des mauvaises paroles et des coups , devint 
bientdt irr&istible ; la nuit , quand tout le monde ^tait cou- 
ch^y Jean quittait la maison pour se faire instruire, par un 
ami, dans la lecture, T^criture, la d^linaison et la conju- 
gaison des mots latins : Tami ne put s'empteher d*admirer 
rintelligence extraordinaire de son ^l^ve , et lui pr^it une 
apparition merveilleuse. Apr^ qu'il eut jeAn^ et pri^ pendant 
un an pour obtenir de Dieu la grdce de devenir savant et 
encore quelque autre chose qu*il ne voulut jamais r^v^ler, il lui 
apparuty en sommeil, un jeune homme vdtu de blancqui lui 
pr^nta deux tables , Tune ^crite, Tautre remplie d*images, 
et le laissant choisir. Quand il eut choisi la table ^crite, le 
jeune homme lui dit : « Dieu a exauc^ ta priSre, il t*accor- 
» dera plus que tu ne pouvais demander. » 

L*^olier de quinze ans , qui avait appris en une semaine 
VabCy Toraison dominicale 9 la salutation ang^lique, lesym- 
bole des Apdtres , et en un mois la lecture de livres alle- 
mands , s'aper^ut qu^il avait acquis toutes les connaissances de 
son ami ; d*un autre c6ie , queiques eccl&iastiques (peut-^tre 
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ceux du couvent de Westenbrul), recommanderent k raueo- 
tion d'un oncle un talent qui se d^veloppait si rapideiiieflt. 
Pierre, de Heidenburg, en quality de tuteur, le demanda ao 
pdre avec le compte de sa fortune ; les outrages , les mauviis 
traitements et les coups redoubl^rent sur le dos du pan?re 
Jean, jusqu'k ce quMI trouva occasion de s'^happer de la 
maison paternelle, comme Israel s'echappa de TEgypte; il 
erra pendant trois jours dans les champs, puis il gagoa le 
ehemin de Treves oil il reprit ses etudes avec une nouveUe 
ardeur, en les continuant ensuite dans les Pays-Bas et enfin 
k Heidelberg. Apr^s la nouTelle ann^ 1482, il aima dere- 
voir ses foyers de Trittenheim , en soci^te d*un ami; ilsvos- 
lurent passer par Creuznach et par les hauteurs du Hnnsruck; 
le ehemin etait sixn6 pres du couvent de Sponheim. Jean fat, 
pourainsi dire, force parson ami d'entrer au couvent. Aprte 
y avoir dtne, ils continu^rent la route; il s'^leva alors une 
horrible poussi^re de neige que le vent leur chassa au visage, 
ils pouvaient k peine tenir les yeu\ ouverts et le ehemin etait 
m^connaissable. L'ami conseilla de retouraer au couvent; 
c cela serait honteux, » repondit Jean. Le temps devenait 
toujours plus horrible : < Allons, dit-il de lui-m^me, il 
» nous faut bien retourner au couvent, mais tu verrasque 
> j'y resterai. » Ceci arriva le jour de la conversion de saint 
Paul (25 Janvier) 1482, et huit jours apr^, le 1" fevrier, 
Jean quittait Thabit seculier; le 21 mars, il re^ut Thabit de 
novice, etle21 novembre 1482, il pronon^a les voeux irre- 
vocables. Le voila done capitulaire de Tabbaye des Ben^dic- 
(ins de Sponheim. L'ann^e suivante d^jk, Jean de Colnluween, 
jusqu'alors abb^ du couvent , fut appel^ k Seligenstadt (grand- 
duch^ de Bade), en la m^me qualite. L'^tat dans lequel 
Tabb^ laissa le couvent, malgre tons ses efforts, n'etait pas 
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propre k exciter rambition daDS le chapitre qui etait peu 
nombreuXy et les confreres se prononcirent e^ faveur ou 
plutdt en d^foveur du plus jeune, le29 juin 1483. Trithemiui 
fut sacr^ au Jacobsberg^ pres de Mayence , le dimanche avant 
la Saint-Martin 1483. Lui, qui jusqu'aiors ne s'inquidtait 
que de ses Etudes, fut oblig^ de se livrer k d'autres occupa- 
tions; les abb^ anterieurs avaient contract^ un grand nom- 
bre de dettes , d'autant plus accabiantes que les revenus les 
plus importants avaient et^ dissip^, engag^ ou ali^n^; 
rimmoralit^ des superieurs avail habitu^ les infi^rieurs k la 
d^b^issance, et donn^ un exemple trop bien imit^; les 
statuts de la congregation de Bursfeld , que le convent fiit 
contraint d'accepter , en I47O9 etaient devenus, par cette 
disposition des esprits , le germe de haine et de ruse conti- 
nuelleSy plutdt qu'un guide pour une meilleure voie. 

Trithemius entreprit de r^rganiser Tabbaye pour les* af- 
faires spirituelles et temporelles ; les ^fices d^labr^s furent 
relev^ de leurs ruines , les dettes acquitt^es , les recettes et 
les d^penses mises en balance. 11 agit avec plus de soUicitude 
encore pour les int^r^ts moraux de sa communaute; les 
luoeurs d^r^gl^s qui existaient jusqu'alors, c^direntk un 
ordres^vire, et Tabb^, persuade qu'une r^forme durable 
n'est point possible avec Toisivete et Tignorance, chercha k 
r^veiller aupres des moines le goiit des occupations scienti- 
fiques; daiis les sermons qu'il leur adressa, il leur recom- 
mande la lecture et Tecriturc ; il regardait Toccupation de 
transcrire des livres comme la plus convenable k un religieux. 
II exprima plusieurs fois le d^ir de les voir tons accepter 
une occupation aussi honorable ou aider an moins les copistes 
en preparant le parchemin , Tencre ct les plumes , en tra^ant 
des lignes, en corrigeant les fautes d'ecriture, en peignant 
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les litres ct les lettres initiales , en prenant soin de la reliAre. 
Ce que Vahlyi conseillait au\ rellgieux Strangers ^ il dMigesh 
les siens a le faire, et soutenu par tant de mains laborieoses^ 
il pou>'aity loi qai, lors de son entr^ an convent , n*afait 
trouv6 que quarante-huit volumes , ou quatorae ssivantnn 
autre document , il pouvait former une bibliotbdque conip- 
tant d^j^ , en 1502 , seize cent quarante-six volumes , et qn^y 
fit monter k deux mille. II donna la description de ce tresor 
dans un catalogue; princes, ev^ques , docteurs , gentilshom- 
mes et hommes c^i^bres de tons genres vinrent h Sponhein, 
pour faire la connaissance du savant abb^, profiler de soo 
Erudition , et pour admirer sa superbe biblioth^que. Plusieors 
rest^rent an convent pendant trois mois , six mois , une annee 
enti^re , k leurs propres frais , pour se perfectionner dans 
les litteratures latine et grecque, sous la direction de Tabbe. 
Maisf comme cela deplut aux moines, surtout h ceux qui 
^taient laborieux^ les Strangers d^rangeant Tordre de la Hud- 
son , on ne permit dor^navant, qu*k regret et forc^ment, mt 
plus long s^jour aux savants Strangers et aux hommes de 
qualite. 

En I486, Trithemius commen^a h s' essay er comme ao- 
teur , c afin , disait-il , que mon coeur se ferme par cette oc- 
» cupation a des pensees vaines et pernicieuses, et d*autre 
> [)art, afin que j'exerce mon esprit, queique mesecrits oe 
» soient d'aucune utilitd pour le monde. > II livra au feu son 
premier ouvrage sur Torigine , Texcitation , la beauts et Tuti- 
lite de la vertu; ensuite il composa des sermons destines, 
en grande partie , h Tinstruction des religieux. Dans Touvrage 
de Scriptoribits eccksiaslicis , il traite de neuf cent soixante- 
trois p^res de T^glise et theologiens , dans Tordre chronolo- 
gique , depuis le pape Clement I jusqu'k Tauteur , qui termina 
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sou travail , en 1494, et le d^ia k T^v^ue de Worms, Jean 
cfe DaUferg; il donne nn pr^is historique de leur vie, en y 
ajoutant le tableau des oavrages de chacun. La m^me an- 
nee 1494, il parut deux Mtions de cet ouvrage encore utile 
aujourd'hui , Tune k Bftle, in-folio, et Tautre k Mayence, 
in-4<^. L'ann<3e suivante 1495 , fut imprim^ h Utrecht, in-4'^, 
le traits de Luminaribuis GermanicB, Le traits Lugubris liber de 
statu et ruina ordinis S, Benedicti fut lu publiquement k table 
dans le convent de Hirsau , lorsqu*oa y tint un chapitre de 
Tordre ; Trithemius pronon^ lui-m^me son discours de cura 
paslarali k un autre chapitre tenu au convent de Seligenstadt. 
II soutint une discussion par ^crit sur la Conception im- 
maculae, avec un eccl^iastique de Fpancfort, Wigand 
Caupo. 

Les soup^ns qui s'^lev^rent contre lui (on Taccusait de 
s'adonner k Tart magique) , lui caus^rent beaucoup de cha- 
grin. Un savant cami^lite, Amould Bost, lui demanda par 
^rit quels travaux Toccupaient main tenant; Tabbe repondit 
avoir sous main un grand ouvrage , traitant de choses secretes 
et de magie, que personne n'avait connues ni sues avant lui. 
A Tarriv^de la lettre, Bost venait de d^c^der, en 1499; 
son prieur Touvrit , la lut et fut trte-surpris ; de plus , il en 
parla publiquement : les princes, les savants de France et 
d'Allemagne y furent attentifs. Auparavant on accourait en 
foule au convent , mais depuis ce jour , le concours devint 
extraordinaire : il arriva des curieux des parties les plus 
eloignees de France ; d*autres , demeurant plus loin encore , 
envoy^rent des exprte et des lettres. Le Margraf Christophe 
de Bade fut deux fois k Sponheim , tant pour voir la biblio- 
th^ue, que pour connattre les secrets de Tabbe; Telecteur 
Philippe du PalaUnat s'y rendit dans la m^mc kOfintion. On 
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dit que ce fat aussi le d^ir de conaaltre la magie, qui en- 
gaged r^lecteur Joachim I de Brandebaurg a prier Tabbe 
de Sponheim de passer chez lui ; depuis ce temps, tl s'toUit 
une correspondance entre T^lecteur et I'abb^, et Jaadm 
assistant Tann^ suivante ^ la reunion des princes i Fraoc- 
forty Triihemius ne manqua pas d'y aller le .Toir; resia 
dix jours auprte de son haut protecteur, et fot cong^di^ oomW 
d'honneurs et de pr^ents. 

Le peuple jugea autrement le calibre possessenr de cette 
science secrete, et des envieux m^hants profiiferent a?K 
joie de la disposition des esprits da peuple pour noire i 
un rival qu ils haissaient. Ce fut surtout le fran^ais BomUn, 
k qui Triihemius avait communique son manuscrit, qui se 
montra fort actif et qui devint son d^nonciateur, en r^m- 
pense de sa complaisance. On ne se contents pas d'extraire 
les passages qui paraissaient indiquer la coupable liaison de 
Tauteur avec les noires puissances de renfer, on se permit 
aussi d'inventer et de r^pandre les propos les plus absurdes 
sur son compte. On assura que Triihemius, touchy de la 
profonde tristesse dans laquelle ie souvenir de sa premiere 
Spouse, Marie deBaurgogne, plongeait Tempereur Bhxi- 
mUien , s'etait offert de lui faire voir Tombre ch^rie. L^em- 
pereur profita volontiers de cette offre , et dans un apparte- 
ment isoi^, bien ferm^, oil le monarque ne fut soivi que d'un 
ehambelian, Tabb^ lit son Evocation. Marie parut rev^uede 
tons les charmes de la jeunesse et de la magnificence d*ane 
princesse ; cependant Tempereur doutait encore que ce f&t 
elle qu'il apercevait. C'est pourquoi il chercha une marqae 
qu'elle poriait de son vivant sur la nuque, et quand il eut 
trouv^ la verrue, il fut transport^ dans le monde invisible 
avec toutes ses horreurs. Hors de lui>mtoe il ordonna k 
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Tabb^ de cesser sur-le-champ ce prestige infernai , en lui in- 
terdisant k tout jamais pareille tem^rit^. 

U est vrai qu*il ne fallait pas de pareils contes pour con- 
vaincre l^abb^ de Sponheim de son goAt pour la magie. 
Le livre que BoueUes avait devant les yeux , n'est pas un autre 
que la cdl^bre Sieganographia, hoc est, or $ per occultam scr^h" 
turam animi sui voluntaUm cAsentibus aperiendi, certa : pra^ 
fixa est clacis, imprimd pour la premiere fois k Lyon, en 
1151 , etc. II y dit et enseigne des choses merveilleuses, el 
il y soutient des th^sauxquelles les partisans du magndtisme 
s'efforcent de croire aujourd'hui : II dit.: < ce qui se re- 
» prdsente dans mon coeur enflamni^, je puis le communiquer 
» k quelqu'un qui est k cent milles de moi , et m^me sans 
» paroles, sans signes. J'ai pour cela une langne du monde, 

> intelligible a tout le monde, que je n'ai jamais apprise 
» ui entendue. > Dans un autre ouvrage : Chranologia mystica 
de septem secundeis sice intelligentiis orbes post Deum maven- 
tibus , Triihemius cherche k donner une base historique k 
une maxime de Platon ou des Cabalistes. II pretend que, 
dte le commencement du monde» sept anges ont ^t^ donn^ 
aux sept plan^tes. Pour conclusion Tauteur rassure Tempe- 
reur k qui il d^ia la Chronohgia : c Dans tout ce que j*ai 

> dit dans ce livre , je ne reconnais pour vrai que ce qu'ap- 
» prouve Teglise catholique : je d^aigne tout le reste comme 

> devatns contes etde la superstition. > D^jk ant^rieurement 
il ^rivit dans le m^e sens k Bost, carmelite : c Tiens^ je 
» parle devant Dieu qui sait tout. Ce dont je parle est plus 
» glorieux, plus profond, plus sublime que je ne puis le 
» d^peindre , ou que tu ne peux le croire ; et cependant tout 
» est naturel, sans tromperie, sans superstition, sans sor- 
» cellerie, sans evocation. » 
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Mais les esprits ^taient pr^venus contre lui , et les habitaois 
mdnie da couveDt avaient peur du mattre de la magie ; eo 
outre , les moines commen^aient k se lasser de copier coo- 
tinuellement, et il se forma ud parti dont NicolaB de Renudi, 
prieur du convent, ^tait le chef; il avait d^jk acquis plus 
d'autorit^ quUl o^^tait utile k la paix de la maison , parce 
que Tabb^ ^tait toujours absorb^ dans ses Etudes profondes. 
Gelte paix fut encore plus menace par la guerre de suc- 
eession de la Baviire et de Landshut. TriOienUus, craigoaot 
les HessoiSy s*enfuit k Greuznach, eniportant les livresjei 
documents et des meubles pr^ieux , et le contre-parti pro- 
fita des six mois qu'il y passait, pour s*assurer une puissante 
protection. Le comte Palatin Jean I de Simmem ^tait brooille 
avec r^lecteur de Heidelberg » k cause du rachat d'un dn- 
qui^e du comt^ sup^rieur de Sponbeim , que T^lecteor lai 
refusait injustement. Nicolas de Retmch sut repr^senter b 
fuite de Tabb^ k Greuznach, au comte Palatin de Simmem, 
oomme une preuve que Tabb^ ^tait partisan de r^lectenr. 
Gette preuve devint complete, quand, le 1*' avril i505, 
TrUhemius partit pour Heidelberg ; Philippe Ty avait appde 
pour traiter du r^tablissement du convent de Limboui^ qui 
avait ^t^ brAld. II ^tait indispose quand il se mit en route ; 
la fatigue de ce voyage le jeta dans une maladie s^riense. 
Le cinqui^me jour, k compter de son depart, il se manifesta 
une confusion inexprimable au convent ; la fureur des en- 
vieux ^lata, les passions ties moines se r^veill^rent tontk 
coup. Les accusations les plus odieuses furent produites 
contre le savant abb^ , et furent accueillies k Hayence par 
Varchevdque, k Simmern par le comte Palatin. Trithemim 
ue se sen tit pas assez de courage pour retourner au convent 
en d^rroi^ aussi n'aurait-il gn^re pu le faire, vu la dis- 
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position de Tesprit da prince de Simmern. De Spire il donna 
les pleins pouveirs n^essaires pour ^tablir une administra- 
lion dans la convent; ensuite, k Tinvitation de lYlecteur 
Joachim J il se rendit ii la di^te de Tempire qui se tenait 
k Cologne. Quand la di^te se s^para, il snivit T^lecteur k 
Berlin oil Tattendaient les plus grands honneurs. Pendant neuf 
mois , il enseigna » quatre heures par jour» le latin et le grec , 
les math^matiques et rhistoire, k Telecteur d^ireux d'ap- 
prendre. Mais les ennemis du professeur assurent que ces 
IcQons n*ont 6t6 qu*un pr^texte pour couvrir les men^ de 
la magie et de la sorcellerie. Par le conseil de Tabb^ , Joachim 
fonda Tuniversit^ de Francfort sur TOder ; elle fut ouverte 
en prince de Tfadte tant fi§t^, et re^ut pour premier recteur 
Wm^heUnQj son ami. 

Cependant le d^rdre continuait au convent de Spon- 
heim ; c'est en vain que les deputes du chapitre de Tor- 
dre essay^rent d*engager Tabb^ k y retourner; c*est en 
vain que des hommes puissants profit^rent de leur influence 
sur le comte Palatin de Simmern , pour le gu^rir de ses pr^ 
jug^ pour les moines rebelles ; Jean aimait trop son repos 
pour le laisser troubler encore une fois par les querelles 
et la r&istance qu*il avail brav^ )>endant vingt-trois ans. 
Tout le monde s^^tonnait qu*il pv^t abandonner la superbe 
biblioth^ue form^ par ses soins, le convent devenu ca- 
libre par lui, le bel ^fice qn^il avait construit, et maintes 
autres choses qui devaient lui £ire devenues chores dans le 
cours des ann^. Dans une lettre , oil il accuse d*abord Tin- 
gratitude des moines » il ^crit : t Je veux d^aigner le mal 
> qui m*a iti fait, et je ne veux point m*en venger. Je ne 
» suis point assez attach^ au li^n » pour ne pouvoir point 
I vivre ailleurs qa*k Sponbeim. S11 lefaut, le monde en tier 
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est ma patrie. Un ciel se yoAte au-dessus d'une cerre ; moo 
voyage n'est point dirig^ au couvent de Sponheim , mais aa 
ciel. Dieu est partout. Par la voloDt^ de Dieu , je renooce 
saDS peine k mon couvent , oil j'ai troav^ beauconp de 
pauvrete et de peine , peu de repos et de joie. » Un autre 
passage exprime la rn^me r^ignation : i II est vrai qoe les 
deux mille volumes de beaux manuscrits que j'ai recueillis 
me tenaient k coeur; mais quand je pense que la niort 
me ravirait pourtant ee plaisir, je me console. Une seule 
fois, la vaine confiance en moi-m^me m'a tromp^ ; je pris 
le sourire des moines pour de Tamitie , les flatteries des 
gens de qualite me parurent honorables , les dons de la 
fortune volage imp^rissables ; je ne me laisserai pas tromper 
une seconde fois. » 
De retour de Berlin, il passa encore quelque temps k Spire; 
puis, aprds avoir renonc^, le 16 aout 1506, h Sponhetm, 
il voulut bien se charger de la direction du convent des 
Ecossais k Saint-Jacques de Wurzbourg. II y fut appele ii la 
fin de septembre 1506, par Tev^que. Les Ecossais, apr^ 
avoir mangd les int^r^ts et le capital , s'en etaient alles 
run apr^s Tautre, et le prelat restant seul, pasteur sans 
troupeau, succoniba k la ftim et k la misere. L'evdque Lawrent 
de Bibra le laissa mourir; ensuite ihmit des Ben^ctinsde 
Saint-EUenne au couvent d^pouille. 11 n*y en avait que pen, 
et TriOiemius pouvait d'autant mieux compter sur leur do- 
cility. II fit encore une fois, des le 12 octobre 1506, jour 
de son Election , ce qu*il avait fait auparavant k Sponheim ; 
le couvent fut relev^ par lui de son extreme decadence, la 
commupaute entratnee k une vraie pi^te et a une application 
utile, et pour lui garantir aussi ces biens, sa reunion effec- 
tu^e avec la congregation de Bursfeld ; enfin , comme oela 
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va sans dire , une biblioth^que fut amassee. Quoiqu^occupe 
lie tant de maoi^res, Trithemim trouva encore le temps de 
continuer ses Etudes et ses entreprises litt^raires ; il a ^crit 
ou au moins achevd les plus importantes de ses oeuvres his- 
ioriques k Saint-Jacques. II y a compost, dans les ann^es 
1509-1 51 4 y les AnncUes Hirsaugienses et termini le Chra- 
nican monasterii Spanheimensis S. Martino consecrcUi, Le 
jugement sur les deux ^rits s^est tout rdcemment formula ; 
on les regarde couime une source abondante pour Thistoire 
du moyen Age ; mals il faut de la circonspection en s'en ser- 
vant, car Triihemius confond souvent les personnes et les 
temps d*une mani^re singuli^re. G*est avec une plus grande 
circonspection encore qu1l faut se servir de son Breviarimn 
primi vohnminis chronicorum de origine gmtis et regum Frcop' 
carum per annos 1189 a Marcomiro ad Pipinum regem et 
de Origine gentis Francorum ex 12 tUtimis Hunibaldi libris de 
Francis. Les deux demiers ouvrages parurent ensemble k 
Uayence, en 1515, k Paris, en 1539, se trouvent aussi dans la 
collection de Schardius et sont regard^s g^ndralement comme 
une esp^e de romans historiques, qui peuvent ^tre mis en 
parall^le, pour Tint^r^t et la rcpr^ntation , aux meilleures 
creations de cette esp^ du temps modeme. Us ont en outre 
le mdrite de conserver maints faits , maintes combinaisons qui 
^happ^rent aux bistoriens ordinaires et qui m^ritent eepen- 
dant d*£tre conserve ou au moins examine, parce qu'ils sont 
appuy^ par d'autres circonstances indubitables. Un int^r^t 
historique d'un autre genre s'attache k la correspondance de 
Tabbeavec sa mire, avec son frire Jacipjies, avec ie pape 
/tifesll, avec r^lecteur Hermann de Cologne, etc., etc. Ces 
lettres sont au nombre de cent qnarante , telles qu'elles ont 
iii revues dans la collection de Haguenau, 1536, in-^"*. 
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Dans un ouvrage particulier de Tan 1509, Chronicon ih- 
nasterii S. Jacobi majoris in suburbio HerbipoUtano , Trithe- 
mttis ecrivit encore les deslin^ de son convent des Ecossais; 
dans un autre ; Vita S. Irminae virginis , qui n*a pas ete 
imprim^, il a c^l^br^ le souvenir de sa patrie, de Treves. 
U a ^rit bien d*autres choses encore ; vingt traits diff^rents 
sont recueillis dans ses C^ibus spiriUnatibuSj que publia k 
j^uile Jean Buscbhs, en 1604, k Mayence ; ses PolygrafikuB, 
lib. YI, furent imprini^ pour la premiere fois en 1306, 
puis 1518, k Oppenheim, in-folio, et elles ont beancoup 
facility Tart d*^rire en chiffres ; un grand nombre de ses 
ouvrages, par exemple postmores lUni SteganogrcphkBj n'oot 
jamais ^t^ imprimes. II est possible qu*il ait commence maint 
autre ouvrage , quand son heure arriva ; il .mourut k Wur- 
bourg, le jour de sainte Lucie (13 d^embre) 1516. Un 
carreau de pien*e, oil etait repr^sent^ un abbe avec la mitre 
et la crosse , indiquait seul sa tombe, jusqu'k ce que Tev^ue 
coadjuteur Georges Flach, son quatriime successeur dans la 
dignity abbatiale, y fit ajouter une inscription. L'bistoire la 
plus complete de cet honime remarquable se trouvera san5 
doute dans le Macrostroma seu de hmdibM Trithemianis, 
lib. XYL, de son ami , le savant Jean Buizbach deMiUenberg. 
Get important manuscrit etait pass^ de Tabbaye de Laach a 
Paris 9 avec les autres ^rits de Butzback, par les ^venements 
de 1815 il fot donn^ h la biblioth^ue de Tuniversit^ de 
Bonn. A Trittenheim on montre encore la cabane dans la- 
quelle, suivant la tradition, naquit le savant abbe. 
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liJkZ^rSM, Kqi^rSBZCH, TSBMXCH, STG. 

Sur la rive droite de la Moselle, un peu au-dessus de 
Trittenheim , les montagnes commencent k reculer, de m^nie 
que la hauteur en diminue consid^rablement, vis-k-vis de 
la pointe de la courbure de Trittenheim. La riviere, en se 
tournant vers le nord-est, pr^nte une saiIHe en forme de 
carr^ , dont les extr^mit^s sont deux lies, Tune situ^e vis-h-vis 
de Leiwen, Tautre vis-k-vis de Schleich. Le carr^ m^me se 
transforme de Leiwen k Detzem, en une belle plaine qui 
est particuliirement favorable h ragrlculture. Ldvoen est un 
grand village avec une ^glise , de cent cinquante-neuf mai- 
sons et neuf cent soixante-sept habitants (cent quarante- 
quatre bourgeois en 1787). Suivant le rapport du bailliage 
de Pfalzel , c les terres , ainsi que les for^ts sont d*une fort 

> grande ^tendue et d'un sol fertile ; les habitants ne pos- 

> sedent pas moins de vignobles (surtout sur le Haag situd 

> en arri^re). Mais les revenus et principalenient les dimes 

• de r^lecteur, sont fort considerables. Le vin est de petite 

> quality et ne vaut pas grand^chose pour le commerce. La 

• Moselle s^pare Leiwen de Trittenheim , la Trohn de Hei- 
I denburg ; au sud, il aboutit aux for^ts de Mehring. > 
Jjdioen fut un des cinq districts du bailliage de Pfalzel , dont 
chacun avait un maire pour administrateur, et il est dejk 
nomm^ dansun acte de Charlemagne, concernant une partie 
de for^t donn^e h T^lise de Treves , en 802 : • Ad Marciaeum 

> et sic inde usque Sarova in Mosellam fluit , inde ad locum 
I Lyve nominatum; a Lyve autem illuc ubi Budelschica in 
» Troganum fluvium cadit. i 

Immediateroent apr^ Leiwen, vient KcHcerich, ^gale- 

23 
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ment paroisse, qui ne comptait que vingt-trois boui^eoit 
en 1787, mats aujoard*hui il y a quarame-aae maiBons a 
deux cent quarante-deux habitants, i II a de bonnes terres, 
» et de Tautre cdt^ de la rividre an vigdoUe, dont le pro- 
I duit est de moyenne quality. > Les cbevaliers d'Euh j 
poss^daient autrefois des terres ; les comtes de Wittgeostai 
et de Kesselstadt y exer^ient la juridiction fonciire, oe- 
pendant ils ^taient siyets k la suzerainet^ de Treves. 

Temich, i Turninga » bftti k trois qoarts de lieue au-deasas 
de Koewerieh, vis-k-vis da confluent d*une riviere venant de 
Becond, compte dans vingt-neuf maisons cent soixante- 
seize habitants, < et il confine au-dessus au village de Detiem, 

> appartenant k Saint- Maximin, derriire k la contr^ de 
» Leiwen, et au-dessoas k Koewerieh. Le village contieiM 

• vingt^cinq habitations et autant de bourgeois ; au delk de 
I la Moselle, ils ont des vignobles qui donneat un tin m^ 

• diocre, et un peu de for^t; en de^a ils onl des terres 

> labourables. > Temidi avait k payer du vin et k faire des cor- 
ves k la ferme principale de Mehring, appartenant k Tabbaje 
de Prum. En 1569, le village ^tait une capella libera, doot le 
coUecteur, chevalier de Kriechingen touchait la moiti^ des di- 
mes; Adam de Nassau ou ses hdri tiers, avait k prdiever un tiers 
de la dime, et le cur^ un sixi^nie. Nicolas Manzel, de Ter- 
nich, fonda, le 9 mai 1722, avec 2000 risthalers, une bourse 
au gymnase de Treves, pour trois ^tudiants de sa famiUe; 
k d^ut d'^tudiants les pauvres, particuli^rement de Ter- 
nich et de la contr^e de la Moselle, doivent en recevoir des 
seeours. En 1824, le capital ^tait mont^ k une somme de 
3,600 ^us de Prusse, et chacun des trois boursiers touchait 
au moins 30 ^cus. La seigneurie territoriale avait pass^ des 
chevaliers de Kriechingen aux comtes de Keseelttadi. 
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A une petite demi-lieue plos loin est situe DHzem, ainsi 
nommd, dit-on^ par sa distance de Treves. On est frappe 
de cette denomination romaine dedma^ au milieu d'an voi- 
sioage celtique, dans un endroit qui fait pr^sumer avoir 
^ cultiv^ dans la plos haute antiquity ; ne devrait-on pas 
plut6t chercher aussi une racine celtique dans le nom de 
Detzem? On dit que la ferme royale de Dclzem est parve- 
nue k Tabbaye de Saint-Maximin, par donation de Dago- 
bert 1, en 633, ainsi que les villages y appartenants , Kenn, 
Kirch , etc. 9 etc.; malheureusement le document qui en 
parle est presque plus doutenx qu*aucun autre dans son au- 
thenticity. L'emperenr ^nrni/' pretend 9 au contraire, dans 
son acte du 11 fevrier 895, oil il n'est point question d'une 
ferme royale, avoir donn^ Detzem k Fabbaye de St.-Ma\imin. 
Cette possession fut confirm^ k Tabbaye par Tempereur 
Otton I, le 3 juin 940, et elle lui est restee jusqu'k sa deca- 
dence. La famille de Nassau, eteinte en 1601, dans la 
branche masculine, y possedait une autre ferme. II faot que 
les chevaliers d'Esch aient eu une part de Tendroit. II y a dans 
soixante-neuf maisons trois cent quatre-vingt-une dmes. 

Sur la rive gauche, au-dessus de Ternich, s'ouvre une 
petite plaine conduisant au confluent de la Salm ; le bord 
de cette plaine , au pied de la hauteur, est occupy par le , 
village de Clusserath, Clutterche au nioyen ftge. Le baiiliage 
de Pfalzel rapporte : i Clusserath occupe une ^teudue de 

• plus d*on quart de lieue le long de la Moselle. La com- 

> mune, composee de plus de cent bourgeois, est accaU^e 

> en general ainsi que la plus grande partie des habitants, 
t debeaucoupde dettes. Au nord, il confine aux, communes 

• de Rivenich et de Becond ; au sud , sont les vignobles de 

> Ternich; k Test, la Moselle fait une separation. La fbr^ 

23- 
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I colnmunale est d'une grande ^tendue ; il esi seolement k 

> regretter qu*elle ne soit pas mieux gard^. > II y a cent qua- 
rante^uDe maisons et huit cent deux habitants. Une figure 
de Diane , environn^ des broussailles qui lui ^taient coosa- 
cr6es, atteste Tantiquit^ de la culture de ce pays; cette 
figure a ^te incrust^e dans le mur de derri^re la chapelle 
Saint-Michel , et peut-^tre s'y voit-elle encore. Le voisinage 
de la Salm est souvent daugereux. Lors de Tinondation da 
28 f^vrier 1784, plus de quarante habitants se refngi^reot 
dans une maison isol^ situee plus haut. Les fiots mon- 
t^rent jusque-lh ; seize personnes perdirent la vie , les autres 
furent retirees de dessous les debris de la maison ecroul^ ; 
elles ^taient pour la plupart mutilees. 

An delh de la Salm , les montagnes s^avancent de uouvean, 
de maniire que, jusque vis-h-vis de Ternich, elles toucheot 
presque la riviere ; Ih oil elles se plient vers la terre , entre 
Ternich et Detzem , dans cet espace ouvert , se trouve Ensch, 
Ancim. < La production principale consiste en vin qui est 

• de quality in^gale, selon la situation des vignes ; il y a peu 

• de bl^ et beaucoup de frqits. Les for^ts sont considerables, 
I mais elles ne sont point soign^es; la commune se monte 

> k soixante-deux manages. > Aujourd'hui on y compte qua- 
tre-vingt-une maisons et quatre cent vingt-huit habitants. 
Dans le voisinage, au fond d'une prairie entre des montagnes, 
se trouve une source d'eau min^rale. La veuve Appa c^ 
Encichesnrltk Moselle ik Tarchev^que Poppo, en 1053, pour 
en acheter Tusufruit d'autres biens, appartenant de droit ^ 
J*eglise de Trfeves. 

Le village le plus proche auquel nous conduit la riviere, 
Schkichy est situ^ en face de Tile qui commence au-dessus 
de Detzem, et il compte vingt-neuf maisons et cent trente- 
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irois habitants. L*abbaye de Sainte-Marie y avait institu^ la 
juridiction fonci^re et civile ; pour le reste le village ressor- 
tissait du bailliage de Pfalzel, de m^ine qu'Ensch. f Le ban 

> est proportionn^ au nombre des bourgeois qui ne surpasse 

> pas vingt-sept ; le vin qui y croit est bon , le bl^ est encore 

> meilleur, et le village est assez riche en for^ts. » 

Depuis Detzem jusqu*k Kuhstantinopel, la rive droite ne 
pr^nte aucune maison » mais de grosses masses de montagnes 
avec une culture vari^. Sur la rive gauche se trouve encore 
PwUch, village de trente-six maisons et deux cent deux ha- 
bitants; Au-dessus de Poelich les montagnes s'avancent tout 
pr^s de la riviere, tandisqu'k Toppositc^ sur la rive droite, 
on apergoit un bas-fond avec les chaumi^res de Kuhstanti- 
nopel; un pen plus loin en remontant, sur la rive gauche, 
apparaft une chapelle sur la hauteur ; les montagnes y lais> 
sent presque trop pen d'espace pour le grand village de 
Mehring. < Le vin de cet endroit est de premiere et de 

• m^iocre quality selon la difference des sections. Les 

> terres sont divis^es par la Moselle qui coule tout pr6s, 

> et la plus grande partie des terres incultes et des for^ts 

• se trouvent au delh de la riviere ; c*est pour cette raison 

> qu'ils y possMent leurs plus considerables p&turages, et 
» qu*ils y out ^tabli les Stables pour leur b^tail, qu*on a 
» coutume de nommev KuhstantinopeL* Les bruyires s^^ten- 

> dent si loin vers le Hohwald, que lorsque vient le moment 
I de d^fricher et de piocher les champs , le cultivateur ne 

* Cest la que le Rimweg (roie romaine) Tenant de Neumagen , 
se dirige Ters la Moselle. Le nom de Kuhstantinopel est une plaisanterie 
qui joue avec le camp de Constantin , prcs de Neumagen , et avec sa 
TiUe sur le Bosphore. 
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retouroe pa& chez lui de toate la semaine , se tait appoii«r 
les vivres et couche dans les champs. Ea de^k de la Mo- 
selle lis ODt pour voisins PoBlich, ScUeicb, Beoood ei 
Loersch; aa delk, Riol, etc. Non loin de Mehriag est le 
ZeUerhofde T^lecteur, el de Tautre c6te la place entoaree 
de muraiUes, oil les charbons venant du Hohwald sont de- 
charg^ et recharges dans des bateaux, i 
Mehring est nomm^ pour la premiere fois, ainsi que 
Schtoekh, dans facte de fondation de Tabbaye de Pruni» fail 
par fe rot P^n, le 13 aout 762. Le registre des possessioos 
de Priim rapporte ce qui suit : < A Mehring » il y a beaacoiq> 

> dc menses et de terres appartenant k Tabbaye. Lesptdunr^ 

> au nonibre de cinquante-huit » sont aussi nominees meDse&, 

> niais ce n'en sont point. Deux des vignes sont donnees en 

> flef a Lambert, burggraf de la Neuerburg, et le comte de 

* Vianden re^oit une montagne entiire renomm^ par de boo- 

> nes vignes. Le seigneur de Hayes tient en fief une dime de 

> grande valeur, au delk de la Moselle. La fenne supMeure de 
» Mehring possMe trente fiefs, dont chacun paie quinze quarts 

> de vin ; chacun des vingt-sept fiefs de la ferme inf^eure rap- 

> porte treize quarts. Cinq quarts < modii > font un muid qae 

> nous nomnions vronems, etc. Nous poss^ons en tout deoi 

> menses et une demie , et cinquante-huit fiefs dont un reste a 

> noire administrateur ; les autres donnent ensemble viogt- 

* six foudres vingt-un pots. De plus, nous recevons cent 
» soixante-onze poules, onze cent quarante ceufs, dnq mille 

* sept cents bardeaux et autant d'^chalas. > Par le partage 
fail le 14 mai 1561, enlre Tabbe et le couveni de Prum, de 
tons les revcnus de Tabbayc , les droits, dimes et revenus de 
Mehring, de Schweich et de Hetzerod echurent a Tabbe, etil 
en profita pour vendro a larchcv^uc Kuno, pour 5,000 flo- 



— Mo- 
ms d'or 9 la seigoeurie que Vjabbaye avail k St. *G6ar , toi ht- 
nes de PfiaiAfeld , etc., et enfin la detoii^setjpaettrie de Mebring 
et de Schweig. L'aolre moitt^ aura appartenu ailors, ou bi^n 
depots long-teftips d^9 aux seigneurs de SeboeneeiL, ei Tar^ 
chev^h^ fitraoqttisition irr^ocable decette demi-seigneurie 
ec de celle de Scboeneck. G'est pourquoi il est dit dans le 
traits fait en 1341 , entre Vdecteur Jean Louis et TabM 
Gmltaume 4e Prim H de Siablo : < La haute justice de 
I Schweicb et de Mdiring qui appartenait autrefois aux ba-r 

> bitams ra^mes, doit rester k Treves et 6tre re^ue avec les 

> fiefo de rempire. » 

Au-dessos de Tancien Zellerhof s'^tend une lie le long de 
la rive gauche; vis-h-vis du haut boot de cette tie est situ^, 
toigours sor la rive gaoehe , le banieau de LoBrsch, nomm6 
Loyme au moyeo Age > il y a dix maisons et quaraote-neuf 
habitants qui resisortissaient autrefois du bailliage de Saint- 
Maximin. Andennenent le hameau ^tait oblige de rendre 
diffiirents sen/ices k la ferme de Mebring, appartenaot k 
rabbaye de Prdm. Au delk de Loersch, sur la rive droite, 
s'^tend la plaine fertile jnsqu'au delk de Kirsch, mais qui 
est ausfli peu habits dans la partie iuf^^rieure que les mon- 
tagnes depuis 0etzem jusqu'k Hehring ; seulement k la lisi^re 
des montagnes , sur le ruisseau qui se jette dans la Moselle 
entre Loersch et Longen , on voit un village , Riol, apparte- 
nant Element k rabbayedeSt.-Maximio ; c'estle jRt{)fodiiAfm 
dont parle Tacite : € Quand Civilis et Giassicus , > ainsi parle 
le grand historien , i apprirent que Tutor ^tait d^fait , que 
TarfH^ des Tr^viriens ^it disperse , que tout r^ussissait 
k Tennemi , ils r^unirent avec inquietude et k la hdte leurs 
» forces eparseSy tandis qu*ils dissuadaieut en m^me temps 
» Valentin par dc frequents messagers, de ne pas tout ha- 
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sarder. C^r^lis 8*avan^ d'auUDt plu$ vile avec les I^obs 
qu*il avail r^unies k Mayence, passa par le pays des 
MMiomatricieDSy et au bout de trois jours il arriva k 
Rigodulum ; c*est dans cet endroit, entour^ de moDtagoes 
ou de la Moselle, que Valentio avait pris position avec 
une forte armde de Trdviriens, et on avait ajout^ des foss^ 
et des digues de pierres k la force naturelle du lieu. Ces 
remparts n'effray^rent gu^re le g^n^ral romain; il ne 
douta pas que les troupes ennemies ramass^ k la hikte et 
sans choix, dans une position pen avantageuse, ne c^ 
dassent h la valeur des siens. II conduisit rinfanterie k 
Tassauty il envoya la cavalerie siir les hauteurs dans des 
sentiers pour tourner la position. La hauteur escarpee 
opposa quelques obstacles au\ assaillants , mais quand Ten- 
nenii dut renoncer aux projectiles et en venir aux mains 
(se d^fendre homme k homme) , il fut pr^ipit^ k I'^al de- 
debris. En attendant , la cavalerie ^tait niont^ sur les hau- 
teurs moins escarp^s, et elle fit prisonniers les plus nobles 
des Beiges et le gc^nc^ral Valentin lui-m^me. Lelendemaia 
C^r^alis entra dans la ville des Tr^viriens. > 
Le Riol d*aujourd'hui compte soixante-onze maisons et 
quatre cent cinquante-six habitants; le chateau de Riol fut, 
an XVIP si^le, propri^te des Hutmann de NamMy, qui se 
donnaientpourcette raison le litre de barons de Riolsburg. 

Sur la rive gauche, h quelque distance de la Moselle, sur 
le penchant des monlagnes, est situ^ Longen, hameau de 
treize maisons et de quatre-vingl-qualre &mes; les habitants^ 
cnltivent des vignes el les champs, el il y a une chapelle 
d^i^eh saint f/tgtus et fondee en 1495. A Topposite de 
Longen, sur la rive droite, le Fellerbach se jelle dans' la 
Moselle; plus loin, en remontant ce ruisseau se trouve Fas- 
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irau avec ses faiueuses bruy^res des sorci^res, et en remon- 
tant eneore on trouve Nkder et Qber-FeU. Fastrau et PM 
^taient propridt^ de l*abbaye de St.-Haximin , et dans le titre 
de Tabb^y Fell est d&ign^ comme comt^. 

Un pen au-dessus du confluent du Fellerbacb, une petite 
tie sort des flots; puis vient, toujours sur la rive droite, le 
grand village de Longuichj dont le nom ne peut pas 6lre 
d^riv^ du latin Longm vkm, Dans un acte de Bagoheri, de 
l*an 633, Lonctioich est nomm^ parmi les villages donnas » 
St.-Maximin , et Tendroit ressortissait toujours de I'abbaye 
et de la cour sup^rieure de Fell. Plusieurs families nobles y 
avaient des fermes; dans T^glise on montre une fenime k 
genoux, taill^e en pierre; on dit que c'est la figure d'une 
dame Dorothie de Benzerad , nomni^e g^n^ralement EtUgen 
(petit hibou) , parce qu*elle ^tait de petite taille et qu'elle 
avait le nez fort courbe » peu dissemblable k un bee de hibou. 
Au commencement du XYIIP sihde , on voyait encore quel- 
ques restes de la ferme de la famille de Schmidtburg, par- 
ticulHiliktot une porte cocb^re donnant sur la Moselle ; un 
r^llisll^lQ^I^ de 1646, fait mention du fermier de 

S<»m<BHiyi La ferme des Cratzen de Scharfenstein; k la- 
qneffriildNf'Sijout^e une tour , ^chut par heritage , avec les 
autresbiens des Cratzen, aux comtes de Solms-Rodelheim qnV 
vendirent, en 1786, leur ferme de Longuich k Tabbaye de 
Saint-Haximin. L'^glise d^di^ h saint Laurent fut biktie par 
Fabbaye, elle renferme le monument de G&ard de PhUten, et 
possede deux cloches, Tune de Tan 1419, et Tautre de 1511 . 
Le 30 avril 1238, la paroisse de Longuich, dont le droit de 
patronage appartenait dejk ant^rieurement k Tabbaye, et 
r^glise Saint-Michel intra-muros du convent, furent incor- 
por^ii Tabbayepar Tarchev^que ThiodoriCy par la bonne 



volonlie de rarciridiacre AmonU de SeUmdm, disposiiiii 
^*lippro«¥a le pape Gr^oire IX Je 30 aoftt 1S39. Avant ci 
temps, Kean ec Issel apparteaaknt k la paraisse de LanpikA. 
La perspective de Loogiiich est ibiifaerMe par les moa ta go c t 
qui rentouremt; mais sur la SeluBckbergf plants de vigaes 
jusque vers ie milieu , on a une vne qui s^^tend jasqae daas 
le graod-dach^ de Luxembourg, La eaitiire des vignes at 
eo g^R^ral fort considerate k Longnich; en 1781 , Talteje 
de St.-Haximin recurillit cent un Toudres dans ee seal viBagt; 
quelques sections produisent dn vin d*an goAt particaiter « 
piquant , que les connaisseurs nomment Brtmiert. Oa 7 
plante tant d*arbres fruitiers que le ddre pent qadqaehk 
supplier le manque de Tin. Toutes les esp^oes de bK , saitoat 
le froment, prosp^rent dans ce vallon. 

Sur le ban de Longuich il y a diff^rentes sources d*«a 
mingle. Une source , k douze cents pas du tillage , iat bar- 
die en pierres , en 1 793 » et om^ de rocailles ; nnis , dte 
Tann^ suivante, elle fut d^truite par la soldatesqne ; Ha*; 
a que les habitants qui fassent usage de cette agrMUa^im^ 
son. Plus loin, k trois quarts de lieue, au miUen de lalwtl, 
est la source du Heckenbrunfiy dont on compare Tean k.oAe 
deSpa pour le goAt et Teffet qu'elle produtt. D^jk Jftanfai, 
dans Tappendice de Metropolis ecdesiae Trev. , en parleavac 
grand ^loge. Longuich a soixante-douze maisons et qttatre 
cent quarante-deux dmes; Kirsch, situ^ ua pea plm Imal, 
a*a que cinq maisons et cinquante-deux habitants. Dans le 
dipldme de Dagobert pour Saint>Maximin, on trouve Eirsch 
sous le nom de Cressiacum, et le hameau reslait toujoart 
propriety de Tabbaye de Saint-Maximin . 
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Sur l^autre rive , immediatement au-dessus de Longen , les 
montagnes s'avancent jusqu'a la Moselle; a Topposite. de 
Klrsch, les montagnes reculent, et il s*ouvre une valine fer- 
tile et agr^ble qui s'^tend cousid^rablement au dela du ruifr- 
seau de Schweich. L>ntrec de cette vall^ est domin^B pkr 
le grand village de Schweich qui » quoique situ^ seulement 
k trois cents pas de la Moselle , est h peine visible podr le 
navigateur , tant les niaisons sont cacb^es panui les aiiires 
fruitiers; Tendroit compte deux cent quarante-deux oiaiiiQnk 
et quatorze cent soixante-deux habitants » et tout en &it \toir 
la prosp^rit^ et Taisance; il y a une eglise paroissiale dejj^Uis 
le3 juin 1570, ce mdme jour Tarchev^ue s^para T^nnexede 
Ste. -Lucie de la paroisse de Mehring. La commune de SchV^eich 
fut dispensee de contribuer h Tavenir k Tentretien de Teglisi^- 
m^re , et on assigna un revenu determine au cur^ futur d^ 
Schweich. Le ban confine a Test k Mehring, ao sud k In 
Moselle, au nord k Foehr, Hetz^rod et Second, a Tottestii 
Issel. Le droit qu avait la commune de lirer du Meilemoald 
le bois de chaufiage et de construction , de m^me que le boia 
n^cetsaire pour des outils de laboarage, fut fort r^treint 
sous la domination fran^aise^ Les terres labourables sont de 
premiere quality , n^is le vin est leger et mediocre. Les fruita 
produisent une .grande quantite dfi c\dvt et de vinaigre; ces 
deux productions peuvent passer pour articles de comdaere^ 
de Tendroit. La chambre des finances de la cour et Tabbaye de 
Niederprijm se partagerent les grandes citme^ en bU ; la pe- 
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lite dime ^tait r^serv^ k Tabbaye ; la chambre de la cour y 
poss^dait aussi un bien considerable, et des abbayes y avaieot 
des biens aussi : presque tootes ces fermes soot isol^. Le bac 
<tait propriety de Tabbaye de St.-Maximin , mais pour fiaiciliter 
la connDunicalion l^^lecteur CUment Wenceslas fit constroire 
one tour sur chaque rive ; k chaque tour est attacb^e une 
oorde mobile & lacpielle est suspendu le pont, de sorte qu'on 
peut passer sans peine, m^me quand les eaux sont fortes, et 
sans danger d*6tre emport^ par la violence des fiots. Par 
suite de cet ^tablissement la route conduisant de Hetzerod 
an pont de Treves, est presque entiirement abandonn^, et 
lout le monde profile du passage qui abr^ge de beaucoup la 
route. Schweich est vraisemblablement ce Saaingas (on 
SuQingas) que Bertrada donna , le 13 juin 720 , au convent 
de Prikm fondd par elle , et c est sArement ce Soacum que le 
roi Pi^n donna avec Mehring & Prum, dans sa seconde lettre 
de fondation du 13 aoAt 762. 

A Tentr^ du JfeifentooM, & deux cents pas nord-ouest du 
village, se trouve la chapelle de Schweich, et tout pr6s est 
la source de la Sainte- Fontaine par laquelle tant de fous out 
M tromp^s au commencement du XVII* si^cle , mais qui 
retomba ensuite dans un oubli bien m^ril^. La chronique 
de Lifflbourg donne de longs details sur les pr^tendus mi- 
racles que cette eau op^ra. 

Au-dessus de Schweich , tout prte de la Moselle , est lud, 
hameau de quarante-cinq maisons et de deux cent cinquante- 
sept &mes; autrefois c'^tait une annexe de Longuich, mais, 
en 1803, T^v^que Charles Mannaif Ta incorpor^ k la paroisse 
de Schweich, changement absolument n^cessaire, parce que 
les eaux 4tant bautes lors de la d^bftcle , toute communication 
^tait coup^ avec Longuich , ou du moins fort dangereuse. 
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Le lin fait la principale production de son sol fertile , car il 
n*y a plus guire de vignes sur la rive septentrionale de la 
Moselle jusqu*au delk du confluent de la Sarre. La large 
vall^ de Schweich est peut-^tre Teffet d'un grand change- 
ment dans la nature des montagnes ; jusque-lk Tardoise ^tait 
pr^ominante , mais il s'el^vedes montagnes de gr^ rouges qui 
ne permettent gu^re la culture de la vigne ; on y trouve toutes 
sortes de pierres. Tout pr^s dlssel les montagnes s*avancent 
Jusque sur la Moselle, en forme d'un large promontoire; au 
delk , oil se trouve Tentr^e ^troite de la plaine fertile qui s*^ 
tend plus loin que Pfalzel , se jette dans la Moselle la QmtU, 
fivm qui vocatur Quinta, dit un acte de Tarcbev^que Poppo, 
de 103. Au confluent de la Quint, il y a une belle forge qui 
exploile des mines dans le voisinage , sur les bauteurs bois^ 
entre Quint etEhrang. Vers le milieu du si&cle pr^c^ent, la 
Quint itaAi encore propri^t^ de la famille de Pidoll qui en a 
pris le nom de Quintenbach ; la ferraille de cette forge ^tait 
g^n^ralement recherche ; depuis long-temps le propri^taire 
s*attache k y introduire les inventions et les ameliorations 
les plus modernes de la technologic. Au-dessus de cette 
forge la famille de Pidoll avait construit une forge de plomb 
pour le min^rai des mines de Bemcastel. 

A Topposite de la Quint, la rive droite de la Moselle, 
ft'avan^nt vers ce ruisseau , forme une plaine fertile en forme 
de triangle, qui commence au-dessous d'Issel et s^^tend 
jnsqu^au confluent de la KiU, A Textr^mite de cette plaine 
et sur la lisi^re des montagnes est bdti Kmn, appel^ Kannin 
dans Tacte de dotation du roi Dagobert. L'endroit appar- 
lenait au bailliage de Tabbaye de Saint-Maximin , et (iit au- 
trefois annexe de Longuicb. Aujourd'hui il a une dglise k 
lui, telle qu'il convient k une commune de quatre-vingt- 
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cinq maisoDS et cinq cent soixante-dix ftmes. U n'y a plus 
de irace des dommages caos^ par le grand incendie de 
1822. Cent vtngt^eux bfttiments furent consume par les 
fianunes. Le froment de ce village est renomm^. Depuis Kenn 
jnsqn^k Ruwer, les montagnes s^avancent si pr^ de la Moselle 
qne b roote passe m^me sur le penchant ; mais la rive 
gancbe est une plaine fertile arros^ par la Kill qui se pre- 
dpite vers la Moselle » imm^iatement au-dessus de Kenn. 

A I'endroit oil la Kill, Gellris nqtidus d*Ausone , renominee 
par son excellent poisson , sort des montagnes , et sor la rive 
gaiiebe, est situ^ fort agr&d)lenient k la distance de pr^ 
d*ane demi-lieue, la bourgade d'Ehra$m, qui a cent trente- 
dnq naisons et mille cinquante habitants. Le bailliage de 
Pfabel dit dans sa relation : c Cette bourgade est entourde de 
miifs avec trob portes ; la route est dirig^ par le miliea. 
U y a sur la Kill un pont de pierres nonvellen^nt b|U 
qui sert de limite au ban de Pfalzel ; de Tautre o6t^ la 
bonrgade confine k Cordel, ii Schweidi, au MeilenvraU 
et k la Moselle. II y a prte de cent cinquante bonrgeois 
tons ^ leur aise ; outre Tagriculture et un peu de cul- 
ture de vignes , il y a plusieurs autres industries ; c est 
la contr^ la .plus favoris^ et la plus fei*tile» oil les 
choux font la production principale avec les fruits sees. 
Les for^ts communales ne sont pas moins consid^raUeset 
fertiles. > 

Le 18 septembre 1689 , Ehrang et Pfalzel furent incendi^ 
par les Fran^ais. En remontant la Kill » en passant par une 
prairie riche et f^nde entonr^ de montagnes escarpte^ 
on arrive aux mines bien conservdes de RamUmn on Jfaanr- 
tnensfem. Brunon de Ram^stein est nomm^ premier chorp- 
vAqne de i%lise de Treves , €» 14 70. Mais il fapt qiie cetip 
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fiunille se soil ^teiate de bonne heure et que le ch&teau soit 
^a k rarchev^cbe, car on dit que I'archevdque Thierry 
4i Niusau a reb&ti h neuf le Ramatein. Le mercredi aprte la 
Pentec6te 1488 , rarchevSque Jean de Bade Tassura par tork 
k rarcbidiacre Thierry de Stein pour la vie. A juger par Tins- 
eriplion, Rkhard de Greifenklauy fit encore travailler en 1527. 
Easuite il devinl propri^t^ du doyen d^aiors qui poss^daH 
aussi Cordel, situd plus haul sur la Kill. Par les debris 
on peut reconnaltre que le Ramstein sauta au moyen des 
mines. 

Utle au-dessus du confluent de la Kill , formee par la Mo- 
selle » est sans doutecelle situ^ an-dessous de Pfalzel, nom- 
ine Zun^Hane (au coq), que le doyen et le chapitre de 
P&Jzel vendirent k Tarcbev^ue Jean de Meizehhausen , pour 
450 bons et pesants florins d*or du Rhin , le lundi aprte la 
Ste.'TriniU. Au-dessus de Tile, sur la rive droite, la Ruwer 
se jette dans la Moselle; c'est YErubrus renomm^ par ses 
marbresy dont parle Aiuone. Le village de RuDer, fort agrea- 
blement situ^ k une petite distance de la Moselle, est tra- 
verse par le ruisseau , de m^me qu'il a et^ divise jadis entre 
deux seigneuries, I'abbaye de St.-Maximin et la prev6te de 
Sl.~Paulin ; le village a en tout cent sept maisons et sept cent 
trente-trois habitants. Tout pr^s de Ik, sur la rive gauche , 
00 aper^oit la femie de Disburg, en dernier lieu propri^te des 
doyens du chapitre; on peut dire comme une chose remar- 
quable que jusqu'k nos jours elle n'a encore ^te reconnue 
par ancun ^tymologiste pour le Disbargum , in terminis To- 
ringarum, dont parle Gr^oire de Tours, Plus loin, en re- 
montant le ruisseau , viennent EisM>ach , Mertesdorf, Casel, 
WaUbrack, villages qui cultivent tous des vignes, et le vin 
de Casel est particoUirement renomm^ comme rem^ contre 
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la pierre. En une bonne ann^, il passe pour an des plas 
forts desvins de la Sarre, auxqoels il appartieni par toutesses 
propri^l^. L*abbaye de Ste.-Irmine avail h Casel la moyenBe 
joridiclion et la fonci^re. Le chemin conduisant de Rn^mr 
k Casel s'est appel^ de tout temps le Pisckweg, quoique la 
Ruwer, trouble par les fr^uents flottages dn bois, ne soit 
rien moins que poissonneuse. Au-^lessus de Casel il y a une 
source d*eau minerale. Waldrach, dans le voisinage duquel 
on exploite Tardoise que Ausone nomme marbre, etait na 
des cinq districts du bailliage de Pfalzel , et ce district s*ap- 
pelait par preference la haute justice. Sur la rive gaucbe de 
la Ruwer y presque vis-k-vis d'Eiselsbach y est situ^ Grunhaus 
incorpor^ a Mertesdorf , jadis propriety de Tabbaye de Saiot- 
Maxiniin , de ni^me que Hertesdorf. Dans les belles vignes 
appartenant k Grunshaus, croit le roi de tous les vins de 
montagnes (ainsi nomm^ pour le distinguer des vins de la 
Moselle proprement dits); c'est pourquoi la culture de ces 
vignes se faisait avec un soin particulier par Tabbaye. A Tega! 
du vin de Casel , cclui de Grunhaus ressenible aussi auK vins 
de la Sarre pour la couleur verd^tre , le bouquet et le goAl; 
panni les vins de la Moselle, les plus fins de Wintrich en 
approchent le plus; en general , ceu\ de Grunhaus et de Du- 
senumt sont presque ^gaux pour la qualite; en une bonne 
ann^ on pent r^olter h Grunshaus environ quarante fou- 
dres : le pri\ en est ordinairement d'un tiers moindre que celui 
du Scharzberg, qui se vendit 100 fred^rics d*or le foudre k 
Tautomne de 1834. Le 7 Janvier 966, OUon I confinne a 
Tabbaye de Saint-Maximin une Villa , in comitaiu vel subur- 
bio Trevirorum sita, nonim^e ad VcUks, en ajoutant que son 
pr^d^esseur , le roi Dagoberi, avait donne cette ferme a St.- 
Maximin , sous la condition qu'k chaque calende on ferait des 
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Yigiles poar lui , que les moines seraieot nonrris h ses frais, 
0t qu*en ^t^, apr6s la m^ridiennc, ils seraient rafratchis par 
un \errc de vin des vignes y appartcnant. C'est de cette ferine 
ad VcUksque se forma le Grunbaus, et le bien du convent est 
devenu , dans les temps modernes y un bien de cLevalier » dont 
H. de Handel est proprietaire. Snr la rive gauche de la 
Ruwer^ en ire Waldrach et Morcheid, on reconnait le com- 
mencement d*un aqueduc romain qui suit le cours du ruis- 
seau jusqu'au village de Ruwer, et qui passe cnsuile pr^ de 
Kiirenz h ramphiiM&tre de Treves , entre la ville et TOlewig. 
A un quart de lieue au-dessus du confluent de la Ruwer, 
snr la rive gauche de la Moselle, s'el^ve dans une plaine 
charmante et fertile qui commence au-dessous d'Elirang , 
la petite ville de Pfcdzel nommie aussi Pfalz an moyen dge, 
en latin Palatiolum, rarement Palatium et Aula Palalii. En- 
tourde de nombreux arbres fruiiers, cet endroit jouit de la 
plus belle vue donnant sur la Moselle , sur la route de Treves 
rarement d^serte et sur la ville de Treves m^me qui en est 
Soignee de sept mille pas ; dans la direction opposce on 
aper^oit Ruwer, Ehrang et la route conduisant h Coblens en 
longeant la chatne des montagnes nord-ouest. Quclqu'avan- 
tageuse et agrdable qu'en soil la situation en gc^neral , elle 
D^est cependant pas tout a fait exempte d'incommoditds. La 
Moselle inonde de temps a autre la petite ville ; aussi malgre 
la belle situation, les meilleurs moyens de subsistanee se 
sent perdus avec le convent et par la nouvelle direction 
donn^ an flottage. Aujourdliui la culture des legumes et 
. des chonx en particulier est fort considerable. La petite ville 
* a un peu plus de mille pas de circuit, cent soixante-quinze 
maisonsetneufccnt quarante habitants; les plus belles mai- 
sons sur la Moselle sont ancienues ctappariiennent a Tarchevd- 

24 
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fHi. Du cdt^ nord il s'est consen'^ un morceau coiind^raM^ 
des murailles qui sont en grande partie Tceavre de Jean ife 
Metzenhausen ; ce reste s'appclle la Wahl (rempart) ; il y i^ 
iencore une voAte souterraine qui conduit au foss^. On montre 
aussi comme une curiosite la maison de Genevieve garnie de 
tours ; c'etait jadis un bien de fidc^icommis de la famille 
Ebentheuer. Mais c'est h tort qu'on y transplante Thistoire 
de la sainte. L'eglise d^iee h saint Martin est un ^fice mo- 
deme ; le cMteau des electeurs n'existe plus qu*en partie et 
en ruines ; Teglise collegiale est transformee en grange, 
Hi pour cette raison les murs et le toit en sont conser- 
ve. Elle contient le monument d'un capitaine de Telectorat, 
Pankraz de Saurzapf, issu d'une famille noble qui existe 
encore dans le haut Palatinat ; il trouva la mort au siege de 
Treves, en 1S68. Autour d*une figure cuirass^e est grav^ 
rinscription suivante : c L'an 1568 , le 24 juillet, le noble et 
t vaillant Pankraz de Saurzapf de Sultzbach , capitaine fran- 
» ^ais alors au service de Treves » commandant un ddtache- 
» ment de lansquenets allemands , a ^te bless^ devant la ville 
€ do Treves, par Tennemi , avec trols balles et expira aussiuH 
f sur le champ de bataille. Que Dieu lui soit propice et k 
» tons les fiddles. > Cette ^glise, dediee ^ Notre-Dame, a 
quarante pas de long sur dix de large, sans compter les 
chapelles et saillies qui se trouveni au milieu. Dans le mur 
du centre s'est conserve une antique inscription d*une re- 
ligieuse nomm^e Ruothildis. 

A Pfalzel, naquit, en 1562, Jean Mechiel, Tauteur de la 
ebronique de Limbourg , imprim^e dans Hontheim ; \k la Pen- 
tec6te de 1576, il fr^quentait encore le college de sa ville 
nataie, ensuite il fit ses humaniUs k Treves ; le 31 juillet 1581 , 
il se trouva en Poetica ; se vouant h T^tat eccl^iastique , il 
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se chargea, au commencement de I'ann^e 1587, de la cure 
d*ElE, bailliage de Limbourg, etleS avril 1592, T^lecteur 
han 40 Schcenburg lui donna une pr^bende de chanoine au 
oouvent de St. -Georges, h Limbourg suria Lahn. Mechtel ne 
tarda pas ii acqu^rir de la consideration et de Tinfluence daps 
son couvent, et ses coliegues le regard^rent avant tout autre 
comme capable d^administrer la paroisse de Kaniberg^ entou- 
r^detous c6t^d'ennemi$ de Tancienne croyance. Son activity 
dans ce poste p^nible et difficile (1598 et 1599) , fut r^om- 
pensife par la dignity de Custos du couvent de St.-Georgesi, 
et Tan 1606, le 19 Janvier, il fut charge du fardeau de doyen 
HOfi sine invidia. Les envieu\ lui aitirerent des brouilleries 
sans fin avec le chapitre; Telecteur Lothaire les termina le 
18 Kvrier 1617, en fori^ant le doyen a donner sa demission 
et II se contenter d'un canonicat dans feglise St.-Paulin k 
Treves ; Mechtel avail ^change cette prebende avec Christophe 
Fischer, et il en jouil encore le 27 fevrier 1630. 11 est 
au nombre des plus iraportants dcrivains de Treves. Un 
grand soup^on fl^trit sa memoire; il semble que c'est lui 
qui a tronqu^ les Fasti limburgenses , en les traduisant dans 
le dialecte de son epoque, en les faisant imprimer ensuite , 
au moyen d'un tiers, d'abord a Heidelberg, et en livrant 
enfin Toriginal au feu, suivant une ancienne tradition. Au 
reste, Hontheim s'est trompe en admettant deux Mechtel; 
Tatn^, qui aurait dcrit le Pagus Logefiahe, dtant cur^ d'Elz 
et chanoine de St.-Paulin, et le cadet, doyen h Limbourg, 
qu*il regardait comme Tauleur de la chronique. 

An-dessus de Pfazel , la plaine s'est considerablement r^- 
tricie; k Textrdmit^ est situ^ Bieicer, incorpord jadis h Pfalzel 
(quarante-six maisons et trois cent soixante-dix-neuf habi- 
tants. ) En 929, Tarchev^que Botger acquiert par ^change. 
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d'un certain AWert, sa propri^l^ dans la viUa Beuera, avec 
bAtimenls, janjins, vtgnes, terreslabourablcs, unepart de 
la fordtet d'un moulin; l'arcliGvtk|ue donna, en ecbangc de 
la propri^l^ de I'egltse, la villa Senebredde, au nord de 
I'Alsace. Le 10 decembre 1227, 1'arcbev^ue Thiodoric rend 
b I'abbayedeSle. -Marie la cbopelle de Biewcr , qutadparo- 
chiam S. Marie veteris el curam custodis sui pertimTe digms- 
citur. Enire Bicwer et Pallicn , la cbapclte cbampc-trc , 
d^tee h saint Josi, est cacliee sous des ai'bres;autrcrois il j 
avail tout pr^ uoe niaison de malades. L arcbev^uc Jean de 
Schanburg donna, Iel7 novenibrel591, un reglenient par- 
Uculier pour les lepreuK dcs deux sexes re^us dans cette 
maison et r^unis en unc fralernit^; I'abbe de Sainte-Marie 
et un bailli ou a sa place le niairc de Pralzel , devaient iire 
les proviseurs de la fraternity. 
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